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NOUVEAUTES ARCHITECTURALES DE DELPHES 


M. Emile Bourguet a ré- 
cemment consacré au sanc- 
tuaire delphique un livre 
excellent’. Il y expose notam- 
ment, d'après ses propres 
études et d’après les recher- 
ches d’un spécialiste, M. Re- 


CHAPITEAU DU TRÉSOR DES ATHÉNIENS 
RTE plat, quelles heureuses et 


définitives solutions ont pu 
être données à certains problèmes d'architecture : restitution d’édi- 


fices ignorés, reconstruction d’édifices connus. Je voudrais choisir, 
dans chacun de ces deux ordres de travaux, l'exemple le plus 
typique, le plus digne d'attirer et de retenir l’attention. 


* 


* *# 


C’est d’abord une découverte dont les deux collaborateurs par- 
tagent le mérite avec leur ami M. Martinaud. A force d’examiner, 
de comparer, de rapprocher divers débris jusqu’a présent isolés et 
inexpliqués, ils ont réussi à reconstituer quatre monuments d’un 
type inédit: les bases votives à double colonne. Ce nom désigne de 
hauts et étroits piédestaux, composés d’un soubassement rectangu- 
laire où se posent deux colonnes ioniques couronnées d’une archi- 
trave qui sert de support à des statues. 

Nulle part, dans les autres sanctuaires du monde grec, les fouilles 


1. Les Ruines de Delphes ; Paris, Fontemoing et CG’, 1914; un vol. gr. in-8° de 
355 p., avec 121 fig., 1 héliogravure hors texte et 4 plan. — Le prix du volume 


-est malheureusement trop cher; l’imprimeur a fait un tirage maladroit des 


clichés, pourtant fort acceptables. On en verra la preuve dans l'illustration de 
cet article, pour lequel on a fait usage des mêmes clichés, gracieusement prètés 
par l’auteur et par M. de Boccard, l’aimable directeur de la maison Fontemoing, 
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entreprises ou achevées ne semblent avoir révélé l'existence de 
semblables édifices’. Mais c’est peut-être parce qu’on les ignorait 
qu’on ne les a pas distingués. M. Bourguet souhaite qu'une revision 
des fragments inutilisés ou douteux aboutisse, par exemple à Olympie 
ou à Délos, à la découverte d’une série de monuments analogues à 
ceux de Delphes: on pourrait ainsi retrouver dans son histoire et 
suivre dans son développement ce genre architectural nouveau. 

On me permettra de ne pas m’associer à ce vœu. Les nouveautés 
qui viennent de nous être révélées sont curieuses assurément, mais 
plutôt étranges que belles. Leur diffusion à travers le monde grec et 
la répartition sur plusieurs siècles de leur vogue continue seraient 
préjudiciables à la bonne opinion que nous avons du goût des artistes 
anciens. Heureusement, l'étude de ces constructions d’un type inédit 
semble aboutir à cette conclusion que les bases à double colonne 
sont une variante spéciale à l’architecture delphique: elles y appa- 
raissent comme le produit d’une mode passagère appliquée à une 
nécessité locale. 

Sur un terrain étroit et escarpé comme celui de Delphes, elles 
sont l’un des subterfuges employés pour regagner en hauteur la 
place et la visibilité que des offrandes trop nombreuses ne pouvaient 
occuper ou obtenir en surface; dans tout autre sanctuaire plus vaste 
ou moins abrupt, elles n'auraient plus la mème excuse ni la même 
justification. L'adoption de ce modèle architectural dans les diverses 
parties du monde grec est d'autant moins probable que son succès, 
à Delphes même, semble avoir été de très courte durée. Les quatre 
exemplaires que nous connaissons sont presque contemporains ; leurs 
dates sont assez rapprochées pour qu'il ne soit pas impossible d’en 
attribuer la conception et l'exécution à un artiste unique, dont la 
fantaisie toute personnelle n'aurait pas eu d’imitateurs. 

Les bases delphiques à deux colonnes sont d’un type identique : 
l'ensemble a 4 ou 5 mètres en largeur, 8 ou 10 mètres en hauteur. 
Les inscriptions ou les trous de scellement prouvent que l’architrave 
supportait les statues votives des dédicants, dont aucun fragment ne 
parait avoir été retrouvé. Le monument du stratége étolien Cha- 
rixénos était surmonté d’une statue équestre; ceux d’Aristainéta et 
des membres de la famille de Lykos et Dioclés soutenaient les sta- 


1. Voir cependant quelques réserves à ce sujet (Bulletin de Correspondance 
hellénique, 1911, p. 491), à propos de monuments funéraires syriens. —M. Replat 


pense aussi que certains édifices déliens pourraient appartenir à la même caté- 
gorie. 
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tues de trois ou 
uat À ac « "AC + 5 
ae quatre personnages debout et Juxtaposés!. Il reste 
| é Sa des deux premiers pour qu’on ait pu les reconsti- 
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sur le papier. Mais M. Bourguet n’a osé en faire 


dessiner l’en- 
semble que pour celui de Char 


ixenos, et il a eu raison, car c’est le 
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LE PIEDESTAL DE CHARIXENOS (ÉLÉMENTS PARTIELLEMENT CONSERVES) 


plus supportable. L'auteur en parle avec trop d’indulgence peut- 
être; mais du moins est-il justement sévère pour les trois autres : 


: 
4 
3 
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1. Les femmes de la famille de Lykos et Dioclès, sans doute deux Delphiens, 
ont dédié deux exemplaires du même monument; mais nous connaissons mal 
l'emplacement de l’un d’entre eux et le nombre exact des statues qui les cou- 
ronnaient. L’offrande d’Aristainéta comprenait les statues de son père Timolaos, 
de sa mère, la sienne propre et celle de son fils Timolaos. Si elle était repré- 
sentée avec son enfant entre les bras, il pouvait n’y avoir en tout que trois 
statues. 
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« Avouons — dit-il — qu’une statue équestre était particulièrement 
bien placée au sommet de cette construction, plus légère que celles 
de la même classe; les pattes du cheval portant juste en prolongement 
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ELEMENTS DU PIEDESTAL D’ARISTAINRTA 


des colonnes, le stratège tout seul au point culminant de l’ensemble?. 
Il est assez difficile, au contraire, de se représenter, juchés tout au 


1. Le cavalier, dessiné par M. G. Simoes da Fonseca d’après le Mare-Auréle du 
Capitole, n’est-il pas un peu trop volumineux ? * 
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haut de ces ponts gigantesques, les groupes de famille qui y ont 
été aussi dressés. » i 
Selon le savant archéologue, le plus ancien des quatre piédestaux 
serait celui d’Aristainéta. La frise qui surmonte l’entablement est 
ornée de palmettes alternant avec des fleurs de lotus : elle rappelle 
d'assez près l’ornementation « 
riche mais un peu lourde d'un 
des Trésors les plus célèbres de 
Delphes, celui des Siphniens!. 
Cette inspiration, tirée un peu 
trop directement peut-être de 
l’un des édifices les plus anciens 
et les plus admirés du sanc- 


tuaire, est aux yeux de M. Bour- 
guet un argument puissant 
pour classer la base d’Aristai- 
néta comme le prototype de la 
série. Il remarque en outre que 
la construction est une imita- 
tion encore trop peu librement 
interpr¢ctée du modèle usuel de 
la colonnade ionique, dont les 
bases à deux colonnes consti- 
tuent en quelque sorte des frag- 
ments séparés. Au contraire, il 
considérerait comme le plus 
récent exemplaire la base de 
Charixénos, la plus svelte et la 
plus stylisée de toutes : l’archi- 
trave, notamment, y possède 
un développement en longueur 
qui la transforme en un sup- 
port mieux adapté à la statue 
dont elle est surmontée, et par la suppression de la frise elle cesse 
d’apparaitre comme la copie trop exacte d'un morceau de temple. 

Quoi qu’il en soit, il est hors de doute que les monuments étu- 
diés sont à peu de chose près contemporains. 


LE PIEDESTAL DE CHARIXÉNOS 
(RECONSTITUTION) 


4. Façade exposée au Musée du Louvre (moulages) : la reconstitution a fait 
usage des sculptures les mieux conservées, qui n’appartiennent pas toutes, en 
réalité, à la face sur laquelle on les a réunies. 
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L'un deux, semble-t-il, peut être daté. Nous connaissons un stra- 
tège étolien, nommé Charixénos, qui a été en fonction vers l’an 240. 
Rien n'empêche de croire que c’est celui qui a dédié sa statue à 
Apollon Pythien. C’est autour de cette date qu'il convient de grou- 
per les trois autres exemplaires du mème type, soit qu'on les suppose 
un peu postérieurs, soit qu’on les fasse remonter & quelques années 
auparavant (sans qu'on puisse toutefois dépasser ni même atteindre 
279, date du pillage de Delphes par les Gaulois). L'histoire entière 
des bases à deux colonnes tient donc, au maximum, dans un espace 
d’une quarantaine d'années, peut-être même beaucoup moins. Ce 
court délai ne dépasse pas la longueur d’une vie humaine, ni même 
la période active d’une carrière normale. C’est pourquoi il m'a paru 
possible d'attribuer à I’Etolien Sonikos, signataire de la base de 
Charixénos, la gloire médiocre d’avoir inventé ces monuments 
médiocrement réussis. M. Bourguet ne repousse pas l'hypothèse, 
mais il ne l’accepte pas non plus : nous avons vu que son principal 
argument, à savoir que la base de Charixénos semble être la plus 
récente, ne possède pas une absolue force probante. Les autres pié- 
destaux à deux colonnes étant restés anonymes, Sonikos n'a pas 
jusqu'à présent de concurrent connu. Il est peut-être plus simple et 
plus conforme aux probabilités d'attribuer à un architecte unique 
une création qui semble avoir disparu dès qu’il n’a plus été vivant 
pour l’imposer ou la renouveler. 

Sonikos — s’il faut provisoirement s’en tenir à lui 


apparait du 
reste moins comme un créateur que comme un adaptateur. Son 
invention se réduit à avoir imaginé une variante originale d’un 
monument célèbre à Delphes. M. Bourguet signale avec raison que 
les bases à deux colonnes sont, manifestement, la postérité directe 
du Sphinx des Naxiens. 

Tout le monde connait cette bizarre offrande archaïque. Sur 
un rocher voisin de celui de la Sibylle se dressait une colonne 
ionique dont le chapiteau, déroulant de larges volutes, soutenait une 
plate-forme sur laquelle était assis un animal fantastique, corps 
de lion ou de chien pourvu d'ailes et surmonté d’une tête 
humaine. Si heureusement que fût calculé aplomb du monstre, il 
n’en est pas moins certain que l'équilibre de l’ensemble restait ins- 
table, le monument étant, contrairement aux lois élémentaires de 
l'architecture, uniquement développé et chargé dans ses parties 
hautes. 

Sonikos s'est inspiré du sphinx, juché sur une colonne à 
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dix métres de haut, pour placer à une hauteur équivalente la statue 


équestre de son com- 
patriote  Charixénos: 
mais il a voulu remé- 
dier au défaut de sta- 
bilité en doublant la 
colonne de support. 
Cette remarque offre 
un nouvel argument 
en faveur de la classi- 
fication que j'ai propo- 
sée pour les piédestaux 
a double colonne. Il 
semble, en effet, que le 
passage ait du étre bien 
plus facile dela colonne 
simple supportant un 
quadrupède assis à la 
colonne double suppor- 
tant un cheval au pas. 
C’est seulement apres 
ce premier essai, et une 
fois admise et connue 
la base & deux colonnes, 
qu'on a pu avoir l’idée 
de substituer, dans le 
couronnement, plu- 
sieurs statues séparées 
à un groupe unique. 
Logiquement, cette idée 
contestable n’a guère 
pu être que la seconde 
en date. IL en résulte- 
rait que la base de Cha- 
rixénos doit avoir été la 
plus ancienne des qua- 
tre, et que Sonikos qui 
l’a construite est bien 
l'inventeur du genre. 


LE SPHINX DES NAXIENS 


Mais il n’a été ni le premier ni le dernier qui se soit inspiré de 
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l'offrande naxienne. Avant lui «le trépied de Platées, les étoiles 
d’or des Eginètes au sommet de leur mât de bronze, la réplique de 
la Victoire de Paeonios sur son haut piédestal triangulaire, les trois 
Thyiades dansant sur l'épanouissement de la tige d’acanthe, avaient 
été autant de variations d’un même type! ». Après lui, des piliers 
élevés, comme ceux de Paul-Émile, de Prusias, d’autres encore, 
sont en un certain sens toujours des réminiscences du même monu- 
ment primitif. 

Le défaut de l’offrande monostyle était de donner une impression 
d'instabilité; invention de Sonikos a été de la rendre plus stable 
en largeur par l’adjonction d’une nouvelle colonne; la modification 
apportée par ses successeurs a consisté à assurer l'équilibre définitif 
par l'augmentation simultanée dela largeur et de l'épaisseur, ce qui, 
en passant par la base à quatre colonnes ?, que les anciens ne semblent 
pas avoir connue, aboutissait au pilier rectangulaire et massif. Le 
piédestal à double colonne apparait done comme correspondant à la 
phase intermédiaire d’une évolution architecturale ayant pour objet 
d'augmenter la solidité sans restreindre la hauteur. 

La hauteur est, en effet, une condition immuable imposée à tous 
les constructeurs d’ex-voto delphiques par la configuration du sol et 
la volonté des donateurs. On entend faire à Apollon Pythien un 
cadeau qui soit vu, et, sur un terrain en pente raide comme est 
celui de Delphes, les offrandes contiguës et même entremélées se 
génent et se cachent les unes les autres, à moins qu'on ne prenne 
soin de les surélever. Telle est la grande loi de l'architecture locale : 
se guinder en hauteur pour rester visible, se restreindre en largeur 
à cause de l’espace parcimonieusement mesuré. Plus on est éloigné 
de la voie sacrée, plus il devient nécessaire de l'appliquer. Or, trois 
des bases à double colonne se trouvaient à l'écart de cette voie: 


1. A cette nomenclature il faut ajouter la colonne retrouvée au voisinage du 
temple, sur le chapiteau de laquelle repose un bloc d’entablement, support d'un 
trépied ou d’une statue. Je ne sais pourquoi M. Bourguet l'estime postérieure aux 
bases à deux colonnes. Si c’est parce qu’elle supporte, comme celles-ci, un bloc 
d’entablement destiné à servir de piédestal, ne peut-on penser que le prototype 
s’en trouvait déjà indiqué dans le tailloir, allongé comme une plate-forme, qui 
soutient le Sphinx de Naxos ? 

2. Type du monument équestre de Vercingétorix à Clermont-Ferrand, par 
Bartholdi. 

3. L'une des bases de la famille de Lykos et Dioclès était placée perpendicu- 
lairement à l’ouest de l'escalier qui descend, à l'extrémité sud-est de la place de 
l'aire ; l’autre était située sur les terrasses supérieures en un point non encore 
déterminé. — On verra sur la figure de la p. 434 un chapiteau appartenant à une 
des colonnes de la première base. 4 
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celle de Charixénos était particulièrement mal placée, l'emplacement 
qui lui était attribué se trouvant derrière le trépied de Platées, qui 


se haussait déjà lui-même derrière la 
base des Tarentins. Seul le monument 
d’Aristainéta était dans une position 
exceptionnelle, à l’ouest des bases de 
Gélon, c’est-à-dire en bordure à la fois de 
la voie sacrée et de la plate-forme orien- 
lale qui précédait le temple. Celle-la 
n'avait pas d’excuse topographique pour 
être surélevée ; mais ses voisins d'époque 
plus tardive, les piliers de Paul-Emile 
ou de Prusias, n’en ont pas non plus. 
Leur élévation commune atteste l’orgueil 
de ceux qui les ont dédiés, et peut-être 
aussi l’accoutumance traditionnelle à 
un type architectural dont le sanctuaire 
possédait de très nombreux exemplaires. 

Il n'est pas défendu de penser que 
la forét de tous ces ex-voto, jaillissant 
vers le ciel au sommet de leurs divers 
piédestaux, les uns minces, les autres 
ajourés, d’autres épais, tous à l’envi se 
surplombant et se surajoutant, ne devait 
pas présenter un aspect bien heureux ni 
bien artistique. Surtout les files de 
statues perchées côte à côte sur de 
hautes architraves nous sembleraient 
d'un goût assez douteux, et ce n’est pas 
excuser ces alignements monotones et 
maladroits que de remarquer qu'il y en 
avait en tous lieux et à toutes hauteurs, 
aussi bien sur des bases à fleur de sol 
que sur les parapets des terrasses. 
M. Bourguet a bien raison de dire que 
les restaurations les plus audacieuse- 
ment fantaisistes paraitront sans doute 
timides, le jour où l’on connaitra le 


sanctuaire delphique dans toute sa vérité. 


LA COLONNE DES THYIADEw 


Ce jour-là, la reconstitu- 


tion des bases à deux colonnes ajoutera à l’aspect d’ensemble du 
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sanctuaire un peu de variété et méme d’étrangeté, mais non pas de 
beauté. Elles ont toutefois le mérite de constituer dans l’art grec un 
élément nouveau : bien qu'il soit resté local et éphémère, il vaut la 
peine d’être connu. 


C'est encore presque une découverte; c’est, en tout cas, une leçon 
qu'on a pu tirer, à Delphes, de la reconstruction du Trésor des 
Athéniens. 

Une des questions le plus souvent agitées entre archéologues est 
celle de savoir si on a le droit — scientifiquement parlant — de 
rebâtir un monument antique dont nous ne possédons plus que des 
débris. Le problème a été, en 1905, lors du premier Congrès inter- 
national archéologique tenu à Athènes, l'objet de discussions pas- 
sionnées. Les opinions extrêmes qui furent alors soutenues avaient 
abouti à un compromis : entre les partisans décidés de la reconstruc- 
tion , qui parlaient de relever le Parthénon, et les adversaires de 
toute intervention, qui s’opposaient à ce qu'on remit en place, dans 
l'Erechthéion resté debout, les pierres manquantes, demeurées 
intactes sur le sol au pied du monument, il s'était rencontré un 
groupe de conciliateurs qui admettaient qu'on put rétablir et super- 
poser les matériaux tombés, à la condition de ne pas y mélanger 
des éléments non retrouvés et par conséquent hypothétiques. Cela 
revenait à dire qu'une reconstruction peut être parfois légitime, 
mais qu'une reconstitution est toujours inadmissible. La condition 
nécessaire et suffisante pour légitimer le travail de reconstruction 
est qu'on possède des éléments constitutifs de l’édifice en assez 
grand nombre pour qu'aucun détail ne reste ignoré ou abandonné 
à l’appréciation du restaurateur. 

Or il s’est rencontré que le Trésor des Athéniens satisfaisait à 
cette condition. Les fouilles, en 1893 et 1894, avaient retrouvé 
intactes les fondations de l'édifice. Tout autour, on avait dégagé les 
matériaux du petit temple écroulé : une très grande quantité de blocs 
d'assises, les deux tiers des triglyphes, toutes les métopes, les pièces 
constitutives de la corniche et des frontons. Il y avait donc, incontesta- 
blement, de quoi relever le monument sans risquer de le gater par 
l'intervention intempestive de nos théories modernes. L'œuvre a été 
confiée par l'École francaise et par la municipalité d'Athènes à 
M. Replat. Avec quelle scrupuleuse consciènce elle fut menée et 


~ 
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achevée, c'est ce que je voudrais exposer après M. Bourguet. II sor- 
tira du récit même ce qui fait pour le public l'intérêt et pour les 
pats la justification du travail accompli, c’est-à-dire la preuve 
qu on a pu aboutir, par ce moyen, à des constatations et à des con- 
clusions auxquelles les ruines seules n'auraient jamais mené. Le 
problème a été résolu par la pratique, et les te sont tels, que 
la solution modérée des théoriciens de 1905 est apparue comme 
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a véritable, certaine désormais et productrice de découvertes. 


RUINES DU TRESOR DES ATHENIENS 


Les glissements de terrain, consécutifs à l'un de ces tremblements 
de terre si fréquents sur les contreforts du Parnasse, avaient incurvé 
les soubassements dans le sens vertical. Il fallut d’abord les conso- 
lider; puis rétablir, par une assise de réglage en béton, le niveau 
sur lequel les murs devaient étre réédifiés. Ce travail technique, 
tout de précision, offrit plus de difficultés à l'architecte qu'il n’a 
d'intérêt pour les archéologues. Mais voici où commence l'appli- 
cation scrupuleuse d’une méthode scientifique qui ne laisse rien au 
hasard et aboutit à la certitude. On s’est servi, pour déterminer la 
place de chaque pierre, des renseignements suivants : 

1° Les antes et le mur méridional du Trésor ont été dans l'anti- 
tiquité couverts d'inscriptions; il y en avait aussi sur les gradins du 
soubassement et sur quelques pierres du mur nord, les plus rap- 
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prochées de la facade, les seules qui fussent facilement visibles sans 
qu’on dût s'engager dans l’étroit corridor ménagé entre le monument 
et la terrasse supérieure. Ces inscriptions (actes d’affranchissement, 
listes officielles de pélerins athéniens, catalogues de vainqueurs aux 
jeux, décrets relatifs aux corporations d’artistes, hymnes musicaux, 
etc.) chevauchent souvent d’une pierre sur l’autre, à la fois de gauche 
à droite et de haut en bas. Chaque pierre gravée par conséquent 
indique, par la seule consécution des lignes du texte, entre quelles 
pierres elle était encastrée dans sa propre assise, et au dessus de 
quelle pierre de l’assise inférieure elle était placée. Ce fut la tâche 
des épigraphistes 
de rétablir sur le 
papier un ordre 
imposé par l'écri- 
ture et certifié par 
la nécessité d’un 
sens continu. 
2°Ce fut, d'autre 
part, la tache de 
l'architecte de re- 
trouver, par des 
signes. matériels, 
l’ordre de succes- 


ANGLE NORD-EST DU TRESOR DES ATHENIENS sion ou de super- 
position de pierres 

non gravées. Il y réussit par une ‘série de remarques minutieuses 
ou de mensurations rigoureuses. Avant de poser les blocs d’une 
même assise, les Grecs préparaient les quatre faces latérales de 
manière à leur assurer un jointoiement parfait avec les blocs des 
côtés, du dessus et du dessous. Si le bloc devait être parfaitement 
rectangulaire, ils se contentaient de piquer au marteau le centre de 
chaque face ; ils ménageaient sur la face supérieure des trous de scel- 
lement qui, par des crampons de bronze scellés au plomb, devaient 
assurer l’adhésion avec les blocs voisins; enfin, ils établissaient sur les 
bords un cadre poli qui, s'appliquant exactement contre le cadre 
semblablement poli de la pierre contiguë, permettait d'obtenir la 
perfection du joint. Si le bloc devait être légèrement trapézoidal, 
soit pour renforcer les jointures en les contrariant, soit pour obtenir, 
grâce à un très minime amincissement, un peu de fruit dans les 
parties hautes de la muraille, ils taillaient la“pierre en biseau avec 
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une précision qui en faisait un morceau unique, adaptable seule- 
ment à la place qui lui était réservée. 

L'examen de ces diverses particularités permet un classement 
sûr. Ni les crampons de scellement, dans le sens horizontal, ni les 
goujons d’appareillage, dans le sens vertical, ne sont restés : les 
métaux ont été avidement soustraits par les démolisseurs de l’anti- 
quité ou des temps byzantins. Mais, dans les deux cas, les trous sont 
conservés. Or, jamais ils ne sont exactement à la même dist 


ance du 


LE TRÉSOR DES ATHÉNIENS RECONSTRUIT 


bord. Les différences, il est vrai, ne s’apprécient qu’en millimètres et 
avec des instruments de précision, mais elles fournissent des indica- 
tions certaines. Quand deux blocs portent chacun, l’un à gauche, 
l’autre à droite, une moitié de scellement rigoureusement équidis- 
tante du bord, on peut être assuré qu'ils étaient juxtaposés dans 2 
construction ancienne. Quand deux blocs portent, l’un à La face supé- 
rieure, l’autre à la face inférieure, des trous qui SORE Dy exacte- 
ment, on a le droit d'affirmer qu'ils sent superposés. Enfin, la 
progression continue de l’amincissement du au fruit encore une 
source de renseignements, toujours évalués au millimétre, mais tou- 
jours incontestables. Au Trésor d'Athènes, chacune des Pos 
extérieures a son fruit spécial : d’où trois ues différentes 
fournissant un dernier moyen de controle d’une efficacité absolue. 
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La différence d’épaisseur dans les murs vient de ce que chaque 
côté de l'enceinte a été construit par une équipe différente. La preuve 
en est fournie par les marques d’appareillage laissées sur les blocs 
par les entrepreneurs et les ouvriers. Ces marques ont été précieuses 
pour la détermination de la place assignée à chaque pierre. Dans la 
reconstruction des assises, elles n’étaient qu’un troisième élément de 
certitude, une preuve supplémentaire venant corroborer les rensei- 
gnements fournis par la suite des inscriptions ou par la correspon- 
dance des trous de scellement. Mais dans la réédification des pièces 
de la corniche elles ont été l'argument essentiel qui a décidé 
l'architecte à cause de sa rigueur mathématique : les marques d’appa- 
reillage sont, en effet, des numéros d'ordre. 

Ces numéros, sur les trois faces du Trésor, appartiennent à trois 
systèmes différents : tantôt ce sont des chiffres, c'est-à-dire, à la 
mode antique, la succession des lettres de l'alphabet; tantôt des 
barres juxtaposées, mode de dénombrement primitif; tantôt enfin 
des mots, les adjectifs premier, second, etc., représentés par leurs 
initiales. S’il n’y avait que ces variations dans le numérotage, il serait 
peut-être un peu hardi de conclure qu’elles correspondent aux habi- 
tudes différentes de trois équipes de maçons. Les usages de nos tail- 
leurs de pierre modernes suggèrent, en effet, une interprétation plus 
simple : on aurait adopté, sur le chantier de préparation, des signes 
conventionnels différents, afin de classer à l'avance en les distinguant 
les matériaux destinés à chacune detrois faces du sanctuaire. Mais, 
ce qui emporte la conviction, c’est qu'on a constaté, en recommen- 
gant le travail des anciens, des malfaçons qui ne peuvent s'expliquer 
que par une connaissance du métier inégale suivant les groupes 
d'ouvriers. Ceux qui ont construit le mur ouest ont commis une bévue 
qui empèche de les confondre avec leurs camarades qui travaillaient 
au nord où au midi. Dans les constructions en appareil régulier, les 
nécessités de la solidité exigent, et les règles architecturales pres- 
crivent, que les joints des pierres ne doivent se retrouver sur la 
même ligne verticale qu’à une ou plusieurs assises d'intervalle : 
c'est ce qu'on appelle contrarier les joints. Au Trésor d'Athènes, l’élé- 
vation comporte des Joints contrariés de deux en deux assises. Or, 
sur la face occidentale, les ouvriers ont commis l'extraordinaire 
négligence de continuer le joint en ligne droite sur trois assises 
successives. 

Le travail de reconstruction, poursuivi avec une lenteur méti- 
culeuse et une paliente sûreté, a permis à l’arthitecte moderne de 
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revivre en quelque sorte les an 


ue goisses et les satisfactions de son col- 
egue du v° siecle. Tantot, 


: une assise posée, il éprouvait de l'œuvre 
accomplie » Joie : ue? jadi 

| ie une joi analogue à celle des travailleurs de jadis ; tantôt 
il participait à leurs hésitations, 


dont il constatait à certains endroits 
la marque visible. ( 


4 est ainsi que parfois le macon ajusteur s’aper- 
cevait que les encoches préparées sur d 
l'insertion du scellement n’arriy 
de l’autre. 


eux pierres voisines pour 

alent pas exactement en face l’une 

Il devait alors en creuser une nouvelle, prolongée en 
Le 


LA PLACE DE L’AIRE ET LA VOIE SACRÉE 


(AU FOND, LE TRÉSOR DES ATHÉNIENS) 


droite ligne sur les deux blocs. Dans de semblables cas, il a fallu 
quelques tatonnements avant d'établir, pour une pierre retrouvée 
seule dans la fouille et qui portait les traces de deux scellements 
d’un même côté, lequel des deux avait servi. 

M. Replat a cependant réussi à déterminer en toute rigueur la 
place exacte de chacune. « Il a poussé si loin le scrupule à cet égard 
qu'il s’est refusé à faire entrer dans sa construction deux pierres, l’une 
incomplète, l’autre recomposée de trois fragments qui lui parais- 
saient bien appartenir au Trésor, qui en proviennent en effet, mais 
dont il ne pouvait, à cause d’une différence minime dans les mesures, 


dire avec certitude la vraie place. » 
Le résultat final a été l’ensemble reproduit ici. Il a permis, non 
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seulement de retrouver l’un des édifices les plus célèbres du sanc- 
tuaire, mais encore de l’apprécier à sa véritable place, dans ses Justes 
dimensions, et de pouvoir, grâce à lui, restituer en pensée, avec leur 
hauteur relative, les principaux monument; qui l’entouraient. 
On remarquera sur la photographie, où elles se détachent par leur 
blancheur et leurs arêtes rigides, quelques pierres qui remplacent 
celles qui n’ont pas été retrouvées ou pas remployées. Ce sont, par 
exemple, la partie centrale de l’architrave, le rebord externe du dal- 
lage du portique, plusieurs blocs angulaires dans les piliers d’ante, 
enfin une grande partie de la colonne de gauche, et toute la colonne 
de droite, moins le chapiteau qui a été remis en place’. Tous ces 
matériaux ont été retaillés dans la matière originale, le marbre 
des carrières du Pentélique, mais on les à simplement épannelés. 
Dans les assises, on a remplacé les blocs disparus par de vieux mor- 
ceaux du tuf local, coupés dans les débris restés sans utilisation 
possible parce qu'ils n'avaient gardé aucune face travaillée. 

On a plaisir à signaler tous ces détails, qui mettent en lumière le 
scrupule vraiment scientifique qui a dirigé tous ces travaux. L’im- 
mense majorité des pierres antiques a, de toute évidence, retrouvé sa 
véritable place; celles qui manquaient ont été suppléées, mais non 
remplacées, par des équivalents qui ne sont ni des trompe-l’œil, ni 
des créations équivoques. Le Trésor des Athéniens est la justification 
archéologique et le modèle architectural des reconstructions possibles 
et souhaitables, parce qu’elles sont fructueuses et légitimes. 


GEORGES SEURE 


1. L'inscription de ce chapiteau est du second siècle de notre ère. Elle 
mentionne le droit de cité accordé par les Delphiens à un Athénien nommé 
Solon. 


POUPEES, PAR M™ NINA ALEXANDROWICZ 
DESSIN DE L'AUTEUR 


LA RENAISSANCE 


DE LA POUPÉE FRANÇAISE 


A terre tourne, la guerre sévit, les enfants jouent. Ainsi va le 
monde. Les hommes réclament des armes, et les fillettes des 
poupées. Pourquoi s'étonner? Proportions gardées, celles-ci 

sont aussi nécessaires que celles-la. Il faut donc en fabriquer. Or, il 
y a deux ans, leur rareté provoqua de sérieuses alarmes. Le stock 
courant s’épuisait. Comment le renouveler ? L'action rapide et féconde 
suscita un renouveau : aujourd'hui la poupée française triomphe. 
Saluons-la joyeusement! Mais, de ce fait, certains manifestent leur 
surprise. Des plaintes se formulent : « Ces poupées envahissent tout », 
remarquent les uns. « Encore une exposition‘! » protestent les 
autres. Pour rassurer ceux-là, pour éclairer ceux-ci, nous dirons 
la raison de cette renaissance. Aussi bien, est-ce rendre justice à 
quelques femmes de cœur qui, secondées par des artistes, ont apporté 
tous leurs soins à cette œuvre captivante. 

La situation avant la guerre peut se résumer brièvement : la 
poupée allemande régnait partout. Ce succès était le résullat d'une 


1. Ouverte depuis le 20 novembre au Pavillon de Marsan : « Le Jouet et 


l'Image ». 
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lutte méthodique et patiente. Les Allemands avaient agi sur ce 
marché, comme sur tant d’autres, en offrant à l’acheteur des articles 
à un prix très réduit. Œuvre de séduction ? Presque. Tout était com- 
biné pour obtenir des ordres : facilité de paiement, rapidité d’exécu- 
tion, franchise de port. A Paris, les comptoirs d'échantillons se 
multipliaient, et leurs directeurs s’ingéniaient à prévenir le désir 
du client. Munie par eux de données précises, l'Allemagne transfor- 
mait, inventait, ou imitait : son activité incessante répondait tou- 
jours à un besoin du moment. Quelle lecon pour nous! Mais ser- 
vira-t-elle ?.. Toujours est-il que la concurrence, entendue de cette 
façon, fut irrésistible. Elle ruina en peu d’années notre industrie de 
la poupée. Plusieurs maisons‘, renonçant à la lutte, se laissaient 
absorber, avant 1900, parle « Bébé Jumeau». Cette société exerca, dès 
lors, un véritable monopole, et il n’est pas inutile de noter en pas- 
sant que, parmi ses plus gros actionnaires, elle compta un Allemand. 
Son installation autonome, — la seule en France, — lui permettait 
de fabriquer entièrement ses bébés. Les autres entreprises, tribu- 
taires de l’Allemagne pour les têtes en porcelaine? et les yeux en 
verre, vivotaient péniblement. 

Après 1900, les Fleischmann et Blædel, les Gutmann et Schiffnie, 
les Margarete Steiff poursuivirent avec énergie leur conquête paci- 
fique. À Sonneberg, le grand centre de la fabrication des poupées, 
quantité de maisons s’occupaient spécialement de l'exportation pour 
la France. Protégées par le gouvernement impérial et les Chambres 
de commerce, elles touchaient des primes importantes. Tout le 
monde le sait, d’ailleurs; mais le répétera-t-on jamais assez ? Nurem- 
berg, Eisfeld, Georgenthal, IImenau, Neustadt, Waltershausen diri- 
geaient de même vers nos frontières des poupées par milliers. Il 
serait mesquin de les déprécier en bloc. La camelote allemande n’a 
souvent été que la conséquence des exigences du revendeur. Les 
fabriques d’outre-Rhin produisaient des objets très soignés. Grâce à 
leur matériel perfectionné, la régularité du rendement était telle 
qu'on ne pouvait lui opposer aucune force équivalente. Reconnaître 
les faits passés, c’est prévoir la lutte qu’il faudra soutenir dans un 


1. Rabery, Bru, Pintel, Eden-Bébé. 

2. La Saxe livrait 4 Paris des têtes à 0 fr. 10 pièce, tous frais payés. La mème 
tête, fabriquée en France, coûtait, sur place, 0 fr. 40. Voici une des raisons 
principales de cette différence : les fours saxons sont établis de façon à cuire 
simultanément des têtes de poupée (articles bon marché) et des porcelaines fines 
(articles de luxe). Comprend-on l'importance économique de ce système ? Notre 
spécialisation à outrance pourrait bien être une cause @infériorité commerciale. 
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avenir prochain. C’est aussi expliquer pourquoi, dés le début de la 
guerre, la situation devint critique. 

Deux initiatives se manifestèrent. En août 1914, M™ la baronne 
de Laumont exécutait ses premières poupées. Le mois suivant, 
l'Association des Petits Fabricants agissait auprès de certains maitres- 
porcelainiers pour les engager à entreprendre au plus vite la fabri- 
cation des tétes en biscuit. Six mois plus tard, la maison Damerval 
et Laffranchy avait formé sa collection. Limoges et Boulogne-sur-Mer 
suivaient l'exemple. Entre temps, dans un atelier polonais, la 
poupée en chiffon réapparaissait. 

De ces efforts privés ou collectifs, si différents quant a leurs 
causes et à leurs effets, est sorti le mouvement qui nous occupe. 
Aujourd'hui la poupée en chiffon, et celle en carton avec tête sem- 
blable ou en porcelaine, forment des genres bien nets. La première 
est le jouet tout indiqué pour les mains maladroites et hésitantes des 
tout petits. La seconde satisfait le gout trés vif qu’ont les petites filles 
pour peigner et débarbouiller le simulacre fait & leur ressemblance. 
Qui de nous a oublié les idées de Sophie? L’histoire de sa poupée est 
celle, sauf variantes, de toutes les poupées que l’on baigne, frise, 
réchauffe jusqu’à ce que malheur s’ensuive. Toutes, il est vrai, n’ont 
pas des funérailles aussi gaies et aussi magnifiques, et il fallait être 
la comtesse de Ségur pour songer à planter deux lilas sur la tombe 
fraichement comblée. 


* 
+ 


La poupée en chiffon n’est pas une invention moderne, comme 
on le croit généralement. Dans le passé, on trouve des précédents. 
Pour ma part, je connais cinq poupées en linge, toutes petites et bien 
françaises qui remontent au commencement du siècle dernier”. Peut- 
être en existe-t-il d’autres. Cependant, il est vraisemblable de penser 
que les poupées, lancées par l'Allemagne, il y a quelques années, 
dérivent tout simplement de notre poupée en son. On sait que, pour 
faire grotesque, Me Margarete Steiff, la promotrice du genre, affligea 
ses sujets d’un strabisme hideux, — car tel est l'humour allemand. 
Par une aberration inouïe, les mamans françaises s’engouèrent 
de ces horreurs. Le résultat fut désastreux : les enfants singèrent 
leur poupée. Que ceci serve d'indication! Proscrire les caricatures 


4. Elles appartiennent à Me J. Bouvard. 


436 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


trop suggestives est nécessaire : elles incitent le petit monde à 
grimacer. | 

En Angleterre, on imila la poupée allemande sans tomber dans 
le grotesque excessif. En France, le chiffon remplaga les lourds tissus, 
et la fantaisie la plus amusante succéda au mauvais gout teuton. 
La poupée en chiffon, c’est presque la poupée Protée. Elle se modifie 
sans cesse, suivant les matières employées et les mains qui la 
faconnent. 

La première fut créée par M" Lazarski, en décembre 1914. 
Comme ses ainées, fabriquées un an auparavant dans le pays natal, 
elle portait le costume polonais. Mm Lazarski visait une simplifi- 
cation rationnelle des traits et de la forme, partant de ce principe 
que l'intelligence enfantine est frappée surtout par l'aspect élémen- 
taire des choses. Du même atelier, M'e Fiszerowna manifestait, à peu 
près en même temps, son originalité, en appliquant sur le visage de 
sa premiére-née des rondelles d’étoffe rose ou bleue pour figurer la 
belle couleur des joues et la pureté du regard. Les poupées de 
Mme Lazarski et de M'* Fiszerowna conduisent la théorie de leurs 
congénéres, multitude bariolée que les récentes_expositions des Arts 
décoratifs ont fait connaitre’. Pour fixer par une date leur histoire, 
il suffira de marquer que les poupées polonaises figurèrent pour la 
première fois à la Vie Féminine, en mai 1915. Elles voisinaient avec 
celles de Me de Laurmont. 

C'est après cette exposition que la poupée en chiffon se propagea. 
Tandis que dans quelques ateliers polonais le caractére étranger 
persistait, dans d’autres il s’atténuait. Bientôt, il fallait enregistrer 
des innovations provenant de milieux nettement français. La poupée 
de Mme Ambroise Thomas est un exemple à retenir. Elle ne doit rien 
à l’exotisme ambiant. Mais presque partout ailleurs on collabore, et 
il est quelquefois très difficile de reconnaitre l’origine des transfor- 
mations. En réalité, chaque atelier apporte sa note particulière, et 
les détails varient à l'infini. L’armature, le bourrage, la facon d’assem- 
bler les parties donnent lieu à des différences notables. Les imita- 
tions sont rares, les emprunts constants. La forme des mains et des 
pieds s'unifie d'une façon générale, mais là, elle s’allonge, ici, elle se 
ramasse. Quant aux cheveux, on en a vu de toutes sortes : filasse, 
coton, laine, fourrure, soie; tantôt ils sont cousus, tantôt piqués ou 
brodés. 


1. Organisées par M. Metman, qui en est le promoteur. La première exposi- 
tion a eu lieu en mai-juin 1916, 
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oe types sont à la mode. Les races jaune et noire, que l’on 
représente facilement sans méprise possible, jouissent d’une grande 
faveur. Au 14° concours Lépine, on pouvait avoir une Japonaise 
pour 16 francs, et un nègre pour 10 francs, ce qui n’est pas cher. 
Peut-être préférera-t-on aux poupées de M" Deffonds le négriilon de 


M°° Alexandrowicz, qui est plus drôle et a le précieux avantage d'être 
une mascotte? Quoi qu'il 


en soit, la plus-value de la 
race Jaune, remarquée en 


FE À ar BRS is BRS Cs iP eee ogee | 


maintes circonstances, fait 
réfléchir. Y verrons-nous 
un signe de supériorité ? 
ou bien une menace de do- 
mination pour un temps à 
venir? Ceci nous rappelle 
que M. D’Allemagne, dans 
un rapport magistral!, 
signala que le seul con- 
current sérieux des indus- 
triels de Sonneberg était 
le Japon. Et il est vrai que 
les fabriques de poupées 
d’Osaka et de Kiôto sont à 
même de reproduire fort 
bien et à très bas prix tous 
les modèles européens. 
Après la renaissance de la 
poupée française, faudra- 
t-il parler de l'avènement 
de son alliée jaune? N’an- 


es « LA POUPÉE VERTE », PAR Mlle FISZEROWNA 
licipons ats (Ateliers de Mme Lazarski.) 

Si l’esprit de classifica- 
tion nous dominait, nous aurions vite fait d’établir deux groupes 


distincts dans la poupée en chiffon : le premier avec couture faciale 
médiane, et le second sans cette couture. Ce serait très savant, mais 
cela ne servirait de rien. Telle poupée sans couture posséde un nez, 
et telle autre, également sans couture, n’en a pas. Question de 
‘tissu? Sans doute. Question aussi de coupe et de moule. Enfin, 


4. H.-R. D’Allemagne, Rapport du groupe 36, Exposition internationale de 
Saint-Louis, Paris, 1907. 
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dans le résultat obtenu, la volonté de l'artiste intervient comme 
raison prépondérante. Néanmoins, il faut compter avec les diffi- 
cultés matérielles très nombreuses qui incitent aux suppressions. 
Certaines poupées n'ont pas de cou. C’est que la fabrication s’en 
trouve facilitée. D’autres ont deux points roses à la place de nez. 
Cela suffit sur un dessin : alors pourquoi ne pas s’en contenter ? 
Par ailleurs, et toujours dans le souci de simplifier qui anime les 
créateurs, le corps et les membres deviendront rigoureusement 
linéaires, et souvent assez durs parce que bien bourrés. Il est 
curieux de constater, à ce propos, que l’ancienne poupée en bois, 
qui fit la joie de nos grand’mères, survit dans cette raideur, palliée 
aujourd’hui par des articulations rudimentaires*. Les teintes 
rose vif des satinettes et des cotonnades évoquent derechef l’ar- 
chaïque modèle. Mais les costumes donnent un démenti formel à 
ces rapprochements inutiles, et ramènent au plus vite au temps 
présent. 

Outre les costumes, la forme de la tête, très variable, indique 
l'atelier. Le crâne avec ses bosses, et, d'autre part, la rondeur des 
joues, caractéristiques qui ont toujours retenu l'attention des sculp- 
teurs de l'enfance, inclinaient les nouveaux observateurs à rompre 
avec le type conventionnel du bébé incassable. Mais la fibre végé- 
tale n’est pas aussi docile que la glaise*; de la, peut-être, des réus- 
sites inégales. La protubérance du front, et la dépression de la nuque 
ont été accusées parfois plus que de raison pour réaliser un en- 
semble comique, tendance que je n'ose rattacher aux déplorables 
exemples antérieurs. La déformation des traits, légitime en tout 
autre cas, — quel est le visage humain parfaitement symétrique ? — 
est un phénomène que le petit enfant ne saisit pas. Il est attiré de 
préférence par une frimousse avenante et gaie, reflet de sa propre 
image. De plus, il témoigne d’un goût marqué pour les corps sou- 
ples comme le sien. La coquetterie de l’accoutrement lui arrache 
des cris de joie ou des gestes d’extase. Un joli bonnet fixe souvent 
son choix. Et puisque, tout bien considéré, on fait des poupées pour 
les enfants, encore faut-il se pénétrer de leur rôle et de leur des- 
tinée. 

M'e Swiecka avait mis dans cette tâche l'empreinte d’une grande 
tendresse. Aussi regrette-t-on qu’elle néglige sa première manière 
pour produire des Zobéida et des Haroun-al-Raschid. Mme Alexan- 


1. Ces articulations rappellent en tous points celles des poupées romaines. 
2. On emploie aussi la soie végétale ou kapok. 
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geo ice, qui, déja avant la guerre, possédait le don très rare 
d’amuser les innocents, a façonné des poupées au regard stupéfait!; 
et, ma foi! le monde est si étonnant qu'on les comprend. L'une 
d'elles a deux nattes qui sont celles d’une petite fille bien sage, bien 
robuste et si soignée! Quel bon exemple, el comme nous lui en 
savons gré! De coloris et d'ajustement, les poupées de M! Desaubliaux 


PETITE FILLE ET BÉBÉ « VÉRITÉ » 


POUPEES EN CHIFFON PAR Mlle VERITA 


(« Omnium industriel et commercial ».) 


sont très francaises; il faut s’en féliciter. Le modèle du bébé Gallia 
est dû à M™ Roig, qui a traduit avec aménité les traits enfantins. 
Mre d’Eichthal a donné au bébé Yves et à la poupée Cita des propor- 
tions exactes, et, ce qui ne gate rien, les belles couleurs de la santé. 
Le chapeau cabriolet de la petite Cita rappelle des illustrations de 


Little Ann; à ce sujet, nous aurions plus d'une occasion de relever 


4. Cf. le dessin — exécuté aimablement par l’auteur pour la Gazette — qui 
sert d’en-téte à cet article. 
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l'influence qu’exerce, de nos jours, le style si simple et si net de Kate 
Greenaway '. 

Me Manson s’est inspirée, tout d’abord, des Contes de Perrault et 
de M" d’Aulnoy. Puis, elle a figuré une Sophie et un Cadet-Roussel 
que les artistes ont appréciés sans réserve. Maintenant, elle nous pré- 
sente un belliqueux Marlborough-s’en-va-t-en-guerre. Mais, pour heu- 
reuses qu’elles soient, ces créations amuseront-elles les enfants, qui 
se font sans doute de ces personnages une tout autre idée? Le 
Gavroche et le Charlot de M"° Véra Ouvré ramènent a des types plus 
modernes, d’ailleurs très personnels, et aujourd’hui tout à fait popu- 
laires. Les gosses délurés ou gauches de Me Verità, répandus en très 
grand nombre, sont connus de tout le monde : bébés chancelants, 
fillettes trop vite poussées, garçons fanfarons, animent des nurseries 
où tous les accessoires sont charmants. Quant aux poupées de 
M'e Duvall, elles plaisent d'emblée par leur expression souriante, si 
rarement rencontrée parmi tous ces visages chiffonnés. Avec sa jolie 
robe, son menton puéril et ses bonnes joues, C/arabel éveillera, 
jen suis sûre, d’ardentes convoitises. Car il faut mener les enfants au 
Pavillon de Marsan, et les interroger. Ne sont-ils pas les meilleurs 
juges? Leurs réflexions péremptoires doivent nous guider. 

Et j'imagine que devant le Théätre italien de M. Bricon il y 
aura bien des regards émerveillés. Voilà enfin Polichinelle ressus- 
cité! Ses ancêtres sont si nombreux et souvent si humbles, qu'il 
nous est agréable de le voir tenir bon rang, magnifié dans des habits 
éclatants et superbes. Pourquoi pensons-nous tout à coup aux mas- 
carades de M"e Gérard, et particulièrement à Mosieur Fanfan? Plus 
d'un siècle nous en sépare, et c'est pourtant toujours la même his- 
toire! Polichinelles et clowns sont faits pour dérider les fronts 
maussades; tel est leur but ici-bas, ne l’oublions pas. Aussi, j’admire 
avec quelle aisance les clowns de M™’ Dhomont se prêtent à toutes 
les fantaisies. Il y a la un art véritable que les contempteurs de la 
poupée ne peuvent nier, et dont lenfant bénéficie tout naturel- 
lement. 

Parmi les poupées en chiffon, citons encore les Bretonnes de la 
« Francia », descendantes de ces Polonaises qui célébrent, en ce mo- 
ment, avec faste, au Pavillon de Marsan, le mystère de la Nativité. 
Le visage naif des poupées de Mie Lloyd est extrêmement doux. Par- 


1. Des livres de Kate Greenaway sont exposés aux Arts décoratifs avec ceux 


de W. Crane et de R. Caldecott. Sur Kate Greenaway, voir notre étude : Gazette 
des Beaux-Arts, 1910, t. I, p. 5. 
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mentier et sa sœur, de Mie Rozmann, sont si réels qu'ils éveillent le 
sentiment de protection toujours éprouvé devant les tout petits. 

La poupée en bois se rattache indirectement à celle en chiffon, 
parce que son corps est fait souvent d’étoffe bourrée. Tels sont les 
Gilles et la Marion de M. Georges Lepape. Mais la Mimi de 
M™ Alexandrowicz est tout en bois. Malgré sa petite taille, elle 
garderait fort bien les poules et les canards de MM. Lebourgeois, 
Jaulmes et Rapin. D'ailleurs, les jouets de M. F. Carnot semblent 
avoir influé sur le développement de la poupée en bois, dévelop- 
pement précaire, croyons-nous. Avec leur véhémence habituelle, 
les enfants réclament des « filles » articulées. 


* 
* * 


Si l'avenir de la poupée en chiffon est difficile à prévoir, — la 
vogue persistera-t-elle? et les ateliers dirigés par les artistes ne se 
désagrégeront-ils pas après la guerre? — celui de la poupée articulée 
en carton-pate et porcelaine demeure assuré, car c’est l’article de 
fonds dont on ne peut se passer. Pour un commerçant, cette poupée 
est /a seule intéressante '. Or, il ne faut pas se dissimuler que sa 
rivale allemande, — même si les tarifs douaniers sont surélevés, — 
n'attend que le moment opportun pour pénétrer de nouveau en 
France par voies directes ou détournées. Méconnaitre ce danger 
serait courir vers une défaite cruelle et quelque peu honteuse. Pour 
lutter efficacement, la nécessité de créer des fabriques s'impose, mais : 
pour cela il faut des capitaux. Ce problème d'ordre économique 
n'étant pas de notre ressort, nous ne pouvons que signaler son 
importance, en espérant que d’autres, plus qualifiés, le résoudront 
pratiquement. 

Il serait, en eftet, déplorable que tant d’efforts fussent réduits à 
néant. Une fois de plus, la femme a prouvé son industrie plaisante 
et douce. Elle a su répondre, dans un moment difficile, à deux 
appels pressants : aider les femmes sans travail, amuser les enfants, 
— œuvre double à laquelle Me de Laumont s’est dévouée la pre- 
miére?, Son exemple fut suivi. Chaque groupement devint une ruche 
où le goût et l’ingéniosité firent merveille *. 

1. Sur la fabrication de cette poupée, voir l'étude du V'* Georges d’Avenel, 


parue dans la Revue des Deux Mondes du 45 mai 1915 : Jouets français contre jouets 


allemands. 

2. Fondatrice de la Ligue du Jouet français. 

3. Ces groupements anciens et nouveaux sont : La Fédération du Jouet fran- 
çais (Me Sautter), La Francia (M™° d’Eichthal), Les Veuves de la Guerre (Me Pierre 
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Les poupées régionales de Mme de Laumont représentent la 
France même. Déjà, il y a une vingtaine d'années, si notre souvenir 
est exact, Me Koenig avait formé un ensemble du même genre, 
mais il était destiné à un musée. Il ne faut pas non plus oublier la 


LA DENTELLIÈRE DU PUY 


POUPEE PAR M™& DE LAUMONT 


( « Ligue du Jouet Français ».) 


collection de M. Gueil- 
lot. Ici et là, chaque 
poupée était une excep- 
tion. Fabriquées par 
grosses, les poupées de 
Me de Laumont répan- 
dent un peu partout nos 
costumes nationaux, et 
cette diffusion est heu- 
reuse à une époque où 
ils tendent de plus en 
plus à disparaitre *. 

Me Pierre Goujon 
s’est attachée à rénover 
par les tissus la poupée 
ordinaire. Combattre 
l’uniformité fastidieuse 
des satins rose et bleu 
est méritoire. Aurons- 
nous été assez obsédés, 
naguère, par les falba- 
las, plumes, nœuds, 
fausse guipure du « mo- 
dèle riche »! Indigence 
d'idées ? ou bien crainte 
d'innover? Il est si 
commode de reproduire 
toujours le même ar- 
ticle! Des étoffes moins 
chères, une façon plus 
diverse, et voila la 


garde-robe de la poupée renouvelée. Rayures, fleurettes, damiers 


Goujon), L’Assistance par le travail (Mie Desaubliaux), L’Ouvroir du Gros-Caillou 
(Mae Henry Conkling), L’Adelphie (M"'* Bucquet), Les Petites mains parisiennes 


(M. Bricon), ete. 


1. L'atelier de M®e de Laumont habille aussi des poupées en costumes histo- 


riques et modernes. 


a 


LA [RENAISSANCE DE LA POUPÉE FRANÇAISE 443 


alternent, jetant leurs notes vives et gaies. Les dessous, très soignés 
transportent d'aise les petites filles. Songez donc! la mousseline at 
maintenue grossiérement au buste par deux clous, est noise 
par des chemises, des pantalons, des jupons, et il y a partout des 
boutons! Que de plaisirs en perspective! Mme Berthe Noufflard, 
as Lloyd et Duvall, l’« Adelphie » ont participé à cette transforma- 
tion. De même, les poupées de la « Francia » séduisent par leur élégance 


POUPEES, PAR M™ PIERRE GOUJON 


(Œuvre des « Veuves de la Guerre ».) 


de bon aloi. Il me souvient d’avoir admiré un petit casaquin en 
dentelle bretonne du meilleur gout que portait l’une d’entre elles. 
Mais, au sujet de la « Francia », je veux parler de la poupée de M. Botta’. 

Depuis trop longtemps, la poupée en carton est faconnée avec 
un mépris absolu de la vérité. Pourquoi ce torse ridiculement 
étriqué, et, chose plus grave, cet ensemble disproportionné? Est-ce 
logique? est-ce seulement excusable? Le but nous échappe. Sous 
les veux naïfs de l’enfant qui déshabille dix fois par jour sa poupée, 
mettre un phénomène de laideur! Veut-on atrophier son gout? On 


1. La poupée de M. Botta a été faite pour la « Francia ». 
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le croirait. Simplifier est nécessaire pour toucher l'âme simple. 
Mais dénaturer! Dans des pages presque oubliées, Baudelaire a 
dit : « Le joujou est la première initiation de l'enfant à l'art... » 
Son rôle ainsi défini, la poupée, qui est un jouet, et le premier, 
doit posséder les qualités convenables. Or, il n’en est rien, et la 
poupée de M. Botta est délaissée parce qu’elle contrevient à l’Aabi- 
tude. Raison détestable, mais qui a sa force, hélas! L'œuvre, en 
elle-même, est excellente; sobre et pure, elle peut être mise entre 
les mains innocentes. Au surplus, qu'a fait l'artiste? I] a rendu la 
merveille qu'est le corps d’une petite fille à cinq ans : épaules 
menues, ventre proéminent, buste bien d’aplomb sur les petits 
reins fermes, — mélange de robustesse et de gracilité, typiques de 
cet âge tendre. 

D'autres sculpteurs ont donné des maquettes : MM. Masson et de 
La Boulaye ont fait chacun une tête pour M®° de Laumont ; M. Gardet 
a modelé une poupée pour M. Bricon; M. Lejeune, une tête pour 
Mie Thomson, et M. Marque, une autre poupée qu'un grand magasin 
doit lancer prochainement. La tête d’Infante de M. Gumery pourrait 
avoir une application pratique; mais qui s’en avisera? Et si nous 
ne nous arrétons pas à la maquette de M. Antonin Mercié, c'est que 
faite pour porter les modes de la Parisienne à travers les âges, elle 
se rattache, par son corps de femme, à la poupée-figurine. Au 
contraire, la Petite fille et le Bébé de M™* Berthe Noufflard sont des 
Jouets, et on aimerait savoir leur avenir assuré. Les têtes faites par 
celte artiste sont remarquables. La manufacture de Sèvres ne 
devrait-elle pas adopter un de ces modèles, et entreprendre hardi- 
ment une fabrication qui lui serait sans doute très profitable ? 

Par ces exemples, la renaissance ne touche pas seulement les 
robes et les dessous, mais la forme elle-même, et ceci complète cela. 
Toutefois pour assurer la vitalité de ce‘ mouvement, et lui donner 
l'extension nécessaire, il faudrait maintenant l'intelligence et la 
bonne volonté du fabricant. Comprendra-t-il ce que l’on attend de 
lui? Verra-t-il la voie nouvelle qui lui est ouverte? ou bien sera-t-il 
délibérément esclave de la routine ? 

Et si nous insistons sur ce point, c’est qu'il est capital. L'artiste 
apporte l'idée. Au fabricant de l’appliquer. Or, ce dernier oppose, 
assure-t-on, à l'offre qui lui est faite, l’ostracisme le plus borné, et 
dénie toute portée aux manifestations que nous relatons. Cet aveu- 


1. La Morale du Joujou (L'Art romantique; Paris, Calmann-Lévy, édition défi- 
nitive, p. 139). 
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glement est inqualifiable. Si en pays d’outre-Rhin de pareilles trou- 
vailles avaient été faites, soyez certains qu'habilement exploitées 
elles suffiraient à régénérer pendant de longues années l’industrie 
du jouet. Comment ne pas protester en voyant notre force rajeu- 
nissante et imaginative dépréciée par celui même qui devrait la 
favoriser? Le temps des 
tergiversations est 


passé; et nous osons 
dire qu'en refusant son 
concours à la renais- 
sance actuelle le fabri- 
cant pactiserait avec 
l'Allemagne. Il conve- 
nait de le marquer. 


A côté du jouet, il 
ya la figurine. 

Les gens sérieux 
sont comme lesenfants : 
ils aiment beaucoup les 
poupées. Seulement 
leur estime est faite de 
respect, et ils ne les 
cassent plus pour re- 
garder ce qu'il y a de- 
dans. Ces petites figures, 
fréles effigies de l’hu- 
manité, perpétuent a 


POUPEE, PAE M. BOTTA 


MAQUETTE EN PLATRE 


leurs yeux les modes (Appartient à Mme Charles Thibault.) 
et les traditions; c’est, 
du reste, pour cette raison qu'elles appartiennent — jouets ou 
figurines — a l’histoire de l’art. On en possède de tous les ages. 


Jadis, on les glissait dans les tombeaux. Ce sont des antiquités tres — 
vénérables. Depuis, elles se sont transformées, et quelques-unes, 
très précieuses, se trouvent dans nos musées. | 

Pour l'amateur, on crée un type, une unité, on parachève une 
œuvre d'art, poupée de luxe et de haute lignée destinée à rejoindre 
les devancières illustres. Que la rigueur des temps modernes ait 
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donné un nouvel essor a ce bibelot, le fait peut surprendre. Mais 
tout se tient. La poupée-jouet préoccupait, on en parlait, on la réno- 
vait; quelle meilleure occasion pour la poupée-figurine de sortir de 
l'ombre ? Et, sans plus tarder, elle s’est faite philanthrope : « Achetez- 
moi, dit-elle, vous aiderez les déshérités. » 

C'est dans ce but que l’Union des Arts' a formé une collection 
qui représente les figures connues du monde théâtral. Il y a une 
évidente satisfaction à reconnaître telle comédienne souvent applau- 
die. La difficulté était de fixer dans la cire fragile, l'allure propre à 
chaque artiste. Car, l’on conviendra que Mie Zambelli ne pouvait 
être figurée dans la même attitude que M"° Bartet jouant Bérénice. 
Donc, Mie Zambelli s’immobilise une jambe en l'air, et son équi- 
libre décèle une grande adresse parce que tout support est écarté. 
MM. Maillard, Pallez, Amaury, Vernhes, Guillaume, M'e Lifraud 
ont modelé les têtes. Me Claude Marlef les a enluminées, après les 
avoir emboitées chacune sur un corps auquel elle a donné le mou- 
vement, présidant en quelque sorte à la naissance et à l’achèvement 
de ces sujets, dont les détails sont raffinés. Les costumes, très 
exacts, et signés souvent par de grands couturiers, aident à particu- 
lariser chaque personnage, si bien qu’en s’approchant, on s’exclame : 
« Tiens! Céliméne, mais c’est Sorel, Lavallière est gentille, Litvinne 
imposante, Davelli très orientale. Et Réjane! et Leconte! et Pierly! 
et les trois Marseillaise : Segond-Weber, Chenal, Carré, chacune 
dans une couleur différente ! Mais regardez donc Granier! »... Et, 
dans la mémoire fidèle, l'accent guttural de la Reine de Styrie 
éclate : « Ravissant, il faut le dire». Puis on s'arrête devant Mie Yvonne 
Gall, œuvre originale de M. Sicard. On remarque encore, ici, une 
Toinette qui est Rachel Boyer; là, Sarah Bernhardt, Rose Caron, 
Gilda Darty, Marie-Louise Derval, Aïda Boni, Chasles en crinoline, 
et tant d’autres!... Mais comment ne pas nommer Me Henriquez 
dans Marguerite ? Elle est toute pudeur, toute grâce, toute émotion. 
Il semble que M"° Marlef ait retrouvé les procédés qui donnent aux 
anciennes cires l'aspect troublant d’une vie pleine d'artifice. 

D'autres artistes se sont adonnés à la délicate et minutieuse 
création de la poupée de luxe. Mike de Félice, connue par des tra- 
vaux antérieurs, à ciselé — c’est presque travail d'orfèvre — des 
poupées en peau. M™ Martet a réjoui les fervents de Balzac avec ses 
personnages de la Comédie humaine. Le romantisme est toujours en 


= 


4. M™ Rachel Boyer, fondatrice et présidente, 
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faveur auprès 

ès de cert: S gens 
P € cerlaines gens, et les modes d'autrefois exercent 
sur les esprits un effet ir 


résistible : témoin le succès des poupées de 


Cliché de l’ « Union des Arts ». 
mile CARLOTTA ZAMBELLI, DE L”OPERA 
FIGURINE PAR M™ CLAUDE MARLEF ET M. LEO AMAURY 


(Collection de 1’ « Union des Arts ».) 


M'e Frankowska. Attendons-nous à voir d’autres tentatives du 


même ordre. 

Me Lauth-Sand a cédé à des affinités secrètes en créant des 
Gitanes au type très accusé. La fermeté du facies est exceptionnelle 
dans la poupée en chiffon. Aussi apprécie-t-on la saillie des pom- 
mettes, l’arête du nez fortement busqué, et tel menton pointu et 
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volontaire qui convient à la race. Les robes et les châles, les colliers 
et les fleurs, les chignons et les accroche-cœur, l'assemblage des 
tons, la rareté des tissus sont d’un choix très sûr qui dénote une 
connaissance singulière de l'Espagne. Mais sans le goût, la connais- 
sance eût été vaine. On s'imagine volontiers que Me Lauth-Sand, en 
modelant ses poupées, 
a obéi aux souvenirs 
impérieux de son en- 
fance; le passé est sou- 
vent le plus puissant 
des incitateurs. Une 
évolution intéressante 
s'affirme dans les der- 
nières exposées. Si le 
Pharaon satisfait entiè- 
rement l'attente de 
quelques délicats, cer- 
tain Ali-Baba devien- 
drait facilement, entre 
des mains enfanlines, 
un jouet très apprécié. 
Cet aboutissement logi- 
que est une promesse. 

Il faut encore men- 
tionner les Marionnettes 
de M. Georges Lepape ; 
on retrouve dans son 
Arlequin les qualités 
décoratives qui font le 


GITANE DE GRENADE, PAR M LAUTH-SAND succès de ses affiches. 

Les Princesses de Me Pi- 

ramowicz flattent le regard par leur magnificence étrange. Les 

Petites Marcheuses de Mie Fauché sont des sylphides élancées, légères 

et désinvoltes. Enfin, il est juste de rappeler le Ballet habillé par 

M'e Ciechanowska avec des défroques somptueuses. Il évoque, dans 
notre souvenir, des réminiscences lointaines de Shéhérazade. 


* 
* OK 


De la poupée de modes, nous ne dirons qu’un mot en passant. 
Avant la guerre, elle existait, mais elle était un peu dédaignée. 


x 
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Des sculpteurs l'ont modernisée. Et, parce que les voyages sont 
risqués, et les commissionnaires rares, elle porte aujourd’hui, 
au delà des mers, les robes et les colifichets. Ainsi, par la force des 
choses, on revient aux coutumes d'antan. Néanmoins, la fortune de 
la poupée de modes, et celle de la poupée de luxe sont exposées à 
des vicissitudes. Les amateurs sont capricieux, les femmes exigeantes, 
tandis que la constance des enfants est admirable. Entrer dans la 
vie sans une poupée ne peut se concevoir. C’est pourquoi elle sera 
toujours demandée et aimée. Une poupée est une confidente. On lui 
dit des secrets. Quelquefois elle entend des plaintes. Ce qu'elle 
répond? A peu près ceci : « Mes joues sont roses, mes yeux limpides. 
Regarde mon sourire! La vie est bonne et douce, ma chère. » Si bien 
que, de confidente, elle devient consolatrice. Ce n’est pas tout. A son 
intention, on dispose exactement un couvert. Les doigts sont mala- 
droits; le service se fait tout de même. Puis, le repas fini, il faut 
ranger. L'ordre! dur esclavage! Pour elle, on s'y soumet. Enfin, elle 
sera aussi l’initiatrice de l’amour maternel; mais cela tout le monde 
l’a dit. Le coucher, le lever, la toilette, les caresses, la promenade, 
et surtout les gronderies! Une poupée est souvent très méchante. On 
la bat, on la met dans le coin, et elle ne pleure jamais. Quel cœur 
dur et sec elle a par moments! On tape, on tape, elle tombe, se 
casse, et c’est le premier chagrin. 

A cause, justement, de la grande amitié qui lie si étroitement l’en- 
fant à sa poupée, il faut créer cette dernière avec toute notre solli- 
citude avertie. L'enfant vit dans le monde objectif; l'apparence seule 
l’émeut par son effet immédiat, décisif. Il est donc nécessaire de 
soigner cette apparence, de la rendre nette, simple, attrayante de 
couleur comme de forme, afin qu’elle éveille, en même temps que la 
joie, l’attention et la curiosité visuelles. 

Espérons que notre poupée française, fine, aimable, et solide, sera 
désormais à l’abri de l’envahisseur. Protégeons-la, défendons-la, 
armons-la, faisons tout pour cela. Il y a la aussi un combat. Picarde, 
Flamande, Bretonne, Poitevine, Auvergnate, Landaise, Provençale, 
sans t’oublier, Alsacienne, ni toi, Lorraine! penchez-vous sur les ber- 
ceaux, souriez à nos enfants, et que de vos oripeaux surgisse l’image 


de la douce France que l’on aime tant! 
JEANNE DOIN 


4. Signalons les services pour dinette décorés par M. Dorival, les chambres, 
boudoirs, jardins pour poupées faits par Miles de Félice, Achard, Adour, 
Zillhardt, M™* Gruzewska, M. et M™* Hellé. 
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LE CHRIST MORT, MARBRE PAR GIUSEPPE SAMMARTINO 


(Chapelle funéraire dei Principi di San Severo, Naples.) 


LA CHAPELLE FUNERAIRE 


DELLA PIETA DEI PRINCIPI DI SAN SEVERO A NAPLES 


vec la mort de Cosimo Fansaga, en 1678, l’école napolitaine 

de sculpture perd son chef et, a partir de cette date, la sculp- 

ture religieuse s’étiole. En effet, mème au xvii® siècle, la 
sculpture ne joue pas le rôle d'honneur dans les églises, et, malgré la 
profusion des marbres polychromes et de l'or, c’est plutôt la peinture 
qui y brille. Nous sommes au temps de Bernardo Strozzi et de Luca 
Giordano. Ces tendances deviendront plus fortes encore avec Solimena. 
Et, contrairement a ce qu’on constate dans toutes les autres écoles 
italiennes entre 1680 et 1720 environ, la tradition berninesque n’eut 
pas un grand épanouissement; il est vrai que l'élève de Fansaga, 
Lorenzo Vaccaro (1653-1706) et un nombreux atelier continuent à 
travailler pendant le premier quart du xvrni* siècle, mais ils n’ap- 
portent pas grand’chose de nouveau à l’art de leur maitre. Ce 
nest qu'au milieu du xvin® siècle, à la veille du retour à l’antique, 
qu'on trouve à Naples un grand ensemble de sculpture, un des der- 


niers exemples de l'art qui va disparaitre : la chapelle funéraire de 
la famille Sangro di San Severo. 


1. À consulter : Sigismondo, Descrizione della citta di Napoli; Naples, 1788, 
in-12, t. Ll, p. 32-40; — Cicognara, Storia della sculturasitaliana; Prato, 1823-24, 
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Par suite de sa conception bizarre, aussi bien que de l’exécution 
étonnante de plusieurs statues, l’ensemble jouissait d'une grande 
réputation dès qu'il fut terminé, vers 1166, et Sigismondo, dans 
son Guide de Naples de 1788, lui consacre une huitaine de pages. 
Même Cicognara en admet la grande importance, bien qu'il en 
condamne sévèrement les principes d'esthétique. 

Grâce à la longue description donnée par Sigismondo et d’autres, 
nous savons au moins les faits essentiels concernant cette œuvre. La 
chapelle, qui avait été bâtie, paraît-il, par Francesco di Sangro, 
vers 1590, reçut sa disposition actuelle probablement entre 1608- 
1613, sous Alessandro di Sangro, patriarche d'Alexandrie, qui 
voulait honorer une image de la Vierge de pitié. L'architecture 
n'en offre rien de particulier : une nef voûtée en berceau‘, avec 
quatre chapelles peu profondes de chaque côté. 

À cette première période appartiennent les tombeaux de Fran- 
cesco (1604), de Paolo (1626) et d’un autre membre de la famille 
Sangro (1642), qui se trouvent dans les chapelles situées près de la 
facade. Ces œuvres, qui se composent des statues de guerriers debout 
sur des sarcophages, sont attribuées par Sigismondo au « célèbre 
Cosimo Fansaga et d’autres bons sculpteurs de son temps », attribu- 
tion que le caractére archaique et lourd des statues et leurs dates 
rendent impossible. 

Vient ensuite un autre tombeau qui date de bien plus tard, 
mais n'appartient pas non plus à l’époque du milieu du xviii’ siècle : 
le monument d’Alessandro di Sangro, qui se trouve & gauche de 
de l’autel, et qui date de 1722. On ne connait pas le nom du 
sculpteur, mais c’est peut-être le plus beau morceau de la chapelle. » 
Dans un encadrement d’architecture, au-dessus d'un sarcophage, 
est placée la statue à mi-corps d’Alessandro, œuvre très sobre et 
pleine de vérité. 

Mais c’est entre 1752 et 1766, sous Raimondo di Sangro, que la 
chapelle recut la décoration sculpturale qui l’a rendue célèbre. Cette 
décoration se compose d’une série de tombeaux, où les vertus 
vraies ou supposées des défunts sont symbolisées par une statue ou 
un groupe allégorique, et qui sont adossés contre le mur de la nef, 
ou placés dans les chapelles. En commençant au côté droit de l'autel, 


t. VI, p. 204-206; — Aloé, Naples, ses monuments et ses curiosités; Naples, 1829, 
aay : 417-119 ; — Celano, Notizie del bello deil’antico e del curioso della citta di 
Ranks Naples, derniére édition de 1856. in-8, t. III, p. 443-453. 

1. Qui porte une décoration du peintre Francesco Maria Russo. 
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qui a une décoration splendide, lui aussi, et en faisant le tour de la 
chapelle, on rencontre les œuvres suivantes : le tombeau d’Antonio 
di Sangro (Le Désabusement) ; la statue de Saint Odorisio; les mauso- 
lées de Carlotta Gaetani, 1758 (La Sincérité), de Geronima Loffredo, 
1759 (L’Empire sur soi-méme), de Paolius di Sangro, 1742 (buste), 
de Geronima Caracciolo, 1153 (Educatio et Disciplina mores faciunt), 
de Giovanna di Sangro, 1755 (L’Amour divin); puis, au-dessus de la 
porte d’entrée, le tombeau de Cecco di Sangro, 1166 ; et ensuite, de 
l’autre côté de la nef, ceux de Julia Gaetani, 1754 (La Libéralité), 
d’Hippolyte Carretti et d’Adriana Carafa (Le Zèle de la Religion), 
d’une dame de la famille (La Douceur du joug conjugal), la statue 
de sainte Rosalie, et enfin le tombeau de Cecilia Gaetani, 1752, ot 
est figurée La Pudeur. 

A qui faut-il attribuer invention de ces allégories? On n'en sait 
rien. Peut-être à Raimondo di Sangro lui-même, probablement au 
sculpteur Antonio Corradini. En tout cas, l’idée de l’ensemble n'a 
rien de surprenant quand on considère les tendances allégoriques 
qui se manifestaient à cette époque dans la sculpture funéraire. 
Par exemple, en France, pour ne citer qu'une œuvre connue, le 
tombeau du Dauphin et de la Dauphine (1769), par Guillaume 
Coustou le jeune à Sens, avec les figures de la Religion et de la Ten- 
dresse conjugale ‘, est conçu dans un esprit semblable. 

Nous savons que quatre ou cinq sculpteurs travaillèrent à la 
chapelle San Severo : Antonio Corradini, Francesco Queiroli, 
Giuseppe Sammartino, Francesco Celebrano et peut-étre Paolo 
Persico. De ce nombre, les deux plus importants n’étaient pas 
napolitains. 

Antonio Corradini, ou plutôt Conradini, appartient par sa nais- 
sance à l’école vénitienne. Il aurait travaillé pour le marquis 
Manfrin en 1717, époque où il fit une statue de dame voilée, qui, 
d'après une lettre? du peintre Antonio Balestra à Fr. Gabera « ha 
fatto stupire la citta ». L'œuvre semble être perdue, mais il est très 
intéressant de noter que déjà en 1717 Corradini développa ce genre 
auquel sont associés son nom et celui de Giuseppe Sammartino et que 
les statues voilées de la chapelle di Sangro avaient eu leur prototype 
trente-cinq ans auparavant. La plupart des œuvres * de Corradini 


1. V.reproduction hors texte dans la Gazette des Beaux-Arts, 1904, t. I, p.210. 

2. Citée par Cicognara, op. cit., t. VI, p. 232. 

3. Cicognara (op. cit., p. 236) cite les statues et les groupes suivants : Le 
Temps et la Vérité, Ariane et Bacchus, Apollon et Marsyas, Diane et Endymion, 
Zéphire et Flore, Déjanire et le Centaure, La Vérité et la Sculpture. 
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se trouvent à Dresde, où il occupait le poste de premier sculpteur de 
Charles VI. Il fut appelé probablement vers 1150 par Raimondo di 
Sangro à Naples, où il mourut en 4752, avant d’avoir terminé, 
suivant Celano, les « lavori da sui ideali per ornamento della 
cappella ». 

Les œuvres que Corradini a pu faire pour la chapelle ne sont pas 
nombreuses. Celano lui donne les statues de Saint Odorisio (1756), 
de Sainte Rosalie et de La Pudeur (4733), mais leurs dates rendent 
impossible cette attribution. D’ailleurs, Ratti inclut les deux pre- 
mières dans l'œuvre de Queiroli. D'autre part, il est certain que 
Corradini a fait les tombeaux d’Adriana Carafa, d’Hippolyte Caretti, 
et de Cecilia Gaetani. Le premier, qui figure Le Zèle de la Religion, 
est d’un symbolisme très compliqué. Sur un haut soubassement on 
voit à droite un vieillard qui porte de la main gauche une lampe à 
trois lumières et de la main droite un fléau; à ses pieds se trouvent 
des livres hérétiques que brûle un putto; à gauche, deux petits 
génies portent un portrait-médaillon des défuntes. C'est une œuvre 
curieuse, mais qui n'offre rien de particulier au point de vue technique. 
D'autre part, c’est justement de ce point de vue que le tombeau de 
Cecilia Gaetani' est très remarquable; c’est cette œuvre qui, avec le 
Christ mort de Sammartino et le Désabusement de Queiroli, a fait 
dans une grande mesure la réputation de la chapelle. Placée contre 
une pyramide portant un portrait-médaillon apparait une figure 
féminine allégorique symbolisant la Pudeur. La femme est couverte 
de la tête aux pieds d’un voile très léger qui laisse apercevoir les 
formes du corps. Ce voile, dont les plis.sont rompus à la ceinture 
par une guirlande de roses, est rendu avec une grande habileté. 
Malgré les critiques qu’on a souvent adressées à la statue, il faut 
avouer qu'elle est très gracieuse?. Dans le soubassement du tom- 
beau, est encadré un bas-relief assez mouvementé qui représente le 
« Noli me tangere ». 

Ce fut probablement après la mort de son ami Corradini, ou 
peut-être sur les instances de ce dernier, que Francesco Queiroli” fut 
appelé à son tour pour travailler à la chapelle di Sangro. Génois de 


1. Il porte l'inscription suivante : « Antonio Conradini Veneto Sculptori Cae- 
sareo Et Appositi Simulacri vel ipsis Graecis invidenti Auctori qui dum Reli- 
qua huius templi ornamenta meditabatur. Obit A. MDCCLII. Raymundus de 
Sangro S. Severi Princeps P. » 

2. V. reprod: dans la Gazette des Beaux-Arts, 4911, t. I, p. 401. 

3. Voir Ratti, Vite dei pittori, scultori ed architetti Genovesi; Gênes, 1768, 


in-4, t. I, p. 305-309. 
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naissance, ce sculpteur (1704-1762) était élève de Bernardino Schiaf- 
fino. A ma connaissance, Gênes ne possède de Queiroli qu'un petit 
bas-relief ovale,en pierre, qui se trouve au coin de la Strada Balbi, 
près de l'entrée du couvent della Nunziata del Guastello. Il repré- 
sente l’Immaculée Conception de la Vierge, qui apparaît debout sur 
des nuages que soutiennent des putti. Les formes en sont pleines, les 
draperies amples, et rien n'y révèle l'influence des Schiaffini. Il est pro- 
bable que cette œuvre, qui représente toutes les caractéristiques d'un 
travail de jeunesse, doit se placer avant le séjour du sculpteur à Rome, 
où Queiroli alla, à une date inconnue, mais peut-être vers 1728, et 
où il entra à l’atelier de Giuseppe Rusconi, qui avait été, lui, élève 
de Camillo. C’est aussi à cette époque qu’il se lia d'amitié avec Corra- 
dini. A Rome, où son patron fut le cardinal Giovanni Batt. Spinola, 
Queiroli était reconnu de bonne heure. Sa première œuvre est pro- 
bablement le tombeau de la duchesse del Grillo (morte en 1703), 
qu érigea son fils à l’église S. Andrea delle Fratte. Puis, il exécuta 
pour la fontaine de Trevi la statue en stuc de L’Automne (après 
1735), les statues en stuc de Saint Luc et de Saint Marc à l’église de 
Montecitorio, et enfin, vers 1743, les statues de Saint Bernard et de 
Saint Charles Borromée, pour la façade de S. Maria Maggiore qu'éri- 
geait à ce moment l'architecte Ferd. Fuga. 

Les œuvres de Queiroli à la chapelle San Severo, où il travailla 
probablement de 1752 à sa mort, survenue en 1762, comprennent 
la partie la plus considérable de la décoration sculpturale : quatre 
tombeaux, dont les sujets allégoriques avaient été probablement 
déjà arrêtés par Corradini, et deux statues d'une sainte et d’un 
saint. De ce nombre, la première en date est le tombeau de Geronima 
Caracciolo (1753), dont le sujet est expliqué par l'inscription : 
Educatio et disciplina mores faciunt. On y voit un groupe de deux 
figures : une dame assise, un fouet à la main gauche, donnant 
des instructions à un petit garçon qui tient un livre ouvert. Bien 
que l’œuvre ne vaille pas grand’chose, il est curieux de constater 
qu'elle rappelle les représentations de La Rhétorique si nom- 
breuses au Moyen âge. 

Dans le tombeau de Julia Gaetani (1754) à laquelle Queiroli 
donne comme vertu la Libéralité, le symbolisme devient plus subtil. 
Cette vertu est représentée par une femme qui verse de l'argent et 
des bijoux d'une corne d’abondance et porte dans sa main droite 
deux médailles et un compas pour empêcher — suivant l'explication 
ingénieuse de Celano — que la libéralité ne dégénère en prodigalité. 
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A ses pieds se trouve un aigle, symbole de la Puissance et de la 
Prévoyance. 

Les statues de Saint Odorisio (1756) et de Sainte Rosalie, qui se 
trouvent dans les chapelles près de l’autel, ont été attribuées par 
Celano à Corradini, ce que la date rend impossible. D’autre 
part, Ratti les donne à Queiroli, et il est probable que cette attribu- 
tion est exacte. Tous les deux — saint et sainte — sont représentés 
a genoux, les bras étendus en adoration. La Sainte Rosalie surtout 
est trés gracieuse. 

Le tombeau de Carlotta Gaetani (1758) symbolise la Sincérité et 
se compose d'une statue de femme aux nombreux attributs. L’en- 
semble n'offre rien de frappant. 

Le tombeau étonnant d’Antonio di Sangro est l’œuvre la plus 
connue de Queiroli. Ce monument est placé à droite de l'autel, vis- 
à-vis de la statue de la Pudeur de Corradini et offre une disposition 
semblable : au-dessus d'un soubassement orné d’un bas-relief du 
Christ qui guérit l’aveugle, et contre une pyramide portant un por- 
trait du défunt, se trouve une statue en marbre d’un homme enve- 
loppé d'un filet (symbole des vanités mondaines méprisées par le 
défunt), filet dont il cherche à se débarrasser à l’aide de son génie 
représenté sous les traits d’un ange. Bien qu’on ne puisse pas s’ima- 
giner un sujet plus bizarre, il faut constater que l’œuvre est très 
habile ‘. En effet, elle résume bien le talent de Queiroli, exécutant 
très habile, mais lourd et sans grâce. 

Nous savons peu de chose sur Giuseppe Sammartino (1720 ?-1793 ?) 
le meilleur peut-être des trois sculpteurs napolitains qui avaient 
travaillé à la chapelle San Severo. Élève de Corradini, il commença 
probablement sous la direction de son maitre le Christ mort, qu'il 
signa : « Joseph. Neap. Sammartino fecit 1153 », et qui se 
trouve actuellement dans la nef. Le Christ, qui est étendu sur une 
espèce de lit en porphyre, à la manière de la Bienheureuse Louise 
Albertoni du Bernin et du Saint Stanislas Kotska de Le Gros’, 
est couvert d’un léger voile à limitation de la Pudeur de son 
maitre. Outre cette œuvre, on connait de Sammartino une statue 
de La Modestie également voilée; trois statues de Vertus pour la 
décoration du Foro Carolino, actuellement la Piazza Dante (1757), 
les statues des deux clochers et deux Anges au maitre-autel de l’église 


. V. reprod. dans la Gazette des Beaux-Arts, 1944, t. I, p. 403. 


. Ibid., 1943, t. IL, p. 245. . 
Voir Celano, t. Ill, p. 109, 124, 409, 421, 442, 869. 
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dei Gerolamini: les tombeaux Marchionni à S. Teresa; le tombeau 
du cardinal Sersale (1775), a la cathédrale; les tombeaux de Philippe, 
prince de Naples (1777), de Charles et de Baldassare Cito (1786) a 
Sainte-Claire; quatre statues de Saint Lazare, Saint Michel, Saint 
Antoine l'abbé et de Sainte Lucie à leurs autels a l’église de 
S. Annunziata; enfin des bas-reliefs en stuc de Bacchantes dans le 
vestibule d’entrée du palais dei Principi di San Severo. 

Comme Sammartino, Paolo Persico était probablement éléve de 
Corradini. De ses œuvres à la chapelle San Severo, les anges et les 
pulti, aux côtés de l’autel, ne sont pas importants; mais le tom- 
beau symbolisant La Douceur du joug conjugal’ est une des allé- 
gories les plus curieuses de tout l’ensemble. On y voit une femme 
qui porte dans la main droite deux cœurs enflammés et, dans la 
main gauche, un joug orné de plumes pour symboliser, d'après 
Celano, la Force et la Constance, les deux qualités nécessaires au 
bonheur conjugal. A ses pieds, se trouve un putio qui porte un 
pélican et qui symbolise, lui, l'Amour filial. 

Francesco Celebrano est l’auteur de la décoration de l'autel et du 
tombeau de Cecco di Sangro (1766). La première de ces œuvres se 
compose d’un grand bas-relief représentant la Déposition de Croix. 
Au-dessous du bas-relief apparaissent le Christ au sépulcre et deux 
putti : ensemble en somme très médiocre. Dans le tombeau de Cecco 
di Sangro, qui est placé au-dessus de la grande porte d’entrée, Cele- 
brano abandonne l’allégorie et choisit un épisode de la vie du person- 
nage qui est représenté, sortant, tout armé, d’un coffre ferré, allu- 
sion à une entreprise téméraire de Cecco, qui réussit par ce stratagème 
à tromper l'ennemi. 

Voila, en résumé, les monuments principaux qui décorent l’en- 
semble extraordinaire qu'est la chapelle dei Principi di San Severo. 
On peut discuter de sa valeur artistique ; Corradini lui-même n'avait 
qu'un talent très secondaire. Mais, par sa richesse et par sa con- 
ception à la fois logique et grandiose, l’œuvre est sans parallèle dans 
l'histoire de la sculpture funéraire en Italie au xvn et au 
xvine siècle. 


FLORENCE INGERSOLL-SMOUSE 


1. Ratti donne cette œuvre à Queiroli. Et il est indiscutable qu'elle ressem- 
ble tout à fait à la Sincérité du sculpteur. 


« CANTORIA » SCULPTER, PAR DONATELLO POUR LA CATHEDRALE DE FLORENCE 


(Musée de 1’ « Opera del Duomo », Florence.) 


LA DECORATION DES BUFFETS D’ORGUE 


AUX XVe ET XVIe SIÈCLES 


(PREMIER ARTICLE) 


1 l’on a beaucoup écrit sur l’orgue, surtout en 
Angleterre et en Allemagne, c’est surtout 
comme instrument qu'il a été considéré; on 
en a défini avec précision la facture, le mé- 
canisme et le fonctionnement". Les auteurs 
de monographies eux-mêmes ont cru toul 
dire lorsqu'ils ont énuméré les jeux, les 
registres, expliqué les procédés de soufflerie 
et de transmission; ils ne parlent de l’exté- 
D rieur, de la facade, dela « montre.» enfin, 
sur BUNGIE Sova que pour indiquer la répartition des tuyaux 
DD EA ata eka et, d’aprés la longueur des principaux, spé- 
eect cifier s’il s’agit d’un « huit pieds », d’un 
«seize pieds », d’un « trente-deux pieds », 

Admettons que cet ensemble d'engins sonores soit l’âme de l’orgue. 

Cette âme musicale habite néanmoins un corps formé du massif et 


(Musée de Beauvais.) 


4. Il serait fort long de citer ici une bibliographie de l'orgue, mème à ce 
point de vue spécial. Les ouvrages les mieux informés sont, en anglais : The 
Organ, its history and construction, etc., par Edy. Hopkins; Londres, 1855, 4 vol. 
in-4°, et The Organ-cases and Organs of the middle age and Renaissance, par Arthur- 
George Hill; Londres, 2 vol. in-fo)., t. I, 1883; t. II, 1894. En français, au 
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de la charpente à laquelle il sert de base. Ge corps s'offre à nos 
regards sous une enveloppe plus ou moins belle, plus ou moins 
ornée, dans un vêtement de bois mouluré, sculpté, ciselé, qui est le 
« buffet ». L’habitacle de l'orgue participe à la fois de l’édifice et du 
meuble ; il implique la collaboration de l'architecte, du sculpteur 
et du peintre. Œuvre d’art plastique, il mérite donc d’être étudié au 
point de vue esthétique. 


* 
* 

Je ne ferai pas dans cette revue l’historique de l'orgue du Moyen 
age, dont il ne reste plus d’ailleurs de spécimen authentique, sauf 
peut-être l'orgue de la chapelle Sainte-Catherine à Sion (Valais, 
Suisse), qui daterait de 1390. Arthur Hill a dessiné cet orgue, qui est 
de fort petites dimensions. 

Aucune figure iconographique ne nous est parvenue qui repré- 
sente les orgues médiévales plus importantes, celles qui renfermaient 
plusieurs milliers de tuyaux. Le fait seul d’être signalés comme 
remarquables par les anciens chroniqueurs prouve que ces instru- 
ments n’existaient que dans un nombre fort restreint d’églises. La 
plupart des paroisses n’employaient que des orgues portatives et 
c’est pour cette raison que l’orgue « de chambre » était appelé « posi- 
tif » (qui est posé à terre), terme qui, par la suite, a entièrement 
changé de signification. 

La forme de l’orgue portatif a varié plusieurs fois au Moyen âge 
et même aux xv° et xvi® siècles, mais, d’une manière générale, on 
peut admettre que la disposition originelle des tuyaux en flûte de 
Pan ou en spirale, émergeant d’une caisse qui renferme les claviers 
et le mécanisme actionné par la soufflerie, fut abandonnée pour la 
forme rectangulaire d’une armoire verticale en bois précieux ou 
non, couronnée d'une corniche ornementée et fermée par des volets 
sculptés et peints. Ouverts, ceux-ci laissent apercevoir les tuyaux, 
placés en flûte de Pan; au vide qui s’étend entre le sommet des plus 
courts et le cadre correspond une boiserie destinée à le masquer, 


x1x® siècle : Manuel complet du facteur d'orgues, par Hamel; Paris, 3 vol. in-16 
de la « Bibliothèque Roret », Paris; une intéressante brochure, trop courte, de 
Cavaillé-Coll : De l'orgue et de son architecture, Paris, 4871, in-8°, et un excel- 
lent travailde M. Jules Planté : La Facture d'orgue au XVIe siècle; enfin l’article : 
Buffet d'orgue, dans le Dictionnaire d'architecture de Viollet-le-Duc, t. II. 

1. Dans l’acception actuelle, on nomme « positif » le petit buffet placé au- 


devant de la tribune et destiné, en principe, à masquer la vue des claviers et 
de l’organiste. ki 


à. » 
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boiserie ajourée, sculptée des plus délicats réseaux gothiques ou de 
feuillages en rinceaux, encadrant des médaillons, des armoiries. 
Le musée de South-Kensington, à Londres, possède un très beau spé- 
cimen de « positif » allemand, en bois, du xvre siècle, construit sur 
ce modèle’. Ou bien les tuyaux, apparents en façade, au lieu d'être 
disposés dans un ordre commandé par le degré d’acuité des sons, 
ont été groupés, dans un but ornemental, en divers compartiments, 
suivant des lois de symétrie décorative, les plus courts au centre, 
les plus longs sur les côtés; ou, encore, les plus grands servent de 
démarcation entre des rangées de tuyaux moins élevés, — le tout 
maintenu par des chambranles, destraverses, des boiseries à claires- 


voies, à fenestrages qui dessineront, sur le ton gris-bleu de l’étain, 


selon les époques, des accolades. des rosaces, des arabesques Renais- 
sance, des feuillages ou des palmes. 

L'Église se contenta donc pendant longtemps d’orgues portatives 
dont la place variait suivant les besoins ou la forme de l'édifice. 
Parfois le « positif » était placé dans le chœur ou à portée du chœur, 
dans une chapelle latérale du déambulatoire, mais le plus souvent 
sur le jubé, visible ou invisible selon le cas. Ses dimensions en hau- 
teur étaient à peu près le double de celles d’un harmonium actuel, 
sa largeur un peu plus grande. Certaines cathédrales en possédaient 
plusieurs; il y en eut, au xv° siècle, jusqu’à cing sur le jubé, à la 
cathédrale Saint-Étienne de Toulouse. 

Aussi bien sous le rapport de l’acoustique qu’au point de vue 
décoratif, le jubé formait un excellent piédestal pour l'orgue. Non 
seulement l'harmonie s’épandait tant vers le chœur que dans la 
direction des fidèles, qui pouvaient ainsi participer au chant des 
hymnes et des psaumes, mais la montre historiée de l'orgue contri- 
buait à l’ornementation de ces beaux jubés de pierre sculptée, de 
bois ouvré et peint, que produisirent les « ymagiers » des xrv° et 
xv° siècles. 

Cette disposition avait sa raison d’être, puisqu'elle a été conservée 
dans quelques églises de Belgique et d'Allemagne et dans la plupart 
des cathédrales d'Angleterre où l’orgue monumental, placé sur le 
jubé, forme souvent, avec la clôture du chœur, la seule décoration 
de vastes édifices gothiques que leur affectation au culte réformé a 


dépouillés de leur parure intérieure. | 
Entreprise presque toujours sur l’ordre des chapitres, soit pour 


4. Il yen a un également au Musée instrumental du Conservatoire de 
musique de Bruxelles; il date de la fin du xvre siècle. 
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des motifs religieux, soit sous l’influence de cette évolution du gout 
qui, au xvII° et'au xvirr siècles, faisait considérer comme ue legs 
des époques barbares les restes des âges « gothiques », la démoli- 
tion des jubés fut un arrêt de mort pour un grand nombre d’orgues 
des xv° et xvr° siècles, en raison même de l'emplacement qu'ils occu- 
paient sur ces barrières sculptées interposées entre le sanctuaire et la 
nef et de leur adaptation à cet emplacement. 

Volets ouverts, l'orgue se présentait alors sous la forme d'un 
retable superposé à une clôture, souvent munie de plusieurs autels, 
pourvus eux-mêmes de retables sculptés ou de triptyques peints. 
On devine quelle splendeur d’iconostase, rutilante de dorures, pou- 
vait revêtir cette construction adventice, qui fut victime de la manie 
des perspectives rectilignes introduite au xvir* siècle par les arbitres 
du « bon goût ». 

En Italie et en Espagne la place de l'orgue — je parle ici de 
l'orgue non portatif — était plutôt dans le chœur ou sur la clôture 
du chœur, ou bien il était construit sur une tribune en encorbel- 
lement soutenue par des consoles. Le cas est encore fréquent en 
Italie, où les orgues de la Renaissance, édifices en forme de portique 
à façade plate surmontée d’un fronton triangulaire ou brisé, domi- 
nent la cantoria (tribune des chanteurs) et sont encastrées dans la 
muraille, quand la nef est unique, ou enchâssées dans un arceau 
quand elle est triple. En Espagne, la disposition la plus fréquente 
consistait à ériger sur la clôture de chœur (trascoro), deux orgues 
latérales placées en pendants et se faisant face, disposition très déco- 
rative qui a été imitée au Duomo de Milan et dans certaines églises 
françaises, mais à une époque beaucoup plus récente. 

La description des orgues d'Italie et d'Espagne n'entre pas dans 
le plan de cet article, consacré surtout à l’art français. Il était utile 
néanmoins de signaler leurs particularités, à cause de l'influence 
qu'elles ont exercée chez nous sur la construction de ces instru- 
ments à la fin du xv°siècle et à la Renaissance. L'influence italienne 
s’est mème perpétuée plus tard dans le Comtat Venaissin quiappar- 
tenait aux Papes et où ils favorisaient la main-d'œuvre italienne. 


*# 
= & 


Si l'Espagne ' et l'Italie peuvent encore, dans de très vieilles 
églises, nous offrir des spécimens des orgues du xv° siècle, la 


1. A Palma de Majorque (orgue de 1497), à Alcala de Hénarès, à Salamanca 
(vieille cathédrale, chapelle S. Bartolomé), à Catalayud (San Pedro de los Francos). 
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France, quiena beaucoup possédé, en est actuellement fort dépourvue ; 
sauf quelques exceptions qui seront énumérées ci-après, nous serons 
obligé de parler d’eux au passé, comme de meubles disparus, ou 
d'attribuer au xv° siècle des buffets qui n’en sont qu’en partie, ayant 
été remaniés au xvi° siècle et parfois, souvent même, à des époques 
plus récentes. Seule ou à peu près, l'église du Monastier, dans la 
Lozére, a conservé son vieil orgue rustique à remplages flam- 
boyants ; il donne une idée fort exacte de ce qu'étaient les premiers 
instruments fixes. Plus heureux que nous, certains pays voisins — 
l'Allemagne, les provinces rhénanes, l'Alsace — en ont un plus 
grand nombre; je serai donc forcé, pour la définition des caracté- 
ristiques, de leur emprunter au moins quelques exemples. 

En Allemagne, dès le xv° siècle, les églises des villes les plus 
importantes, les plus prospères avaient des orgues monumentales '. 
A Nuremberg’, Notre-Dame en avait un en 1445; une estampe de 
1696 nous en a transmis la figure. Il était placé contre le mur Nord 
de la nef, sur une tribune gothique à encorbellement, formé de cinq 
compartiments, trois tourelles quadrangulaires encadrant deux 
petites plates-faces obliques: des consoles triangulaires rattachent 
au « massif » le buffet proprement dit; au-dessus d’elles pivotent des 
volets représentant la Natvité et l'Adoration des Mages. Des boiseries 
obliques sont placées à quelque hauteur au-dessus de rangées de 
tuyaux également obliques. Ceux des tourelles sont surmontés d’ar- 
catures festonnées. A Saint-Laurent de Nuremberg, l'orgue du 
xv° siècle, fort élégant de silhouette, est d’une forme plus simple : 
une tourelle centrale, la plus haute, entre deux plates-faces que 
flanquent des tourelles plus basses. C’est ainsi que nous le montre 
une estampe de 1685, gravée par Kraus d’après un dessin de J. Ant. 
Graff. Les volets représentaient, d’une part, Adam et Eve, et, de 
l’autre, le Baptême du Christ. La tribune est gothique, avec des 
adjonctions de la Renaissance. 

Alors que les orgues de Nuremberg ont cédé la place à des 
instruments plus récents, la Bavière et la Westphalie ont conservé, 
l’une à Nordlingen, l’autre à Dortmund, de fort élégants spécimens 
de l’art ogival flamboyant. La tribune de l'église Saint-Georges, à 

1. Saint-Nicolas à Hambourg (1445); Saint-Gilles, à Brunswick (1456) et 
Saint-Blaise (1499). A la fin du siècle, ils se multiplient : on en trouve à Dort- 
mund et à Nordlingen en 1480, à la cathédrale d’Erfurt, à celui de Bamberg, en 


1483 ; à Leipzig (Saint-Thomas), en 1489; à Stralsund (Notre-Dame), en 1493, etc. 
2. Saint-Sébald eut aussi un orgue de chœur en 1444, puis un autre instru- 


ment en 1463. 
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Nordlingen, daterait de 1450 environ, l'orgue lui-même de 1466; il 
est décoré par Hans Broschler de sept panneaux peints, avec les 
figures en buste de Jésus-Christ entre six de ses Apôtres. Les volets 
de l'orgue, représentant la Nativité, la Résurrection, sont de Simon 
Metzger. Des trois tourelles, l’une a un fronton arrondi, les deux 
autres un fronton triangulaire placés au-dessus d’une sorte d’im- 
poste ajouré, en bois sculpté. Le massif est décoré de feuillages 
en rinceaux et de consoles bilobées à sujets peints. La tribune 
forme un petit ressaut ; elle est ornée d’une frise inférieure et de 
pendentifs gothiques. 

A la Marienkirche de Dortmund, la tribune,aux panneaux riche- 
ment sculptés, forme aussi une avancée ; elle repose sur trois culs-de- 
lampe dont les arêtes sont ornées d’une double dentelle de bois 
sculpté; l’orgue est de date plus récente. Les rinceaux des consoles 
de soutènement sont des plus élégants; mais la forme des tourelles, 
surmontées d'un diadéme de pinacles, diffère : elle est demi-circu- 
laire et cette forme même m'inspire quelques doutes sur la date 
(1480) assignée par M. A. Hill à cet orgue ‘. Dans les églises de 
Lubeck, les orgues comptent parmi les curiosités importantes. A 
elle seule, la Marienkirche en a trois : le plus grand, peint en blanc 
et or, qui date originairement de 1518, a subi divers remaniements : 
il n’a pas toujours été au fond de la nef, mais tout d’abord dans 
une chapelle, comme le second orgue, de la fin du xv° siècle celui-là ; 
le troisième, qui est au chœur, a été fait en 1561, avec les débris 
d'un buffet gothique. A Saint-Jacques, il y a aussi deux orgues : le 
plus petit date de 1637, mais le plus grand, de 1504, à hautes tou- 
relles latérales, a deux tours crénelées. Hill signale aussi, comme 
analogue pour la forme à l'orgue de Lubeck, celui de la collégiale 
de Bützow, près Rostock, en Mecklembourg. Il ajoute, il est vrai, 
que, par suite d’une réfection de l'instrument, en 1879, deux pan- 
neaux extérieurs ont été ajoutés à l’ancien buffet. C’est une adjonc- 
tion qui a souvent été pratiquée, même aux orgues du xvr° siècle. 

Rapprochons-nous de la France en traversant l’Alsace et la Lor- 
raine. L'église Saint-Pierre de Nancy avait un orgue dès 1488; la 
cathédrale de Verdun en avait un au xv° siècle, placé sur l’ancien 
jubé, démoli en 1755. Celle de Metz eut un orgue dès 1437; il était 


4. Du reste, M. Ludorff, inspecteur des monuments du cercle de Dortmund 
et directeur de la belle publication illustrée : Die Bau- und Kunstdenkmédler von 
Westphalen (Dortmund-Stadt), y voit un mélange de spätgothisch et d’adjonctions 
de la Renaissance. ~ 


~“ ~“ 
a 


LA DECORATION DES BUFFETS D’ORGUE 463 


placé sous la tour; complété au xvre 


siècle, il a subi diverses réfec- 
tions dans les siècles suivants: il 


a été vendu après la Révolution. 


ORGUE DE LA CATHÉDRALE DE STRASBOURG (XV° SIÈCLE) 


Il ne faut pas le confondre avec le petit orgue Renaissance qui porte 
la date 1547 et qui subsiste encore au eôté droit de la nef, à l'angle 
du transept’. 


4. F.-X. Kraus, Kunst und Altertium in Elsass-Lothringen, t. Il. 
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Le Minster de Strasbourg a possédé un orgue dès le xur° siècle. 
L'instrument actuel, suspendu à un pilier de la nef, à gauche, 
œuvre d'André Silbermann, date de 1713-1716, mais, à part quelques 
modifications dont la belle estampe d’Is. Brünn, datée de 1630, 
permet de se rendre compte‘, le facteur a respecté et employé le 
buffet gothique polychrome de 1489. La reproduction ci-jointe me 
dispense d’en faire une description détaillée. Je signalerai seule- 
ment, a l’amortissement du cul-de-lampe, le groupe de Samson 
ouvrant la gueule d’un lion, et les statues qui l’encadrent : deux 
musiciens dont l’un joue de la trompette et l’autre bat la mesure 
avec un rouleau de musique. Ce sont, ou plutôt, c'étaient des 
automates. Avec l'orgue de Juflaas (Hollande), si élancé qu'il res- 
semble à un gigantesque cibortum, mais dont la date est plus 
récente, c’est un des plus beaux travaux de hucherie caractéris- 
tique de l’époque ogivale*. 

J'ai dit plus haut qu’en France les orgues du xv° siècle sont 
devenues fort rares. Bien des causes ont contribué à leur destruction : 
d’abord, la vétusté, l’action du temps qui fait tomber le bois en 
poussière. De plus, l’exiguité de ces instruments se prêtait mal au 
développement de la facture, & la multiplicité des tuyaux que le 
génie inventif des constructeurs se plut à accroître et à diversifier. 
Ils ont été aussi victimes des variations du goût. Dès la fin du 
xve siècle, l'esprit de la Renaissance, tourné vers l’imitation de l’an- 
tique, répudie les combinaisons géométriques des siècles gothiques : 
meneaux des remplages, arcs brisés, lancettes, mitres, trilobes et 
quadrilobes, ou, s’il ne les remplace pas radicalement dès le premier 
jour — il n’y a pas, dans la succession des « styles », de démarca- 
tion coupée au couteau, — il les envahit, les pénètre et y mêle les 
formes ornementales procédant de l’art nouveau, c'est-à-dire renou- 
velé des Grecs; mais cette immixtion ne s’opére pas sans préjudice 
pour la conservation des vieilles boiseries ouvrées en style flamboyant. 


* 
* Ok 


Si les orgues proprement dites du xv° siècle intactes (je parle, 
bien entendu, des buffets exclusivement, et non des instruments, 


1. Les volets ont été remplacés pas des boiseries latérales à volutes de feuil- 
lages. 

2. M. Arthur Hill estime que le cul-de-lampe de cet orgue célèbre a pu 
servir de modèle à Everard Baudot, pour celui qu’il a sculpté à la Ferté-Ber- 
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maintes fois remplacés depuis lors et dont la réfection a, trop souvent, 
fait mettre au rebut de précieux buflets anciens), sont devenues très 
rares, à ce point que celles que l’on peut étudier appartiennent 
toutes aux dernières années de ce siècle ou aux premières du xvr, 
il n’en est pas de même des tribunes. Nombre d’églises, notamment 
en Bourgogne‘, en Champagne? ou en Bretagne *, possèdent encore 
des tribunes & fenestrages du plus beau style flamboyant, qui ser- 
vaient à cette époque ou ont servi, par la suite, de piédestal aux 
orgues. 

Pour les tribunes de pierre, tout le monde connaît, au moins 
par la gravure ou la photographie, l’inoubliable arcade en ogive 
trilobée, merveilleusement sculptée, dela cathédrale d’Autun, érigée 
en 1483, grace au cardinal Rollin. L’église Saint-Pierre, à Tonnerre 
est ornée aussi d’une tribune d’un dessin analogue, a arcs-boutants 


, 


ogivaux et à pendentifs. Citons encore, en Bourgogne, à Beaune 
(Notre-Dame) la voûte à nervures, liernes et tiercerons de la tribune 
à pendentif qui porte l'orgue. Saint-Maurice de Lille nous offre 
une ravissante tribune du xv° siècle; celle de l’église Saint-Martin‘ 
à Pont-à-Mousson, formée d’un ancien jubé, se distingue par les 
courbes et contre-courbes élégantes de ses entrelacs; celle de Saint- 
Christophe à Neufchâteau * (Vosges) se découpe en six arcs ogifs. 

Quant aux tribunes en bois sculpté, la Bourgogne et la Cham- 
pagne, dont les écoles de sculpture furent si florissantes, ont conservé 
d’intéressants ouvrages de la même période, par exemple à Vitteaux 
et à Saulieu (Côte-d'Or). Celle de Saint-Andoche, à Saulieu, forme 
deux arcs piein-cintre séparés par un pendentif terminé par deux 
figures d’angelots portant un écusson armorié; la balustrade est 
divisée en fenestrages gothiques séparés par des contreforts, avec 
un cordon de têtes d’anges et de feuillages entrelacés de figures. 


nard et que nous reproduisons plus loin. Comme ce Baudot était originaire de 
Lorraine, la supposition est vraisemblable. | 

4. Vitteaux (Cote-d’Or) : ancien jubé, balustrade ornée de scènes de la 
Passion. | pa 

2. Sacy (Marne) a recueilli la tribune, avec escalier en bois ajouré du 
xve siècle, et l'orgue de Saint-Pierre-le-Vieil, de Reims, vendus à la Révo- 
lution. ’ | vu 

3. Petite tribune gothique de Pontcroix; tribune de Saint-Mélaine à Mor- 
laix; tribune de Goulven (ancien jubé); balustrade de celle de Saint-Pol-de- 
Léon (voir le livre de M. le chanoine Abgrall : L'Architecture bretonne, 4 vol. 
in-8°), 

4. Actuellement, elle ne porte pa 
il en est de même à l’église Sainte-Madeleine de Troyes. 


s l'orgue, placé dans une tribune latérale ; 


: 60 
XII. — 4° PÉRIODE. 
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Pas plus que les jubés du Moyen age’, les tribunes d’églises, en 
pierre ou en bois, n’ont été invariablement destinées ni employées 
à servir de socle à des orgues ?; ce serait une erreur de le croire.En 
procédant à ces constructions, grâce aux libéralités d’un évêque ou 
d'un seigneur, les chapitres ou les fabriques n'avaient en vue, le 
plus souvent, que l’embellissement de la nef. Il est d’ailleurs à 
remarquer que beaucoup d’églises ne possédaient pas d'orgue et 
que, dans certains diocèses, le clergé se montra peu favorable à 
l'adoption de cet instrument; le chant ecclésiastique n’était accom- 
pagné que par le cornet à bouquin, le serpent, les basses et les 
bassons. Cette question des tribanes d’orgue fera l’objet d'un cha- 
pitre spécial dans le livre dont cet article n’est que l’esquisse par- 
tielle. Je ne puis en donner ici qu'une indication sommaire et sim- 
plement comme transition à la description des rares orgues du 
xv siècle que nous possédons encore. Bien souvent la tribune seule 
est authentiquement de l’époque. 

Il en est ainsi dans les cathédrales d'Amiens, de Reims et d'Em- 
brun. L'histoire des orgues des trois cathédrales que je viens de 
nommer a été étudiée de très près par les archivistes et les archéo- 
logues. On ne peut donc les rattacher au xv° siècle que pour partie, 
mais ce n’est pas la partie la moins décorative. 

A Notre-Dame d'Amiens, la tribune date de 1422; elle repose 
sur quatre petites voûtes en bois dont les nervures aboutissent à des 
culs-de-lampe ornés d’angelots tenant un écu. Entre les arcs que 
prolongent, au-devant de la balustrade, des gables fleuronnés, 
quatre statues sous dais, un évéque feuilletant un livre, saint Jean- 
Baptiste, saint Firmin, mitré, un évèque en dalmatique tenant 
un livre fermé; au centre, la Vierge, à qui l’église est dédiée. 
M. Georges Durand, auteur de l'excellente monographie de la 
cathédrale d’Amiens et même d'une notice particulière sur l’orgue, 


4. On sait cependant que telle était la destination des ravissants jubés des 
Moulineaux (Seine -Inférieure) et de Villemaur (Aube). 

2. Certaines tribunes, en bois ou en pierre, servaient de banc seigneurial. 
Elles portent fréquemment les armoiries du possesseur du fief. Par exemple, 
dans l’Aube, celles de Barberey Saint-Sulpice, de Sainte-Maure, de Pont-Sainte- 
Marie; dans l'Yonne, celle de Montréal, en pierre (voir Viollet-le-Duc, Diction- 
naire d'architecture, article Tribune). 

3. Il en est de même à la Ferté-Bernard et à Morlaix. La tribune de Saint- 
Mélaine serait du xve siècle, d’après Pol de Courcy : Itinéraire de Nantes à Brest. 
Suivant d’autres auteurs, notamment l’érudit abbé Abgrall, qui a spécialement 
étudié l'architecture bretonne, elle ne date que du xvie siècle. Le buffet serait 
contemporain du baptistère (1660). 
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ajoute que, Jusqu'à la hauteur du sommier, le grand buffet parait 
£ > 2 . . 
remonter au xv° siècle. Cette partie proviendrait donc de l'orgue 


ORGUE DE LA CATHÉDRALE D'AMIENS (XV° ET XVI‘ SIÈCLES)! 


dont Le Myre, receveur des aides, et sa femme dotèrent le splendide 
édifice. C'était, pour l’époque, un très grand instrument, pourvu de 


4. D’après l’héliogravure illustrant la monographie de la cathédrale d'Amiens 
par M. Georges Durand. 
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2500 tuyaux; une réparation pratiquée en 1549 en transforma 
l'architecture et l’ornementation dans le goût de la Renaissance. 
Cette transformation a dû affecter probablement la hauteur des 
tourelles, qui s’amortissent en édicules à deux étages sur colonnes, 
abritant des statues assises, enfin la dimension des boiseries ouvra- 
gées, intérieures et extérieures; elle a consisté, en outre, à placer 
des figures couchées d'homme et de femme, nues, sur les rampants 
des frontons des plates-faces. Quant au chiffre d'Henri II avec les 
croissants entrelacés, il n’est pas certain qu'il soit contemporain de 
la réfection de 1549. M. G. Durand pense qu'il a pu être ajouté 
en 1836, lors d’une nouvelle réfection. Mais une stipulation intéres- 
sante des marchés passés avec les constructeurs depuis 1629, époque 
à laquelle on a installé un « positif » en avant de la tribune, jusqu'à 
celui de 1887, conclu avec la maison Cavaillé-Coll, imposa du moins 
la conservation de l’ancien buffet que, cent ans auparavant, le cha- 
pitre avait failli sacrifier au gout du jour. 

A Reims, le mélange est moins intime car si la tribune à double 
cul-de-lampe existe encore, étalant sur sa balustrade de fines arca- 
tures du style flamboyant, contemporaines de l’orgue donné par le 
cardinal Briçonnet, l'instrument lui-même fut consumé par un 
incendie en 1481. Mais nous pouvons en restituer la silhouette 
d’après un dessin du manuserit de Jacques Cellier’. C'était un édi- 
fice gothique avec trois tours quadrangulaires, deux plates-faces et 
quantité d’ornements dans le style fleuri : festons, accolades, gables 
à crochets, dont la planche ci-jointe permettra d’étudier le détail. Toute 
la facade de l'instrument a été refaite sous le règne de Louis XIII. 
Une inscription, portant la date de 1647, indique l’achèvement du 
travail. 

A Embrun, l'orgue est plus petit et moins somptueux que ceux 
des cathédrales d’Amiens et de Reims, pour une double raison : 
ressources financiéres moins importantes et emplacement plus res- 
treint, puisque, au lieu d’être appliqué, comme l’un, au-dessus du 


4. Bibliothèque Nationale (ms. français 9152, f. 75), recueil intitulé : Recher- 
ches sur plusieurs singulurités, « par François Merlin, contrôleur général de la 
maison de feu Madame Elisabeth, fille unique du feu roy Charles dernier, que 
Dieu absolve, pourtraictes et escrites par Jacques Cellier, demourant à Reims. Com- 
mencé le 3e jour de l’an 1583 et achevé le 16 septembre 1587. » Ce bel instrument, 
de dimensions fort importantes (le grand tuyau central avait 27 pieds de Roy 
etune aulne de tour), n’était ouvert que pendant les offices. Des volets fleurde- 
lysés, que nous montre un autre dessin du même ouvrage, servaient à le 
préserver. ~ 
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portail principal, ou, comme l’autre, au bras nord du transept, 
l'instrument est suspendu dans la nef, au premier pilier de gauche. 
L’ancienneté de cet orgue a suscité des controverses entre érudits. 
Les uns prétendaient qu'il était tout entier contemporain de Louis XI 
dont la dévotion s’est manifestée sous forme de libéralités envers la 
cathédrale; un autre (c’est M. l’abbé Guillaume) a soutenu qu’il 
date seulement de 1632. Aucune de ces affirmations n’est exacte, 
M. J. Roman l’a démontré. La dernière ne peut s'expliquer que par 
l'ignorance des styles et des objets de comparaison. 

J'ai visité la cathédrale d'Embrun et je suis monté dans la tri- 
bune pour en examiner la construction. Il ne peut y avoir aucun. 
doute : il ne reste de l’orgue primitif que le cul-de-lampe polygonal 
à arêtes dentelées, terminé par un pendentif sculpté, orné de quatre 
petits gnômes nus, et, aux panneaux du massif, quelques morceaux 
de fort élégantes boiseries à remplage ogival. On les a même assez 
maladroitement entaillées pour l’encastrement du clavier'. Une par- 
ticularité de cet orgue, c’est que, pour y accéder, on a construit une 
petite galerie soutenue par deux énormes solives peintes, happées par 
de monstrueuses gueules de crocodiles. Du côté de la nef principale, 
ce passage a l’aspect d’un couloir en maçonnerie aboutissant à une 
tourelle hexagonale appuyée au mur pignon. C’est dans cette 
espèce de boyau qu'a été installée la soufflerie. Du côté de la nef laté- 
rale de gauche, la paroi est revétue de vingt-deux panneaux en bois de 
mélèze à fenestrages délicats, malheureusement dégradés, mais qui 
sont indubitablement du xv° siècle. 

A la Ferté-Bernard, il n’y a pas une rupture de style aussi 
marquée qu’à Reims eta Embrun, entre le merveilleux cul-de-lampe 
heptagonal, exécuté par Everard Baudot et placé en 1501, et le 
buffet proprement dit, qui date de 1536. La forme géométrique de 
son plan et le rattachement de ses faces aux arêtes du cul-de-lampe, 
hérissées de fleurs de lys, par des colonnes à candélabres, compense 
la différence des styles. La transition du gothique fleuri à la Renais- 
sance y est admirablement ménagée. 

En des églises secondaires de petites villes et de villages, on trouve 
encore des orgues du xv° siècle, qui ont été beaucoup plus comple- 
tement transformées. Carcassonne se vante de posséder en son église 
de la Cité « l'orgue le plus ancien de France ». Or, il en reste à 
peine, au centre du buffet, quelques boiseries adaptées à une montre 


1. Malheureusement masquées par le «positif »,elles sont invisibles d’en bas. 
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des xvrr et xvii siècles. A Villefranche-de-Rouergue, l’orgue de 1432 
a été refait, même pour la charpente en 1508, puis en 1628, sans 
parler de réfections ultérieures. Il repose sur une tribune de pierre 


Cliché des Monuments'historiques, 


ORGUE DE LA FERTE-BERNARD (XV°-XVI° SIECLES) 


dont la balustrade, découpée & jour « de dessins en forme de larmes 
et de flammes », entre un double cordon de pampres, « d’un faire 
habil rcé moi ) srité i 

4 e et exercé », témoigne de la prospérité de la ville au xve siècle 
et de la munificence de ses consuls. A Vence, l'orgue actuel est du 
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xviti®, mais il rappelle par sa forme le type des instruments du xv°. 

La forme plate en rectangle, visible encore au Monastier et que 
Viollet-le-Duc donne comme caractéristique des orgues du xv° siècle, 
est observée danscelui de l’église d'Hombleux (Somme)', mais déja 
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Cliché de M. l'abbé Bozon. 
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BOISERIE DU BUFFET D’ORGUE DE SOLLIÈS-VILLE (VAR) (XV° SIÈCLE) 


plus accidentée, soit par la hauteur variable donnée aux comparti- 
ments, soit, comme à celui de Perpignan, par les dessins capri- 
cieux et contrariés qui résultent des étagements de tuyaux à diverses 
hauteurs et de leurs enchâssements en des boiseries ogivales. Aussi 
ne doit-on pas hésiter, lors même que les dates connues ou suppo- 


1. Hill le date de 1510. Viollet-le-Duc l’a dessiné, dans son Dictionnaire (t. Il). 
Cette forme rectangulaire est encore celle de l'orgue de Nonancourt (1530). 
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sées, assignées a ces travaux de hucherie, empiètent un peu sur le 
xvie siècle, a les rattacher à l’art du xv°. A ce type appartient aussi 
l'orgue de Solliès-Ville (Var), malheureusement retouché à plusieurs 


é Cliché E. Hubert, Châteauroux. 
RGUE DE LEVROUX (INDRE) (COMMENCEMENT DU XVI® SIÈCLE) 


reprises. On en posséde la date exacte : 1499, dans une inscription 
si en laquelle se révéle le facteur présumé de cet orgue 
: A . . , . . : 
phe moine augustin, probablement d’origine espagnole, ainsi 
qu'en témoigne la disposition, dite «en chamade », des tuyaux rangés 
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horizontalement sur le « massif », groupement caractéristique des 
instruments espagnols et qui a été appliqué aussi dans ceux du midi 
de la France, même au xrx° siècle. 

Arthur Hill attribue à l’art ibérique I’ orgue de Perpignan. Cette 
opinion est admissible par le fait même qu'au temps de sa mise en 
place (1504) le Roussillon appartenait au roi d’ Espagne. Cet orgue 
est admirable par sa majesté sévère. L’ornementation est tirée de la 
combinaison et de l'opposition de lignes géométriques, de la subdi- 
vision en étages, ainsi que de la perfection du travail de sculpture. 
La tribune forme un ressaut en cul-de-lampe demi-hexagonal que 
nous retrouverons à celles d’Hombleux et de Clermont (Oise) ainsi 
qu'à Levroux (Indre), transformé ici en « positif ». 

L'ornementation de cet orgue de Levroux, dont M. Eugène 
Hubert’, archiviste de l’Indre, nous a fait connaître l’histoire et dont 
la mise en place date de 1502, est encore franchement gothique. 
Quoique très simple, ce buffet offre un réel intérêt par l’amor- 
tissement en clochetons de ses tourelles et le couronnement de sa 
charpente par une sorte de gâble à crochets. Par la forme des tou- 
relles en V, il différe aussi des orgues à façade plate du xv° siècle, 
tandis que son contemporain, l'orgue de Lorris (Loiret), se conforme 
à ce type, sauf pour la hauteur diverse des compartiments. Cette 
forme angulaire qui rompt, par son relief, la monotonie de la sur- 
face plane, marque la transition vers une construction plus mouve- 
mentée, moins rigide, qui sera celle de la Renaissance. Elle fut très 
employée au xvi dans les orgues anglaises et néerlandaises. En Alle- 
magne, elle s'est même conservée jusqu'aux xvu* et xvin® siècles. 


GEORGES SERVIÈRES 


(La suite prochainement.) 


4. Qui a bien voulu nous én communiquer la photographie. Nous devons 
celle du buffet de Solliès-Ville à la gracieuseté de M. l'abbé Rière, curé de Sol- 
liès-Pont et de M. l’abbé Bozon, du Revest (Var), auteur du cliché. 
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PEINTRES-GRAVEURS CONTEMPORAINS 


ROGER GRILLON 


Poitiers, ville d’Université et de 
couvents, consommatrice de Pandectes, 
glossaires et missels, est un paradis de 
l’art du Livre et Roger. Grillon n’eût 
songé à mieux qu'à diriger la maison 
de lithographie de son père, si ses 
aspirations se fussent bornées à la 
délectation des beaux caractères, des 
ex-libris et des culs-de-lampe. Il dé- 
barque à l’École des Beaux-Arts avec 
une modeste culture, bon artisan épris 
d'imitation, dans d'excellentes condi- 
tions pour connaître les succès sco- 


PORTRAIT D'ENFANT 


M ee laires. Mais vite il souffre de cet ensei- 


gnementdogmatique, decescorrecteurs 
trop souvent dédaigneux. Son malaise s'accroît des sarcasmes de 
camarades : Marquet, Gublin, Linaret, Matisse, dont la manière 
japonisante séduisait. Ce n'étaient pas les louanges de l’art officiel 
qui se célébraient dans ce cénacle. M. Grillon sentit le divorce pro- 
fond entre l’École et le courant artistique moderne. Dès lors la car- 
riére ne lui apparaît plus comme un fonctionnarisme tranquille, où 
la docilité est périodiquement récompensée par un échelon de la 
hiérarchie, mais comme une lutte pour découvrir quelques parcelles 
de vérité et de beauté, sans merci contre l’ineptie, la routine, les 
laches concessions. 
Il se complait d’abord à des recherches d’enveloppe, d'intimité, 
d’émotion contenue. Ses pélerinages sont aux Vénitiens du Louvre, 
à la salle Caillebotte, à Whistler. Ses sujets : femmes dans leur bou- 
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doir (La Robe grise), crépuscules piquetés de chaumières éclairées: 


couchers de soleil dans la brume violacée des montagnes, natures 


: LS r 
mortes s’estompant dans un halo de pénombre, s’accommodent d’une 
peinture à la résonance ouatée, de délicates modulations en 


mineur. Bientôt, préoccupé du caractère un peu anémique de ce 


procédé, séduit par l'étude de Renoir, M. Grillon s'oriente vers 
l'impressionnisme. Mais, par impossibilité de modifier d'emblée sa 


NATURE MORTE, PAR M. ROGER GRILLON 


vision, ou par essai de fusion, il s’en tient d’abord à un compromis 
entre les deux tendances. Ainsi la Femme au panama se détache en 
pleines vibrations solaires sur un fond où il n’y a presque rien de 
changé aux lointains estompés de naguère. De même ses paysages 
(La Bourelie, musée de La Rochelle; Le Port) sont restés dans cette 
note intermédiaire, assez distante de toute influence, savoureuse et 
originale. Peu à peu l’impressionnisme l’a définitivement conquis. 
Aucune trace de son premier tempérament dans ces somptueuses 
toiles : L'Homme à la pipe, L’Ombrelle rouge, Portrait de M.J. P. V., 
où la science du portraitiste s’orchestre de la vibration chroma- 
tique et des ombres colorées. Ses natures mortes suivent une évolu- 
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. . . , = p "4 ° Le € 
tion parallèle, mais limitée : elles ne vont pas aux extrémités le 
l'impressionnisme. Elles se caractérisent par les tons purs juxta- 
posés, le modelé par les valeurs, le souci de groupement. 


M. Grillon a été un des premiers a comprendre que l'impression 
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nisme ne devait être qu'un moyen et non un but; voilà, selon nous, 
la marque de son intense personnalité, de son envergure de penseur 
et d'artiste. Après avoir épuisé les chatoiements de la lumière, son 
art s'intellectualise ; il va s'enfermer dans une composition serrée et 
sous la forme la plus concentrée qui soit : la ligne. A ses confidents 
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il montre des croquis où, après maintes tentatives, il a fixé d'un 
trait presque continu arabesque et les rythmes du corps humain. 
Dans ces tatonnements, où il reprend à rebours l'enseignement stéri- 
lement analytique de l’École, ont germé : Le Fard, La Chemise enle- 
vée, Le Turban vert, où la palette impressionniste est serve d’un art 
chargé d'idée. 

Il poursuit sa voie dans Napée, Suzanne, La Petite Infante, où il 
vise de plus en plus à la réalisation plastique des volumes, à l'attitude 
significative et au style. Méme tendance dans la Dormeuse, la Femme 
au perroquet, les Baigneuses : recherche des volumes et du ton local, 
grand calme de la palette qui arrive à tolérer le noir-couleur. 

Chez M. Grillon, la gravure est une seconde langue apprise au 
ronronnement des presses paternelles. Ses premières eaux-fortes ont 
la manière enveloppée de ses premières peintures. Il burine les 
zigzags des arbres dépouillés, se détachant sur le poudroiement des 
couchers de soleil ou sur des lointains embués. Ses lithographies, 
par leur procédé grenu et leur délicatesse de fusains, dérivent aussi 
de sa première vision. Plus tard, au contraire, ses cathédrales, vieilles 
rues, villages et moulins sont très écrits, surchargés de détails, 
copieusement teintés; ses ciels roulent de lourds nuages d’un volume 
superbe, pleins de tragique. L’eau-forte, le vernis mou, la pointe- 
sèche, la lithographie en noir et en couleurs, le bois — ainsi qu’on 
peut s’en rendre compte par la belle planche que nous publions — 
n’ont pas de secret pour ce solide virtuose, toujours à l’affût d’un 
effet, d’un raffinement imprévus. Mais il a une tendance à la sim- 
plification : San Gimignano, par exemple, est un retour au trait pur, 
à Vindication sommaire et spirituelle. 

L'évolution de M. Grillon est caractéristique de notre époque : au 
fétichisme de naguère qui découvrait en chaque doctrine une puis- 
sance malfaisante ou propice, a succédé une évaluation plus serei- 
nement subjective des formes de la nature. Laissant à d’autres la 
réalisation brutale des aspects, M. Grillon cherche le symbole plas- 
tique, passionnément. . 

Il a fait œuvre qui compte, réfléchie et sensible. 


WILLIAM ROMIEUX 


LE PORTRAIT DE “ LA SCHIAVONA” PAR TITIEN 


E doit être une aventure assez rare, 
dans l’histoire de la critique d'art, 
de voir un écrivain de renom, après 
être intervenu dans une controverse 
au sujet de la paternité d’un tableau 
— d'abord faisant partie de la plus 
fameuse collection privée d'Italie, 
puis passé à l'étranger, — en deve- 
nir ensuite le possesseur, pour l’an- 
nexer à sa propre collection. Tel est le 


cas cependant du portrait de femme 
vénitien traditionnellement connu sous le titre « La Schiavona » 
(L’ Esclavonne) et regardé comme étant le portrait de Catarina Cornaro, 
reine de Chypre. Ce tableau, après avoir appartenu à la collection 
Crespi de Milan, a été acquis il y a deux ans de M. Wildenstein, l’ama- 
teur parisien bien connu, par M. Herbert Cook. Il arriva à Londres 
en 1914, atemps pour figurer à l'exposition de tableaux de l’école véni- 
tienne,au Burlington Club, où on lui accorda une place d'honneur. 

On sait que M. Cook a acquis ce portrait avec l'intention de 
l'ajouter à la collection de son père, sir Frederick Cook, dont les 
richesses d'art à Doughty House, Richmond, sont si hautement esti- 
mées et si libéralement accessibles au public. 

Ce portrait, dont parle M. Paul Bourget dans son livre La Dame 
qui a perdu son peintre', est cité dès 1641 comme étant en la posses- 
sion du comte Alessandro Martinengo, au chateau de Cavernago. Le 
comte eut une jeunesse plutôt aventureuse ; cependant, au début du 
dix-neuviéme siécle, le tableau était encore au palais des comtes 
Martinengo Colleoni, à Brescia. Plus tard, il passa dans la collection 
de M. Riccardi, beau-frère du comte Venceslas Martinengo di 


1. T. I, p. 440. ~ 
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Cavernago, à Bergame. Finalement, sur le conseil de Morelli, — 
le fondateur de l’école moderne de critique scientifique appliquée 
à l’art italien et dont M. Berenson continue si heureusement les 
méthodes — il fut acheté par M. Crespi pour son palais de la Via 
di Borgo Nuovo à Milan, où sa célébrité devint universelle 

Ce renom vient en partie de ce que le tableau peut être considéré 
comme étant le premier portrait essentiellement moderne qui soit 
arrivé jusqu'à nous. Et il est significatif que jusqu'ici il ait été répulé 
comme étant le portrait de Catarina Cornaro (née en 1454, morte en 
1510), identité que quelques-uns n’admettent pas. 

On doit rappeler qu'une grande indignation accueillit en Italie, 
en mars 4911, l’autorisation accordée par le gouvernement italien, 
malgré les stipulations de la loi Pacca et de la loi Nazi de 1902, qui 
lui fut substituée, d’exporter à l’étranger un spécimen aussi célèbre 
de l’art de Venise en la période la plus brillante de la Renaissance. 

De fait, M. Corrado Ricci, directeur des Beaux-Arts d'Italie, 
exprima dans J/ Secolo du 9 mars 1914 la surprise que lui causaient 
cette autorisation et la méconnaissance par la Commission d’expor- 
tation, des droits du « patrimoine artistique national ». M. C. Ricci, 
il est vrai, contestait que ce fût une œuvre authentique de Titien ; 
il alla jusqu'à offrir de prouver son affirmation par des documents 
absolument inédits, et exprima même le désir de se rendre acquéreur 
du tableau, Mais nous pouvons nous demander, après les peines rigou- 
reuses infligées dans la plupart des cas d'exportation d'œuvres d’art 
italiennes, comment il se fait que le gouvernement italien n’ait pas 
interdit l’exode de celle-ci. La raison en est probablement dans les 
circonstances particulières afférentes au présent cas et dans l’extrème 
divergence des opinions émises sur le tableau par les critiques les 
plus éminents, y compris les Italiens eux-mêmes. | 

En premier lieu, M. Adolfo Venturi — critique brillant, mais 
quelquefois paradoxal —, dans le catalogue ALAN He la collec- 
tion Crespi dont ce tableau était le « clou », avait déclaré, uelaugs 
années auparavant, qu'il considérait l’ceuvre en question comme étant 
d’un peintre relativement insignifiant, Bernardino Licinio. Ensuite, 
M. Berenson — qui cependant a aujourd’hui acquis le droit, par une 
succession de démonstrations victorieuses, d’étre regardé pompe 
l'autorité la plus compétente dans le domaine de Part italien d’autre- 
fois — avait eu, quelques années auparavant, certains doutes concer 
nant l’auteur du tableau discuté. En 1894, lorsqu'il publia son Dis 
Venetian painters of Renaissance, il ne sentit pas la nécessité de 
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Vattribuer à un peintre vénitien défini. On se souviendra que 
Crowe et Cavalcaselle, lorsqu'ils examinèrent la toile à Bergame 
en 1877, ne purent, en raison des repeints modernes qu'elle avait 
subis, l’admettre comme une œuvre indubitable de Titien. En vérité, 
même maintenant, en dépit de l'excellente restauration effectuée par 
le professeur Cavenaghi à certains endroits, notamment à la poitrine, 
‘le coloris original a été légèrement épidermé ; de même, la tête n’a 
plus le même relief. Cependant, considérée dans son ensemble, la 
peinture est dans un très bon état de conservation et peut être 
comparée favorablement sous ce rapport à l’Aréoste de la National Gal- 
lery, qui date également de la première période giorgionesque de 
Titien. Mais il est évident que la teinte rouge de la robe fut, à Vori- 
gine, continuée jusqu’au bas de la toile, où se trouve le parapet 
actuel, ajouté après coup, et la bande d’un coloris gris foncé qui des- 
cend verticalement sur le côté droit de la toile fut, à un moment 
donné, continuée plus bas qu’elle n’est à présent. 

Nous devonsattirer l’attention du lecteur sur le fait que M. Beren- 
son, dans un article qu’il publia dans la Gazette des Beaux-Arts en 
4897, émit l'opinion qu’on se trouvait là en présence d’une copie 
d'une œuvre de Giorgione. De nouveau, lorsqu'il publia en 1901 le 
premier volume de son ouvrage The study and criticism of Italian 
art, n'ayant encoré aucune certitude au sujet de la paternité de 
l'œuvre, il se montra critique outré dans ses déclarations. Il faisait, 
il est vrai, un éloge enthousiaste de cette figure de femme « à la santé 
magnifique », inlassablement énergique, exubérante, source de vie et 
de joie pour tous ceux qui l’approchent. Mais, étant donné l’état du 
tableau, il ne pouvait que continuer à le regarder comme pouvant 
être une copie d’un original perdu de Giorgione. Depuis ces quatre 
dernières années au moins, il a franchement avoué son erreur et il 
va maintenant Jusqu'à admettre que « dans des jours très éloignés, 
quand — dit-il — je connaissais relativement peu et étais de ce fail 
moins capable d'arriver à une conclusion scientifique, je fus très scep- 
tique et hypercritique, disant et écrivant au sujet de ce tableau des 
choses inexactes que j'ai peine à me pardonner. » Errare humanum est ; 
mais la confession est bonne pour l’ame, et elle fait bénéficier d’une 
plus grande confiance l’individu qui avoue une erreur de jugement à 
l'égard d’une œuvre examinée dans des conditions désavantageuses. 

Pour en revenir au gouvernement italien, nous devons nous 
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souvenir qu'il ne perdit pas l’occasion de forcer la famille Crespi à 
ajouter la Nativité du Corrège aux collections de Brera, une des 
peintures de Domenico Moroni à la Galerie de Mantoue, et un 
lableau historique de Francesco Granacci aux Offices. Ce ne fut 
qu'à ces conditions sévères que la principale œuvre de la collec- 
tion Crespi fut autorisée à passer les Alpes et à être vendue à Paris 
en 1913. 


Même à l’époque où Giorgione et Titien vivaient encore, les 
connaisseurs — nous dit-on — furent souvent décus. En effet, 
Vasari nous a rapporté le fait — que nous pouvons facilement 
vérifier — que « dès que Titien se familiarisa avec la manière de 
Giorgione, il arriva à imiter ce dernier d'une façon si parfaite que 
ses œuvres furent souvent attribuées à Giorgione ». Il est incontes- 
table que durant les dernières années de la courte et romantique 
vie de Giorgione, Titien subit profondément la magie de son art 
idyllique. Si bien que nous ne serons jamais à même d'estimer 
exactement jusqu'à quel degré le mailre, pendant sa vie, s’inspira 
du poétique interprète de l’art indolent, langoureux, passionné et 
même voluptueux de la cité des lagunes. 

Le critique sérieux peut, sans aucun doute, reconnaitre dans la 
conception du portrait qui nous occupe la caractéristique de l’art de 
Giorgione : dans la facon dont les cheveux sont traités, dans la 
disposition plus libre du parapet (qui, sous une autre forme, fut 
employé par l’austére Giovanni Bellini), ainsi que dans la forme de 
la téte du modéle. L’emploi du bas-relief de marbre semble avoir 
son origine dans le groupe sculpté sur le trône de marbre de l'œuvre 
de jeunesse de Giorgione Le Jugement de Moïse, à Florence; mais 
les qualités décoratives de ce détail d'ornement sont plus fréquemment 
utilisées par Titien, par exemple dans son Ba/fo à Anvers et dans 
son œuvre un peu postérieure, L'Amour sacré et l'Amour profane, de 
la galerie Borghèse. Jusqu'ici, nous nous appuyons tous sur des 
bases solides. Cependant, depuis au moins dix ans, les critiques les 
plus autorisés aussi bien que les écrivains d'art moins accrédités 
ont émis les opinions les plus heurtées dans les tentatives qu'ils ont 
faites pour déterminer le nom de l’auteur de ce tableau. 

Pour notre part, nous ne ferons pas une longue analyse des con- 
clusions auxquelles on est arrivé de part et d'autre; nous nous 


XII. — 4° PÉRIODE. = 


482 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


a 


bornerons à répéter l’opinion publiée par nous il ya plus de cinq 
ans, à savoir que nous nous trouvons ici devant une œuvre de début 
de Titien, peinte ou achevée sous l'influence directe et même sous 
la domination intellectuelle de Giorgione. 

Par la nouveauté de son inspiration Giorgione donna à l'art de 
Venise une plus grande liberté d’élocution artistique, une expression 
plus vive, une suavité plus subtile des contours, une plus grande 
harmonie dans le coloris, une présentation plus poétique de la beauté. 
Vasari rapporte qu'il vit en la possession de Giovanni Cornaro, un 
portrait de Caterina Cornaro peint d’après nature par Giorgione. 
Si nous acceptons les considérations de M. Cook et d'un ou deux 
autres critiques, qui estiment que ce portrait est dù à Giorgione, et, 
si nous admettons qu'on puisse se fier aux dires de Vasari, 1l est très 
probable que le tableau vu par lui est le nôtre. 

Il est évident que, dans le cas présent, le possesseur actuel du 
tableau ne peut être admis à exposer son opinion, qu'une étude plus 
serrée de la toile dans tous ses détails — depuis la restauration qu'elle 
a subie — a pu atténuer ou accentuer. Nous nous borneronsseulement 
à résumer brièvement les contestations opposées par M. Cook aux 
Opinions émises dernièrement : il maintient encore que la plus 
grande partie de l’œuvre est due à Giorgione et que celui-ci en des- 
sina les contours peut-être dès 1498-1500, mais que, à une date 
postérieure à celle où Vasari l’examina en 1545, Titien la modifia, 
ajouta le parapet et y placa les lettres T. V., qui seules y figuraient 
en 1641, ainsi qu'en témoignent les relations écrites de la famille 
Martinengo. Mais, d’après M. Cook, quelque personne officieuse, dési- 
reuse d’accentuer la part prise par Titien à l'exécution de l’œuvre, ne 
résista pas à la tentation de se servir de ces deux lettres, les utilisant 
comme la troisième et la septième du nom de l'artiste, pour complé- 
ter la signature « Trrranvs », afin d’impressionner la postérité. Nous 
savons cependant que les six lettres ainsi ajoutées disparurent 
comme par magie lorsque le dissolvant du professeur Cavenaghi fut 
appliqué sur la toile, ainsi que l’a constaté M. Malaguzzi-Valeri 
dans la Rassegna d’arte. 

Dans tous les cas, c'est Titien qui dut tracer sur le parapet le 
profil, en bas-relief, de Caterina Cornaro enfant. Elle avait alors 
un visage rond avec une fossette à la joue; avec les années son 
visage s’épaissit et prit le double menton qu'offre le modèle de notre 
portrait. 

La simplicité de son costume n’a rien de royal; néanmoins il est 
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plus solennel que celui du portrait de prolil exécuté postérieure- 
ment par Titien et qui se trouve aux Offices. 

Plusieurs écrivains ont fait remarquer que les traits — réels ou 
supposés — de Caterina Cornaro sont figurés dans le portrait de Gen- 
tile Bellini à Budapest, dans le Miracle de la Vraie Croix du même 
artiste à l'Académie de Venise, sous ceux d'une donatrice dans le 
tableau religieux de Jacopo de’ Barbarj à Berlin, enfin dans le buste 
en marbre de la collection Pourtalès qui provient d’Asolo, où Cathe- 
rine résida en 1489. Mais il a échappé à tous que le duc de Devonshire 
à Chatsworth possède un tableau vénitien du xvi* siècle, d’un 
auteur inconnu, intitulé La Réception officielle d'une reine à Venise. 
Ne serait-ce pas Caterina Cornaro qui est dépeinte dans la figure 
centrale de la composition? Dans ce cas, à en juger par les formes 
un peu épaissies de la reine, nous aurions là un document histo- 
rique, une peinture commémorative exécutée quelques années après 
un événement auquel elle aurait pris part. 

Ainsi donc—nousne pouvons faire autrement que de le constater — 
tous les efforts individuels ou combinés des critiques pour établir 
le nom de l’auteur de cette œuvre n’ont pas encore abouti, — si toute- 
fois ils doivent jamais aboutir. Mais d’une façon générale nous 
pouvons conclure que laconception est giorgionesque, et que l’achè- 
vement de la peinture date de la jeunesse de Titien, de 1511 envi- 
ron, date d'exécution de ses fresques de Padoue, car nous ne connais- 
sons aucune production antérieure du maitre de Cadore. Cependant 
il faut noter que Caterina Cornaro mourut l’année précédente. 


MAURICE W. BROCKWELL 
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POUR LA CHAMBRE A COUCHER DE NAPOLEON If AU PALAIS DE FONTAINEBLEAU 
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LES SOIERIES CHINEES 
DU XVIlle SIÈCLE ET DU PREMIER EMPIRE 


’ATTRAIT singulier des soieries anciennes se Justifie aisément 
ou bien par l'intérêt archéologique et documentaire, ou bien 
par des grâces fanées, un charme évocateur, qui donnent du 

prix à ces reliques du passé. 

D'autres curiosités surgissent aussi parfois d’une étude plus méti- 
culeuse, et la contexture des vieilles soies pose souvent d'intéressants 
problèmes. 

Comment done les artisans de jadis pouvaient-ils obtenir si par- 
faitement, et par les seuls moyens dont ils disposaient, les étoffes les 
plus riches et les plus compliquées? 

Quel «truc » ingénieux de tissage rendait, par exemple, suffisam- 
ment aisée la fabrication de ces velours et soieries à bouclés d'or 
qui témoignent encore en nombre d’une magnificence si répandue 
aux temps de la Renaissance ? 

C'est une question toute semblable qui se pose à propos des soie- 
ries chinées; chinées, c’est-à-dire décorées à la facon de ces taffetas 
assez nombreux, de ces satins moins fréquents, portant les uns et les 
autres la marque de fabrique du xvrn siècle, car c’est alors que les 
soieries de ce genre commencèrent d’être à la mode en France. Plus 
tard des velours, surtout sous le premier Empire, revêtirent cette 
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même illustration qu’une technique particulièrement délicate rendit 
assez longtemps d'application difficile au tissu velouté. 

D'où venait cette manière d’ornementation, qui plut comme une 
nouveauté, assez pour rencontrer le meilleur succès pendant de 
longues années? On ignore, de même que l’on ne sait pas grand’ 
chose, pour mieux dire rien, faute de documents précis el probants, 
sur les origines du chiné. C’est une supposition fort plausible qu'il 
fut connu et pratiqué ailleurs 
qu'en France antérieurement au 
siècle de Louis XV, mais pour 
l'instant l’obseurité règne sur ce 
point *. 


Une étymologie simplitiée a 
bien fait rapporter l'invention du 
chinage aux habitants de la Chine, 
mais il n'y a, tout compte fait, 
d'autre preuve en faveur de I’hypo- 
thèse que cette nécessité d’une 
patience tout à fait digne de 
l'Extrème-Orient pour la mise en 
œuvre du procédé?. 

Pour ne s'en tenir qu'à des 
considérations plus rapprochées, le 
chinage, dit aussi chinage à lu 
branche ou par branche, fut à Lyon 


un art véritable, exercé par de très 
habiles spécialistes collaborateurs 


° 4 . dl > TAFFETAS CHINE 
des fabricants ; art aujourd nul COMMENCEMENT DU XVIII* SIÈCLE 


déchu, bien près d’être complète- (Collection H."A.) 

ment oublié : à peine son principe 

est-il encore utilisé pour une façon de colorer presque mécanique- 
ment des fils, souvent de la sorte la plus commune, coton, laine ou 
schappe, qui servent à donner un rudiment de décoration irrégulière, 
employée en accessoire. Les procédés, actuellement si répandus, de 


1. Un très curieux velours chiné rapporté de la Perse existe dans la collec- 
tion de M. H.-R. D’Allemagne, qui pourrait bien avoir été fabriqué par des arti- 
sans persans; mais il parait difficile de se prononcer précisément autant sur la 
provenance que sur la date de fabrication. se vr 

2. La fabrication des tissus schiboris telle que l’a décrite Dépierre — L'Im- 
pression des tissus ; Paris, 1910, p. 14 bis), n’a, somme toute, qu'un rapport de 
similitude assez éloigné avec celle des tissus chinés. 
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l'impression, ceux en particulier de Le ue chaines, qu 
remplacé, avec tout avantage, l'ensemble des OpÉAUOEE compliquées, 
et naturellement dispendieuses, qui étaient indispensables pour 
obtenir des dessins sur soie par chinage. 

Or, si des deux techniques l’une s’est substituée à l’autre, il 
importe cependant de ne pas les confondre : le décor des SEAT 
satins chinés fait bien songer, dés le premier abord, au travail réalisé 
par la planche d'impression ; 
il apparaît, sur la surface 
unie du tissu soyeux, formé 
de touches de couleurs sans 
grande finesse de détails, ni 
gradations des teintes, sou- 
vent même accentuées; si 
l’ensemble présente généra- 
lement l’aspect « flou », cela 
tient à ce que certains 
contours sont comme fran- 
gés, effilochés sur les bords, 
fouettés, pour employer le 
terme en usage. 

Mais ces touches de cou- 
leurs — l'examen attentif le 
démontre — se trouvent jux- 


taposées sous la forme de 
| bâtonnets allongés, toujours 
TAFFETAS CHINE, XVIII® SIÈCLE 

cet aes coupés dans le sens de la 
longueur de l’étoffe par une 
séparation qui suit le fil lui-même, c’est-à-dire à droit fil, et ce détail 
exclut formellement le role de la planche d'impression, incapable de 
donner cette rectitude typique, caractéristique plus originale du 

chiné véritable qu'elle n’est toujours très agréable à l'œil. 

I faut aussi se souvenir que l'impression sur soie n’entra guère 
dans la pratique courante avant les premières années du xix* siècle ; 
les soieries imprimées furent l'exception au xvur*, tandis que la car- 
rière des toiles peintes (c’est-à-dire imprimées), des indiennes, des 
perses, etc., se poursuivait, au contraire, avec un tel succès, que les 


4. Chaine, c’est-à-dire ensemble des fils disposés en long sur le métier entre 
lesquels s’intercale la trame : voir H. Algoud, Grammaire des Arts de la soie: 
Paris, 1942, p. 142. bis 
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, interdictions survenues, en partie attribuables aux plaintes des cor- 
É porations de la soie, la rendirent seulement plus triomphale et défi- 
j nitive. M. Henri Clouzot a démontré lumineusement tout cela, 


apres avoir, mieux que personne, étudiéet approfondi cette question. 
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(Collection H. A.) 


En réalité, le chinage, avec un matériel tout différent de celui 

: Q x 
des imprimeurs sur étoffes, était bien plutôt une variante très 
spéciale de la teinture’, mais variante réclamant pour son exécution 


1. C'était, en somme, un système de teinture partielle et par places Be 
I indicati les coloris du des- 
a l’avance des fils de chaîne du tissu selon les indications et les c 
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un tour de main particulier qui est, aujourd hui, entièrement ARR 
il s'agissait, en effet, de reporter les couleurs du dessin NE 
préparé a l’avance dans ce but, non pas sur l’étoffe toute fabriqués, 
mais sur les fils de chaine de cette étofle avant sa fabrication, si 
bien que toutes ces couleurs pussent se trouver en place, le tissage 
une fois terminé, pour ainsi reproduire le dessin. 

Que ce procédé puisse étonner par une grande complication appa- 


TAFFETAS CHINÉ, XVIII® SIÈCLE 


(Collection H. A.) 


rente, c'est assez compréhensible, mais il n’est pas demeuré comme 
un mystère impénétrable : on en retrouve des descriptions en divers 


. 


sin tracé et peint sur un papier quadrillé spécial. Ces fils étaient séparés en 
petites flottes ou branches, de grosseur et de longueur convenables ; la teinture, 
ou plutôt les teintures successives, s’opéraient pour chacune de ces branches 
une fois que les parties de fils qui ne devaient pas recevoir de couleurs avaient 
été recouvertes par des ligatures très serrées au parchemin et à la ficelle, quitte 
à recommencer l'opération pour la même flotte autant de fois qu’elle devait 
recevoir de couleurs différentes, toujours en préservant utilement les parties 
nécessaires. Une fois toutes ces teintes exécutées, il fallait remettre les flottes 
les unes à côté des autres d’après un numérotage et un repérage précis qui 
rétablissait l’ordre définitif et, par suite, le dessin, du fait de la juxtaposition 
exacte des parties colorées aux places prévues; il restait encore à placer cette 


> x 
~ 


LES SOIERIES CHINEES XVIIIe SIÈCLE ET EMPIRE 489 


ouvrages techniques, en premier lieu d 
(t. IT, p. 339 et suiv.) 
L'abbé Jaubert, 


ans la Grande Encyclopédie 


dans son Dictionnaire raisonné universel des 


VELOURS CHINE, PAR GRAND FRÈRES A LYON 


POUR LA CHAMBRE A COUCHER DES PETITS APPARTEMENTS DE NAPOLEON I 
AU PALAIS DE FONTAINEBLEAU 


(Collections du Mobilier National.) 


Arts et Manufactures (1773), a consacré également tout un article 


chaîne reconstituée sur le métier à tisser avec une trame de la nuance du fond 
choisi, blanc le plus souvent; le tissage donnait, par suite de la légère différence. 
inévitable, de tension des fils, l’aspect frangé ou fouetté des touches de couleurs 


à leurs extrémités. 
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à «cette manœuvre, qui est une des plus délicates qu'on ait ima- 
ginées dans les arts. » 

Mais il est facile de se représenter quels soins minutieux pou- 
vaient être nécessaires, que de temps il fallait pour réussir pareil 
ensemble de manipulations; cependant, la pratique en fut très cou- 
rante au xvir* siècle, si l’on en juge par les nombreuses soieries chi- 
nées de cette époque, utilisées pour la plupart comme étoffes de tenture 
et d'ameublement : d’autres servirent aussi à confectionner des robes. 

L'habileté des chineurs à /a branche ne s’arrêtait pas non plus 
au nombre des couleurs et aux proportions parfois très étendues de 
certains dessins; c’est pourquoi la collection de ces chinés est aussi 
variée: chinés irréguliers; chinés à bandes combinées avec d'autres 
bandes d’étoffes unies; chinés à dessins, ceux où se retrouve la lourde 
stylisation florale du xvi’ siècle ou de la Régence, comme ceux offrant 
les plus menus effets de formes et de couleurs d'un genre miniature 
tout à fait Louis XVI; d’autres, enfin, à grandes compositions déco- 
ratives qu’un Philippe de Lasalle n’eût pas désavouées peut-être. 

Une production aussi abondante s'explique par la faveur qu'elle 
rencontra; les taffetas chinés surtout furent très goûtés et trouvèrent 
asile dans la meilleure société, témoins ceux qui figurèrent à la vente 
du marquis de Thibouville (1784), à celle du duc d'Orléans (1786), 
à celle du trésorier général Roudé (1786). Et puis, n’étaient-ils pas 
chinés, comme tout porte à le.croire, ces taffetas dits /ambés dont 
furent meublées à Versailles les chambres occupées par Mesdames, 
filles de Louis XV? Il y en eut de ceux-ci à la vente du duc de Laval- 
lière (1781) ; du marquis de Courtenvaux (1782); du sieur Mesnil, pro- 
priétaire de l’hôtel de Picardie (1783); de la duchesse de Mazarin (4784). 

L'art des chineurs avait trouvé, nous l’avons dit, une plus consi- 
dérable difficulté en s’attaquant au velours; elle venait, pour pré- 
ciser, de ce que l’on nomme l'embuvage, qui est cette perte de lon- 
gueur, très considérable, dans la proportion de six à sept pour un, 
éprouvée au tissage par les fils de la partie veloutée; autrement 
dit, avec six mètres, par exemple, de longueur donnée à ces fils, 
on ne peut obtenir qu'un mètre de velours; le mal, par suite, 
n'était pas seulement qu'il fallait allonger dans une proportion 
calculée et régulière les touches de couleurs du dessin, mais aussi 
que le tissage devait être réussi par un redoublement de précau- 
tions pour éviter tous dérangements de fils, causes de déformations 
facheuses du modèle. 

La patience et l'application des professionnels ne se rebutèrent 


» 
~ 


LES & on 
Soe CE XVII SIRELEIET BNPIRE 491 


pas a ces obstacles; certains velours décorés 
pur style Louis XVI démontrent 
dans le méme moment, av 


par chinage dans le plus 
une parfaite exécution obtenue 
ec cet avantage donné par le velouté 
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PORTIERE EN VELOURS CHINÉ, PAR GRAND FRÈRES A LYON 
POUR LA GRANDE CHAMBRE A COUCHER DE NAPOLEON 1°° 
AU PALAIS DE FONTAINEBLEAU 


(Collections du Mobilier National.) 


d’adoucir les contours et les couleurs. Mais le revers était que les 
prix atteints se ressentaient trés sensiblement des lenteurs imposées 


au travail et ressortaient fort élevés. 
Rien d’étonnant, dès lors, que ces velours chinés aient été seule- 
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ment fabriqués en petite quantité, ni surtout qu ils aient mieux 
trouvé leur emploi le plus marquant tardivement, au moment des 
commandes faites par Napoléon I pour meubler les palais impé- 
riaux. Cette désignation officielle s’accompagnait aussi d’une préfé- 
rence de l’empereur pour les tentures en velours chiné où le décor 
se révélait précis, sans mièvreries ni demi-teintes, et d'un coloris 
quelque peu brutal dans son 
accentuation. 

Le Mobilier National con- 
serve dans ses collections, 
riches en pièces intéressantes 
et curieuses, la tenture en 
velours chiné, fond cramoisi 
orné de couronnes et d'étoiles 
mordorées, avec bordure en 
broderie d’or, de la chambre 
de l'Empereur aux Tuileries, 
fournie par Pernon; celle 
encore de sa chambre & cou- 
cher des Petits appartements 
à Fontainebleau, à décor de 
grandes couronnes de feuilles 
de vigne, raisins et fruits, 
surmontées de lauriers rou- 
ges, bordure a petites pal- 
mettes, par le méme; celle-ci 
avait couté 168 francs le métre 

BE Me eke et pris deux années de travail 

FIN DU XVI I® SIÈCLE pour sa fabrication par Grand 

(Collection de Mae A. Riboud.) frères, qui reçurent à ce pro- 

pos les éloges de la Commis- 

sion de réception, lorsque cette même tenture fut commandée à nou- 
veau pour la décoration d’un salon de Versailles. C’est encore cette 
portière à dessins de lauriers fleuris, bordure à guirlandes de roses, 
destinée à la grande chambre à coucher de Fontainebleau et qui ne 
plut pas sous son premier aspect: le Maitre voulut que le fond fut 
éclairci et le fit rehausser par les fournisseurs Grand frères d’un 
treillis blanc, fait en chenille, de l’effet d’ailleurs le plus contestable'. 


4. Voir E. Dumonthier, Étoffes d'ameublement de l’époque napoléonienne ; 
Paris, 1909. … 
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Après des pièces de cette importance, véritables chefs-d’ceuvre 
d’un art dont elles marquèrent l'apogée, il reste à mentionner ces 
portraits en velours chiné dont la curiosité surtout fait l'intérêt à 
défaut d’un caractère plus artistique. 

Le plus illustre des dessinateurs-fabricants lyonnais, Philippe de 
Lasalle, avait montré la voie en obtenant le premier des portraits 
uniquement éissés, comme ceux de Louis XV, de Catherine II, hom- 
mages de flatterie, évidemment intéressée, à de grands personnages. 

Les chineurs mirent tout leur savoir à produire, entre autres, ce 
portrait d'une reine de Prusse, qu'on éprouve cependant quelque 
peine à identifier, et encore l'effigie napoléonienne, assez connue, 
curieusement agrémentée d’attributs du Grand-Orient. 

Combien ces essais devaient demeurer inférieurs aux portraits 
en velours de Gaspard Grégoire! L’ingénieux artiste avait bien puisé 
dans le chinage l’idée première de son procédé, mais c'était transformer 
entièrement la technique que d'utiliser le pinceau, comme il le fit, 
pour colorer les fils de soie avant le tissage. 

Le déclin du chinage à la branche, marqué dès les premières 
années de la Restauration par le succès de l’impression sur chaine, 
infiniment plus pratique, permettant de varier facilement dessins et 
coloris, se prononça rapidement. Bientôt les traditions d’un art 
minutieux entre tous n’étaient plus que souvenirs; pourquoi se 
seraient-elles perpétuées devant un progrès trop certain, à plus 
forte raison quand elles nécessitaient au plus haut degré ce que 
Vindustrielle loi moderne fait rejeter de jour en jour davantage: 
patience et longueur de temps? 


HENRI ALGOUD 


BORDURE EMPIRE KN VELOURS CHINE 


(Collections du Mobilier National.) 


BIBLIOGRAPHIE 


DES 


OUVRAGES PUBLIES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


SUR LES BEAUX-ARTS ET LA CURIOSITE 


PENDANT 


I. — ESTHETIQUE. — GENERALITES 
LEGISLATION 


ALEXANDER (B.). — L'Art. 
Boccard. In-16, 267 p. 


Allgemeines Lexikon der bildenden Kiinstler 
von der Antike bis zur Geugenwart. Be- 
oründet von U. Tareme und F. Becker, 
X. Band (vu-610 p.). Leipzig, H.-A. See- 
mann. In-8. 


E. de 


Paris, 


Ancraux (L.). — Le Rythme, ses loiset leur 
application. Bruxelles, J.-B. Katto; Ta- 
mines, G. Duculot-Roulin. In-16, 795 p. 


Arment (A.). — I disegno lineare geome- 
trico-architettonico-prospettivo. Torino, 
G.-B. Paravia & C. In-4 obl., av. planches. 


Bacite pri CASTIGLIONE (F.). — Scritti vari 
di arte e di storia, con lettera di B. Crocr 
e discorso di A. Perorri. Bari, Soc. tip.- 
ed. Barese. In-8, xtu-290 p. av. portrait 
et 9 pl. 

Barucc1(G.).— L'insegnamento del disegno. 
Milano, F. Vallardi. In-16, viu-156 p. 

Biblioteca pedagogica. 


Bibliographie annuelle des travaux histori- 
ques et archéologiques publiée par les 
Sociétés savantes de France 1909-1910. 
Paris, E. Leroux. In-4, 320 p. à 2 col. 

BizzaRRI (R.). —Studisull’ estetica. Firenze, 
Lit. ed. fiorentina. In-8, 400 p. 


Boccione (N.). — Pittura, scultura futurista: 
dinamismo plastico. Milano, Ed. {uturiste 
di « Poesia ». In-8, 469 p. av. portrait et 
50 planches. 

Bonproir (T.). — Pour l'embellissement de 
notre vie. Analyses d'œuvres d'art. Mon- 
tignies-le-Tilleul, Lib. artistique et reli- 
gieuse. In-8, 144 p. av. fig. et 39 planches. 

CARADONNA (G.). — L'anatomia delle forme 
esterne del cavallo applicata all’ arte, ad 
uso dei pittori e degli scultori. Firenze, 
Istituto micrografico italiano. In-16, xvi- 
272 p. ay. fig. 


LES ANNEES 


1944, 1915 ET 1916! 


Carritr (E.-F.). — The Theory of beauty. 
London, Methuen & Co. In-8. 


Denkmalpflege. Auszug aus den stenograph. 
Berichten des Tages für Denkmalpflege in 
Dresden 1900, Freiburg i/B. 1901, Düssel- 
dorf 1902, Erfurt 1903, Mainz 1904, Bam- 
berg 1905, Braunschweig 1906, Männheim 
1907, Lübeck 1908, Trier 1909, Danzig 
4910 und Halberstadt 1912. Im Auftrage 
des geschäftsführ. Ausschusses des Tages 
für Denkmalpflege herausg. von A. von 
OccuEeLHArEuseEr. 2. Band: Technische Pro- 
bleme ; Erhaltung und Restaurierung von 
Kunstdenkmälern; Einfluss der Vegeta- 
tion; Verhandlunyen über moderne Res- 
taurationstätigkeit (1x-510 p., av. 38 fig.). 
Leipzig, E.-A. Seemann. In-8. 


Dronna (W.). — Les Lois et les Rythmes 
dans l’art. Paris, E. Flammarion. In-18, 
189 p. 


« Bibliothéque de culture générale ». 


Dictionnaire d’archéologie chrétienne et de 
liturgie. publié sous la direction du 
Re dom F. Casroz et du R. P. dom H. 
LECLERCQ avec le concours d'un grand 
nombre de collaborateurs. Fasc. 28 a 34 
(Chateau-Cyzique) (col. 1218-3275 av. fig. 
et pl.) ; fase. 35-37 (D-Dimanche) (col. 1-895 
av. fig. et pl.). Paris, Letouzey & Ané. 
In-4 à 2 col. 


Fanri-Bancuetti (Vera). — Il disegno nell’ 
educazione dei bambini normali ed anor- 
mali. Con prefazione di Lino Frrriant. 
Milano, Istituto S. Vincenzo. In-16, av. fig. 

« Biblioteca di pedagogia emendativa. » 


Fecurer (P.). — Der Expressionismus. 
München, R. Piper & Co. In-8, vrr-56 p. 
av. 42 grav. dans le texte et hors texte. 


Fondation Eugène Piot. Tables des Monu- 
ments et Mémoires, t. I-XX (1894-1913) 
par Léon Dorez. Paris, E. Leroux. In-4, 
949 p. 


Constitue le 2° fasc. du t. XX de la publi- 
cation (n° 37 de la collection). 


1. Cette liste comprend la plupart des ouvrages publiés depuis la guerre (sauf. naturellement, 
ceux des pays ennemis) et quelques autres omis dans la Bibliographie du 1°" semestre 1914. On com- 
prendra qu'aujourd'hui moins que jamais, vu la difficulté des relations internationales, elle puisse 


prétendre à être complète en ce qui concerne l'étranger. 


% 


~ 
= 


Ce 4 2 


do he dat NN ET OE DAS AY 


BIBLIOGRAPHIE 495 


Foricnon (F.). — La Couleur, ses manifes- 
tations, son rôle dans les arts, ses har- 
moniés. Manuel du coloriste. Paris, 
H. Laurens, In-8, 1-143 p. et 3 p. ay. 
65 gray. 


Groscu (G.).— Von deutscher Kunst. Eine 
Anregung zur Kunstbetätigung und zum 
Kunstgenuss. Leipzig, Marienhoff. In-16 
143 p. av. 10 fig. à 

Larose (L.). — L'Art et l'Époque. Pari 
B. Grasset. In-16, 168 p. nt 

Legislazione sulle antichità e belle arti : 
raccolta sistematica delle disposizioni che 
disciplinano la conservazione e la tutela 
dei monumenti e degli oggetti d’arte, cor- 
redata di illustrazioni, note e richiami. 
Napoli, E. Pietrocola. In-16, 320 p. 

« Biblioteca legale », 


* LINGUEGLIA (P.). — Pagine d’arte e di lette- 


ratura. Torino, Lib. Buona Stampa. In-16, 
556 p. 
Lugra (I) s. 3. — Teoria de la literatura y 


de los artes. Bilbao, Rochelt y Martin. 
In-4, xx1v-700 p. 


Lusscuez (B.). — Perspective. An elemen- 
tary text book. London, A. Constable. 
In-8, av. fig. 


Lupwic (E.). — Der Künstler. Essays. 
Berlin, S. Fischer. In-8, 302 p. 
Mac.iano (S.). — L’estetica e suoi rapporti 


con la morale e con l’educazione umana. 
Firenze, Benoporad & figlio. In-8, 121 p. 


I manifesti del futurismo, lanciati da Ma- 
RINETTI, Boccioni, Carra, RussoLo, BaL- 
LA, SEVERINI, PRATELLA, Mme DE Sainr- 
Point, APOLLINAIRE, Pavazzescui. Serie I 
(182 p.). Firenze, Lacerba. In-16. 


Messina Gancr (M.). — L’universale nell’ 
arte secondo Aristotele, con un cenno alle 
idee estetiche di Dante e una nota all’ 
estetica di Benedetto Croce. Veroli, tip. 
Reali. In-8, 46 p. 

Monrenacnu (G. de). — La Formation du 
gout dans l’art et dans la vie. Fribourg 
[Suisse]. Lib. del’Université. In-16, 110 p. 

« Propagande esthétique et sociale. » 


Ormssy (M.-T.-M.). — Elementary princi- 
pales of surveying. London, Scott, Green- 
wood. In-8, 242 p. 


Quinze années de ventes publiques (1899- 
ver Répertoire chronologique de 1700 
catalogues illustrés de ventes de tableaux, 
objets d’art, tapisseries, céramique, beaux 
meubles, etc., suivi d’un choix de livres 
sur la curiosité, les collections et les col- 
lectionneurs. Paris, J. Schemit. In-8, 
188 p. 

Rankin (H.-A.). — The teaching of colour. 
London, I. Pitman. In-8, 198 p. av. fig. 


Roumreux (C.). — L'Art et la Démocratie. 
Toulouse, impr. Lacloun & Veyries. In-8, 
AA: 


Sook (Th.-A.). — The curves of life boing | 


an account of special formations an 
their applications to growth in nature, to 


science and to art, with special reference : 


to the manuscripts of Leonardo de Vinci. 
London, Constable & Co. In-8, av. 415 fic. 
et 11 pl. 3 


SPRINGER (A.). — Arbeiter und Kunst. Mit 
einer Vorrede von M. Hiitsmann. Stutt- 
gart, Verlag für Volkskunst. In-16, xv- 
113 p. av. planches. 

Coll. « Simann-Biicher ». 


Tables générales des cinquante premières 
années de la Gazette des Beaux-Arts 
(1859-1908), par Charles pu Bus. T. IL: 
Table des illustrations (671 p. à 2 col.). Pa- 
ris, 106, boulevard Saint-Germain. In-8. 


Tarcuianr (N.). — Letture artistiche : pa- 
gine scelte da scritti d’artisti sull’ arte 
loro, con cenni biografici e note. Firenze, 
G. Barbéra. In-16, vim-364 p. av. fig. 


Tross (E.). — Das Raumproblem in der bil- 
denden Kunst. Kritische Untersuchungen 
zur Fiedler-Hildebrandischen Lehre. Miin- 
chen, Delphin-Verlag. In-8, 116 p. av. 
12 pl. 


VANBESIEN (O.). — Collection esthétique des- 
tinée à un cours de modelage élémentaire. 
Notice avec la préparation des trente- 
deux lecons. Bruxelles, J. Lebègue & Cie. 
In-8, 51 p. av. fig. 


Wotkorr-Mouromrzorr (A.). — L’A peu 
prés dans la critique et le vrai sens de 
limitation dans l’art : sculpture, peinture. 
Bergamo, Istituto ital. d’arti grafiche. 
In-4, 508 p. av. fig. 


Worm (A.). — Kunst und Seele. I. Band : 
Vom innerlichen Christentum (67 p. av. 
30 pl.). München, J. Müller. In-4. 


II. — HISTOIRE. — ARCHEOLOGIE 
SITES D’ART 


Abbayes et Prieurés de l’ancienne France. 
Recueil historique des archevêchés, ab- 
bayes et prieurés de France, par dom 
Bgaunier T. V : Province ecclésiastique 
de Bourges, par le R. P. dom J.M. Besse 
(339 p.); — t. VI: Provinces ecclesiastique 
de Sens, par le même (183 p.). Paris, 
Jouve & Cie; Chevotogne (Belgique), ab- 
baye de Ligugé. 


« Archives de la France monastique. » 


Gli antichi statuti delle arti veronesi se- 
condo la revisione scaligera dell’anno 
1319, con una notizia sulla origine delle 
corporazioni a Verona per cura di L. Si- 
MEONI. Venezia, R. Deputazione veneta 
di storia patria. In-8. 


| Auvcouturier (H.). — Souvigny. Moulins, 


imp. Crépin-Leblond. In-16, 97 p. av. pl. 


| Avino (V.) et Rossi (L.). — Ossola bella. 


Domodossola, tip. La Cartografia. In-8. 
419 p. av. fig. et 52 planches. 


Bagrau (E. Albert). — Notes et croquis 
d'Espagne. PUR Avila; Tolède; Jean 
de Bourgogne. Paris, Soc. générale d’im- 
primerie et d'édition Levé. In-8, 55 p. 
av. fig. et 2 planches. 


496 


Baquero ALMANSA (A.). — Catalogo de los 
profesores de las Bellas artes murcianos, 
con una introducciôn histérica. Murcia, 
imp. suc. de Nogués. In-4, vi-500 p. 


Die Bau- und Kunstdenkmäler im Reg.- 
Bez. Cassel. V. Band : Kreis Herrschaft 
Schmalkalden, von Paul Werner (2 vol. : 
x-276 p. av. 200 pl.) Marburg, N.-G. 
Elwert. In-8. 


Die Bau- und Kunstdenkmäler der Provinz 
Pommern. Herausg. von der Gesellschaft 
für pommersche Geschichte und Alter- 
tumskunde. 11. Teil : Der Reg.-Bezirk 
Stettin, von Hugo LEemcke; II. Band, 
40. Heft : Der Kreis Regenwalde (p. 289, 
462, av. fig. et planches). Stettin, L. Sau- 
nier. In-8. 


Bau- und Kunstdenkmäler Thuringens. Im 
Auftrage der Regierungen von Sachsen- 
Weimar-Eisenach, Sachsen-Meiningen 
und Hildburghausen, Sachsen-Altenburg, 
Sachsen-Coburg und Gotha, Schwarz- 
burg-Rudolstadt, Reuss älterer Linie und 
Reuss jiingerer Linie, bearbeitet von 
P. Lenrezrr und G. Voss. 38. Heft: 
Grossherzogtum Sachsen-Weimar-Hise- 
nach. Amtsgerichtsbezirk Gerstungen 
(viu-96 p., av. 69 fig. et 18 planches). Jena, 
G. Fischer. In-8. 


Baupon (A.), — Le Bourg de Wasigny (Ar- 
dennes). Ses environs, le Bourg; Notes 
historiques ; l'Eglise ; le Château, les Sei- 
gneurs. Reims, H. Matot fils. In-8, 72 p. 
av. grav. 


BELL (C,),— Art. London, Chatto & Win- 
dus. In-8, 310 p. av. grav. 


BERNARDY (A.). — Istria e Dalmatia. Ber- 
gamo, Istituto ital. d’arti grafiche. In-8, 
174 p. av. fig. et 3 planches. 


Coll. « Italia artistica ». 


Beschreibende Darstellung der älteren Bau- 
und Kunstdenkmäler des Kônigreichs 
Sachsen. Unter Mitwirkung der k. siichs. 
Altertumsvereins herausg. von dem k. 
sächs, Ministerium des Innern. 37. Heft : 
Amtshaupmannschaft Grossenhain (Land), 
von ©. Guruirr (1v-566 p. av. 609 fig.). 
Dresden, C.-C. Meinhold & Séhne. In-8 


Beschreibende Darstellung der älteren Bau- 
und Kunstdenkmäler der Provinz Sachsen. 
Herausg. von der histor. Kommission für 
die Provinz Sachsen und das Herzogtum 
Anhalt, 32. Heft: Beschreibende Dar- 
stellung der älteren Bau- und Kunstdenk- 
miler des Kreises Grafsch. Vernigerode, 
von H. Berener und C.-E. Jacops (xx- 
287 p., av. 192 fig., 23 planches, 1 carte 
et 4 plan). Halle, O. Hendel. In-8, 


Brancut (E.). — La Grecia nella letteratura, 
nella religione, nel costume, nell’ arte. 
Palermo, R. Sandron. 2 vol. in-16 : 245 p. 
et 181 p. av. fig. 


BICcKWELL (C.). — Guide to prehistoric rock 
engravings in the Italian MaritimesAlpes. 
Bordighera, Bessone. In-8, 136 p. av. gray. 


Box (P.). — Erinnerungen an das alte 
Kôünigsberg. Kénigsberg, Grife & Unzer. 
In-8, 20 p. av. 6 gray, 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Bonaventura (A.). — I bagni di Lucca, 
Coreglia e Barga. Bergamo, Istituto ital. 
d’arti grafiche. In-8, 147 p. av. fig. 

Coll. « Italia artistica ». 


Bouesse-en-Berry : Chateau et terre. Paris, 
imp. Chaix. In-8, 116 p. av. fig. et plan- 
che. 

Brasse (E.). — Geschichte der Stadt und 
Abtei Gladbach. Herausg. von der Stadt 
Gladbacb. 1 : Mittelalter (xv1-483 p. av. 
fig. et 1 pl.). Gladbach, F. Kerlé. In-8. 


Brenrani (L.). — La storia artistica della 
collegiata di Bellinzona. Torino, Rosen- 
berg & Sellier. In-4, 87 p. av. fig. et 
planches. 

Coll. « Monografie artistiche ticenesi », n° 1. 


BruneLLt (V.). — Storia della città di Zara 
dai tempi più remoti sino al 1913, compi- 
lata dalle fonti. Vol. [ (530 p.). Zara, 
E. de Schünfeld. In-8. 

Brunswick (#.). — Heilige und ihre Sym- 
bole in der darstellenden Kunst. Mit einem 
Anhang : Geistliche Orden und Orden- 
trachten. Kleines Nachschlagebuch fiir 
Kirchen- und Galeriebesucher. (Mit Benut- 
zung des engl. Textes von H.-A. GREEN 
u. a.). Rom, O. Dittmann. In-16, 150 p. 


Buzrey (Margareth H.). — Ancient and 
mediaeval art. A short history. London, 
Methuen. In-4, 358 p. av. grav. 


BurokHARDT (J.). — Briefwechsel mit Hein- 
rich von Geymiiller. Mit einer Einleitung 
über Heinrich yon Geymüller und mit 
Erläuterungen von Carl Neumann. Miin- 
chen, G. Müller. In-8, vi1-188 p. av. por- 
traits. 


CaBré AGuILô (J.). — El arte rupestre en 
España (regiones septentrional y orien- 
tal). Prologo del Marqués de CERRALBO, 
Madrid, Artes graficas Mateu. In-4, 
xxx11-229 p. av. 31 pl. 

« Junta para ampliacion de estudios e in- 
vestigaciones cientificas. Comision de inves- 
tigaciones paleontologicas y prehistoricas », 
n° 1. 

Cartulaire de l’abbaye de Saint-Vincent du 
Mans (ordre de saint Benoit). Publié et 
annote par l’abbé R. CHaRLEs et le vi- 
comte Mensor d’ELBENNE, sous les aus- 
pices de la Société historique et archéolo- 
gique du Maine. Premier cartulaire (572- 
1188). Le Mans, libr. A. de Saint-Denis. 
In-4 à 2 col., LxxvI-156 p. avec 1 plan. 


Cazurro (M.). — Los monumentos megali- 
ticos de la provincia de Gerona. Madrid, 
imp. Fortanet, In-4, 84 p. av. 36 pl. et 
1 carte. 

CERRATI (A.), — Storia della città di Mira- 
bella Eclano, in provincia di Avellino. 
Avellino, tip. E. Pergola. In-16, 111 p. 


CnarLes-Roux (J.). — Arles. Son histoire; 
ses monuments ; ses musées. Paris, A. Le- 
merre. In-4, xxxv, 564 p. av. 492 fig. et 
40 planches. 


Cnarces-Roux (J.). — Arles. Son histoire; 
ses monuments; ses musées. Paris, 
Bloud &C'*. In-8, 232 p. ay. 65 gray. dont 
51 hors texte. 

« Bibliothéque régionaliste ». 


~ 


a Te 


eae a, 


Le Mew 
FAX 


BIBLIOGRAPHIE 


Cozzianox (M.). — L'Archéologie classique. 
Paris, Larousse. In-8 carré, 36 p. av. 
1 pl. 

Extr. de « La Science française » (t. IL), 
ouvrage publié sous les auspices du Ministère 
de l'Instruction publique. 

Congrès archéologique de France. Soixante- 
dix-neuvième session, tenue à Angoulême 
en 1912 par la Société francaise d’archéo- 
logie. T. I: Guide du congrès (xcvin- 
421 p. av. fig.); — t. IL : Procès-verbaux 
et Mémoires (415 p. av. fig.). Paris, Pi- 
card. In-8. 


ConrENAU (G.). — La Déesse nue babylo- 
mienne. Etude d’iconographie comparée. 
Paris, P. Geuthner. In-8, 136 p. av. 127 fig. 


CorcELLE (J.-V.). — Bourg, ville d'art; ses 


monuments; la ville nouvelle. Belley, 
imp. Le Chaduc. In-8, 39 p. av. gr. 
Corna (A). — Dizionario della storia 


dell’arte in Italia. Piacenza, C. Taran- 


tola & C. In-4, 560-vi p. av. fig. et 10 pl. 


Cremer (G.) — Kunstler und Werkstatt. 
Aus den orientalen und occidentalen 
Literaturen und Traditionen gesammelte 
und geordnete Erinnerungen als Beitrage 
zur Kenntnis der in der Künstlerwerk- 
statten und Kunstschulen der Altertum 
und der Renaissance angewandten Lehr- 
weisen. Diisseldorf, L. Voss & Co. In-8- 
xxxvI1-210 et 133 p. av. portrait. 


DELANNOY (P.). — L'Université de Louvain. 
Conférences données au Collége de 
France en février 1915. Paris, A. Picard. 
In-16, xx-230 p. av. 16 grav. 

DécaeLerre (J.). — Manuel d'archéologie 
préhistorique, celtique et gallo-romaine. 
T. IL: Archéologie celtique ou protohisto- 
rique. 3° [et dernière] partie : Second âge 
du fer ou époque de la Tène (p. 911- 
1692, av. 352 fig., 5 planches et 3 cartes). 
Paris, A. Picard. In-8. 


Dexio (G.). — Kunsthistorische Aufsätze, 
München, Berlin, R. Oldenbourg. In-8. 
viI-303 p. av. 5 fig. et 24 planches. 


Destanpres (E.). — A travers notre vieux 
Verneuil. {°° série (22 p. av. grav.). Ver- 
neuil, imp. A. Aubert. In-8. 

Dis (W.). — Alt-Darmstadt. Kulturge- 
schichtliche Bilder aus Darmstadts Ver- 
gangenheit in gesammelten Aufsätzen. 
Darmstadt, H.-L. Schlapp. In-8, 263 p. 
av. 4 plans. 

Dorsec (P.). — L'Hôtel Carnavalet et la 
Marquise de Sévigné. Paris, H. Laurens. 
In-8, 23 p. av. 2 planches. 

Drake (M. et W.). — Saints and their 
emblems. London, T. Werner Laurie. 
In-4, xiu-235 p. av. 12 pl. 

Durourner (A.). — Nogent-sur-Marne et le 
territoire du Perreux. Histoire et sou- 
venirs. Nogent-sur-Marne, L. Sentis. 

_ In-8, x1-211 p. av. 28 pl. et 1 carte. 

Duranp (G.), — L'Art de la Picardie. 
Paris, Re & Cie. In-8, 72 p. av. 

SAT 

Coll. « Les Arts français ». 


XII. — 4° PÉRIODE. 


497 


Durvizze (G.). — Etudes sur le vieux 
Nantes, d’après les documents originaux. 
T, IL (496 p. av. fig. et plans). Nantes, 
L. Durance. In-8. 


Duveau (L.). — A travers les vieilles rues de 
Rouen. Rouen, imp. A. Lainé. In-8, 28 p. 
av. grav. 


Ecole française d'Athènes. Exploration 
archéologique de Délos. Fasc. II bis : 
Nouvelles recherches sur la salle hypo- 
stile par René Varrois et G. PouLsen 
Le p. av. 4pl.). Paris, Fontemoing & Cie, 
n-4, 

Ecole francaise d’Athénes. Fouilles de 
Delphes. T. II : Topographie et architec- 
ture. Fasc. 1 : la Terrasse du temple, par 
F. Courby (119 p. av. fig.). Paris, Fonte- 
moing & Cie, In-4. 


Die Entwicklung der Kunst in der Schweiz- 
Im Auftrage des Gesellschaft schweizeri. 
scher Zeichenlehrer herausg. von O. Pu- 
PIKOFER, J. HEIERLI, A. Fan u. a. Sanct- 
Gallen, Fehr. In-8, rv-468 p. av. 440 fig. et 
frontispice. 


ERRAZURIZ URMENETA (R.). — Venise. La 
ville des Doges. Trad. de l'espagnol par 
Me Jean Carrere. T. I (vin-339 p.); t. II 
(340 p.). Paris, Plon-Nourrit & Cie, In-16. 


ESPÉRANDIEU (E.). — Les Fouilles d’Alésia 
(Croix-Saint-Charles). Notice sommaire 
(4 année). Le Puy-en-Velay, imp. Pey- 
riller, Rouchon & Gamon. In-18, 24 p. 
avec gravures. 

FABRE (A.), — Pages d'art chrétien. 5° sé- 
rie. (128 p. av. 65 fig). Paris, Maison de 
la Bonne Presse. In-8. 


Fautrar (L.). — Senlis, 1870-1914. Senlis, 
impr. K. Vignon fils. In-8, 18 p. 


Favye (V.). — Une Bruges française. 
Visite 4 Montferrand. Guide du touriste. 
Thiers, imp. Favyé. In-16, 32 p. 

Festschrift der Münchner Altertums Vereins- 
zur Hrinnerung an das 50jähr. Jubi- 
lium. München, Schonhuth Nachf. In-4, 
186 p. av. fig. et 1 portrait. 


Feuillets d'El-Djezaïr. VII : Le Comité du 
vieil Alger. Visites et excursions des 
années 1912 et 1913; monographies, docu- 
ments divers, par H. Kzein (175 p. av. 
planches).Alger,impr.Fontanafrères.In-8. 


Les Fiefs de Saint-Remi de Reims aux 
xiu* et xiv° siècles. Documents publiés 
par G. Roserr. Reims, Michaud; Paris, 
Picard & fils. In-8, 117 p. 

FocoLart (G.). — Trento. Bergamo, Isti- 
tuto ital. d’arti grafiche. In-8, 198 p. av, 
fig. et 2 planches. 

Coll. « Italia artistica ». 


Fouilles du cimetiére barbare de Bourgogne 
exécutées de 1907 a 1909 par F. Scheurer 
et A. Lallotier. Préface de M. Prov. Paris 
et Nancy, Berger-Levrault. In-4, av. 
46 fig. et 68 pl. 

Fourtpr-Bonnarp (abbé). — Saint-Honorat 
de Lérins. Tours, Mame & fils. In-8, 
189 p. av. grav. 
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Frances (J.). — El ano artistico. Madrid, 
imp. Renacimiento. In-4, 313 p. 


Fromaceor (P.). — La Rue du Cherche- 
Midi et ses habitants depuis ses origines 
jusqu'à nos jours. Paris, Firmin-Didot 
et Cie. In-8, 646 p. et grav. 

Furcranp (F.-J.). — Le Mont Valerien. Son 
histoire religieuse, son histoire militaire, 
ses cimetiéres. Montligeon (Orne), imp. 
de Montligeon. In-8, 232 p. 


Gacrict (E.). — Cuma. Milano, U. Hoepli. 
In-4, 324 p. av. fig. et atlas de 68 pl. 

« Monumenti antichi pubbl. per cura della 
della r.-Academia dei Lincei », vol. XXII, 

_ parte I. 

Gatut (E.). — Fiesole; gli scavi, il museo. 
Milano, Alfieri & Lacroix. In-8, 152 p. av. 
fig. 

Coll. « Il piccolo Cicerone moderno ». 

GARDINER (A.-H.). — The Theban tomb 
series. First and introductory Memoir: 
The tomb of Amenemhet (n° 82). Egypt 
Exploration Fund. In-4, virr-132 p. av. 
49 pl. 

GauokLer (P.). — Nécropoles puniques de 
Carthage. Introd. de D. Anzrani. Paris, 
A. Picard. 2 vol. in-8, 606 p. av. 340 pl. 


Gaureror (G.). — Le Vandalisme jaco- 
bin. Destructions administratives d’ar- 
chives, d'objets d'art, de monuments reli- 
gieux à l’époque révolutionnaire, d'après 
des documents originaux en partie inédits. 
Paris, Beauchesne. In-8, xv-368 p. av. fig. 


Gazer (G.). — La Franche-Comté. Paris, 
H. Laurens. In-8, 236 p: av. 120 fig. et 
1 carte. 
Coll. « Les Provinces frangaises ». 


Gesroso (J.). — Sevilla. Barcelona, tall. 
Thomas. In-8, 28 p. av. 48 grav. 
Coll. « El arte en España. » 


GoLousrew (V.), Tressan (capitaine de), 
Hackin (J.), Lévr (S.), Nau (F.). — Confe- 
s rences faites au Musée Guimet en 1913: 
Paris, Hachette & Cie. In-18, 380 p. av. 
planches et 1 carte. 
« Annales du Musée Guimet », t. 40. 


GRADMANN (E.). — Kunstwanderungen in 
Wiirttemberg und Hohenzollern. Bear- 
beitet unter Mitwirkung von H. KLAIBER 
und H. Carisr. Stuttgart, W. Meyer- 
Ilschen. In-8, 340 p. av. plans et 148 pl. 

Coll. « Illustrierte Kunstreisebiicher ». 

GRANGER (E.). — Les Merveilles de la 
France : les monuments, le pays, les 
habitants. Paris, Hachette & Cie, In-4, 
444 p. av. gray. hors texte. 

Gravina (L.). — Livorno nelle sue opere 
di modernita e di bellezza : monografia 
artistica illustrata. Livorno, tip. Belforte. 
In-8, 128 p. av. 2 portraits. 

Rosso (0.). — Genova nell’ arte e nella 
Storia : guida storico-artistica. Milano, 
Alfieri & Lacroix. In-16 av. fig. et 2 plans. 

Coll. « Il piccolo Cicerone moderno ». 

GuERLIN (H.). — Ségovie, Avila et Sala- 
manque. Paris, H. Laurens. In-4, 144 p. 
av. 124 fig. 

Coll. « Les Villes d'art célèbres. » 
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GuerLin (H.). — Rome : l’art et les aspects. 
Tours, Mame & fils. In-4, 223 p. av. grav. 


GuerquiN (P.). — Versailles, le Hameau de 
Marie-Antoinette. Eaux-fortes de Gaston 
Laplace. Avant-propos de Pierre de No- 
LHAC. Paris, s. n. d’éditeur [impr. Por- 
cabeuf]. In-folio, 15 p. av. 10 pl. 


Guéry (A.). — Angers à travers les âges. 
Avec une préface de M. René Bazin. 
‘Angers, J. Siraudeau. In-4, 240 p.av. grav. 


Guizzon (G.). — Vestiges préhistoriques 
recueillis dans la région de Gannat. Paris, 
Société des études locales dans l’ensei- 
gnement public, 41, rue Gay-Lussac. In-16, 
21 p. avec 21 fig. 

Haca (T.). Liibecker Glockenkunde. 
Lübeck, M. Schmidt. In-8, x1-330 p. av. 
planches. 


Coll. « Verüffentlichungen zur Geschichte der 
freien und Hansestadt Lübeck. » 


Haut (H=R.) — Aegean archeology : an 
introduction to the archeology of pre- 
historic Greece. London, Lee Warner. 
In-8, av. fig. et 1 carte. 

Hamburger Bildnisse. Mit begleit. Text von 
J. Meyer und einem Vorwort von A. Licut- 
wark. Herausg. vom Kunstverein in Ham- 
burg. Hamburg, O. Meissner. In-8, 96 p. 
av. 16 p. de texte ill. 

Hamontc (P.). — Promenades à travers 
l'Italie d'autrefois. Paris, 7 fer, rue Clauzel. 
In-8, 250 p. 


Henrier (F.). — Un chapitre de l'histoire 
de Château-Thierry : la rue Jean-La- 
Fontaine. Notes et souvenirs. Paris, 
Paris, H. Laurens. In-8, 85 p. av. grav. 

Heron DE VILLEFOSSE (A.). —Joseph Déche- 
lette, 1862-1914. Dijon, imp. Darantiére. 
In-8, 7 p. 

Heuzey (L.). — Les Origines orientales de 
lary. Recueil de mémoires archéologiques 
et de monuments figurés. Livr. 1 et 8 
[et dernière] (p. 1x-313 à 396 av. fig.). 
Paris, E. Leroux. In-4. 

Hewison (J.-K.). — The runic roods of Ru- 
thwell and Bewcastle. With an short 
history of the cross and crucifix in Scot- 
land.London, J. Smith.In-8,178 p.av.grav. 


Houpayer (M.). — Paris au xiv° et au 
xv° siècle. Paris, E. Vitry. In-8, 22 p. 
Notice rédigée sous le patronage de la com- 
mission des vues instituées près du Musée de 
l’enseignement public. 
Hymans (H.) et Donner (F.). — Anvers, 
Paris, B. Laurens. In-8, 140 p. av.103 fig. 
Coll. « Les Villes d'art célèbres. » 


Itinéraire archéologique dans le vieux Tours 
avec un historique et un [plan en deux 
couleurs. Tours, Péricat. In-16, 93 p. 

Jamor (P.). — En Grèce avec Charalambos 
Eugénidis. Paris, H. Floury. In-16, 226 p. 

Jantzen (H.). — Altchristliche Kunst. Biele- 
feld, Velhagen & Klasing. In-8, 34 p. av. 
33 fig. 

Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbücher ». 
JARDÉ (A.). — La Grèce antique et la vie 
grecque. Paris, C. Delagrave. In-16, 295 p. 
av. 84 fig. et cartes. 
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Jounston (R.-F.). — Buddhish China. Lon- 
don, J. Murray. In-8, 420 p. av. grav. 


Joxes (E.-E.-C.). — Girton College. Lon- 
don, A &C. Black. In-8, 64 p. av. 46 pl. 


Joyce (T.-A.). — Mexican archaeology. An 
introduction to the archeology of the 
Mexican and Mayan civilizations of pre- 
Spanish America. London, Warner. In-8, 
384 p. + 

Khamissa, Mdaourouch, Announa. Fouilles 
exécutées par le service desmonuments his- 
toriques de l'Algérie. 1" partie : Khamis-- 
sa. Texte explicatif par Stéphane Gsezr:. 
plans et vues par Ch. A. Jory. 1e fasc 
(115 p. av. grav.). Alger, A. Jourdan; 
Paris, Fontemoing & Cie, In-folio. 


Kincn (K.-F.). — Vroulia. Dessins de 
Helvig Kinch (Fouilles de Vroulia 
[Rhodes]) (Fondation Carlsberg-Copen- 
hagen). Berlin, G. Reimer. In-4, vnr p. 
et 276 col. av. 137 fig. 47 pl. et texte. 


Kine (L.-W.). — A history of Babylon. 
London, Chatto & Windus. In-8, xv-340 p. 
av. 72 fig., 32 planches et 18 cartes ou 
plans. 

« A history of Babylonia and Assyria», vol. IT. 


Knicut (A.-K.). — Amentet; an account 
of the gods, amulets and scarabs of the 
ancient Egyptians. London, Longmans 
Green. In-8, 1x-274 p. av. 193 fig. et 5 pl. 


Kozpewey (R.). — The excavations et 
Babylon. Transl. by Agnes S. Jones. 
London, Macmillan & Co. In-4, av. 
255 fig. et plans. 


Kongress für /Msthetik und allgemeine 
Kunstwissenschaft, Berlin, 7-9. Oktober 
1913. Bericht, herausg. vom Ortausschuss. 
Stuttgart, F. Enke. In-8, 534 p. 


Kurozycki (S.) et Oserri (M.). — Cracovia, 
antica capitale della Polonia. Milano, 
frat. Treves. In-16, 76 p. av. fig. 


Die Kunst- und Altertums-Denkmale im 
Kônigreicke Wirttemberg. Im Auftrag 
des kgl. Ministeriums des Kirchen- und 
Schulwesens herausg. von E. GRADMANN. 
Inventar; 49-52. Lief.: Jagstkreis; Ober- 
amt Heidenheim, bearb. von E. Grap- 
MANN (vu-232 p. av. 251 fig., 1 planche et 
4 carte); — 65-66. Lief. (10 planches). 
Esslingen, P. Neff. In-8. 


Die Kunstdenkmäler dem Grossherzogstums 
Baden. Beschreibende Statistik, herausg. 
im Auftrage des grossherzoglichen Minis 
teriums der Justiz, des Kultus und Unter- 
richts. 1X. Band 4. Abt. : Die Kunstdenk 
miler des Amtsbezirkes Bretten (Kreis- 
Karlsruhe), von Hans Rort (v-174 p. av. 
83 fig.. 13 planches et 1 carte); — 2. Abt. : 
Die Kunstdenkmäler des Amtsbezirkes 
Heidelberg (Kreis Heidelberg), von A. 
von OECHELHAUSER (111-685 p., av. 442 fig. 
1 planche et 1 carte); — 3. Aht.: Die Kunst- 
denkmäler des Amtsbezirkes Bruchsal, von 
Hans Rorr (vu-357 p. av. 152 fig., 36 pl. 
et 1 carte). Tubingen, J.-C.-B. Mohr. In-4. 


Die Kunstdenkmäler des Kônigreiches 
Bayern. Herausg, im Auftrage des kg]. 
bayerischen Staatsministeriums des In- 
nern für Kirchen- und Schul- Angele- 


genheiten. II, Band, 20. Heft : Bez.-Amt 
Stadtamhof, von H. Karuincrr, G. Ha- 
GER und G, Lint (vi-319 p. av. 205 fig., 
17 pl. et 1 carte); — II]. Band, 7. Hett : 
Bez.-Amt Marksheidenfeld, von A. Frut- 
NER. Mit einer histor. Einleitung von 
Hans Rina (1x-182 p. av. 123 fig., 9 pl. et 
1 carte); 8. Heft: Bez.-Amt Gerolzhofen, 
von Hans Karuincrr. Mit einer histor. 
Hinleitung von Hans Rina (v-316 p. av. 
185 fig., 10 pl. et 1 carte); — 9. Heft : 
Bez.-Amt Lohr, von A. Frutner. Mit 
einer histor. Einleitung von H. Rina 
(v-152 p. av. 112 fig., 12 pl. et À carte): 
— 10. Heft : Stadt Bad Kissingen und Bez.- 
Amt Kissingen, von K. GRüger. Mit einer 
histor. Kinleitung von H. Rine (v-245 p. 
av. 193 fig., 21 pl. et 1 carte); —IV. Band : 
Reg.-Bez. Niederbayern; herausg. vom 
kgl.Generalkonservatorium der Kunst- 
denkmale und Altertümer Bayerns. 1. 
Heft : Bez.-Amt Dingolfing, von A. Ec- 
KARDT. Mit einer histor. Hinleitung von 
F. Hereze (vu-203 p., av. 113 fig., 17 pl. 
4, à carte). München, R. Oldenbourg. 
n- 8. 


Die Kunstdenkmäler der Provinz Branden- 


burg. (Vor- und frühgeschlichtliche Denk- 
miler). 1. Band, 1. Heft: Die vor- und 
friihgeschichtliche Denkmäler des Kreises 
Westprignitz, im A. Gétze. Unter der 
Schriftleitung des Prov.-Konservators 
Tu. Gorcke bearbeitet (x1-'4 p. av. 79 fig. 
et 5 planches); — Il. Band, 1. Teil: Die 
Kunstdenkmäler der Kreises Westhavel- 
land, von P. Ercxnorz und W. Sparz 
(ViI-Lxm1-282 p.; av. 272 fig., 38 pl. et 
2 cartes); — VI. Band, 3. Teil: Die 
Kunstdenkmäler des Kreises West- 
sternberg, von W. June und W. SPATz 
(Vil exx-232 avo lOmon 0s planet 
2 cartes). Berlin, Vossische Buchhandlung. 
In-8. 


Die Kunstdenkmale im Grossherzogtum 


Hessen. Herausg. durch eine im Auftrag 
Sr. kénigl. Hoheit der Grossherzogs vom 
erossherz. Ministerium des Innern be- 
stellle Kommission. Leiter der Heraus- 
gabe: Ed. Anruss. Provinz Starkenburg : 
Die Kunstdenkmäler des Kreises Ben- 
theim, Bearb. von M. H. Dammann, unter 
Mitwirkung von K. HENKELMANN (317 p. 


- av. 286 fig., 1 carte et 1 planche). Darm- 


stadt, Buchh. grossh. Staatsverlags. In-8- 


Kunstgeschichte in Biidern. Neue Bear- 


beitung. Systematische Darstellung der 
Entwicklung der bildenden Kunst vom 
klassischen Altertum bis zur neueren 
Zeit. I. Das Altertum. I. Heft : Acgyp- 
tische Kunst, von H. Scuarrer (p. 1-32 
av. fig. et 4 planche), 2. Heft : Babylo- 
nisch-assyrische Kunst (p. 33-64 av. fig. 
eti planche), von...; 3. Heft: Kretischmy= 
kenische Kunst, WinTer (p. 65- 96 av. 
2 pl.) ; 8. und 9. Heft: Griechische Skul-: 
ptur des 5. Jahrhunderts, von F. Wix- 
TER-(p. 225-288 av. 1 pl.). Leipzig, H.-A. 
Seemann. In-4. 


Kiinstlerbriefe aus dem 49. Jahrhundert. 


Berlin, Bruno Cassirer. In-8, 712 p. av. 
181 fig. 


Kunstschätze Bohmens. Sammlung bedeu- 
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tender Kunstwerke aus Bühmen, Mähren 
und Schlesien von den iltesten Zeiten 
biszum Ende des 19. Jahrhunderts. He- 
rausg. : Jan Srenc. Red. : Z. Wirra. Il. 
Band, 1. Heft (10 pl. av. 4 p. de texte 
ill.). Prag, Leipzig, Brockhaus & Pehrsson. 
In-4. 


La Fares (J.). — The Gospel story in art. 
London, Macmillan. In-4, av. 80 planches. 


Laurrer (O.).— Hamburg. Leipzig, Klink- 
hardt & Biermann. In-8, vui-167 p. 
av. fig. 

Coll. « Stätten der Kultur ». 


Laurrer (O.). — Spätmittelalterliche Zinn- 
funde aus Hamburg und einige nieder- 
deutsche Vergleichstiicke. Hamburg, 
L. Gräfe & Sillem. In-8, 23 p. av. 39 fig, 

Coll. « Mitteilungen aus dem Museum fiir 
hamburgische Geschichte ». 


Laur (W.-F.). — Die Kunstdenkmäler der 
Stadt Haigerloch. Dargestellt und im Auf- 
trage der hohenzollernschen Landesaus- 
schusses herausg. Stuttgart, W. Mayer- 
Ilschen. In-4, x1-34 p. av. 9 planches. 


Laurerpacn (A.). — Die Renaissance in 
Krakau. München, E. Rentsch, In-4, 90 p. 
av. fig. et 12 planches. 


LAZzENNEC (C.). — Carantac. Histoire et 
description. Morlaix, A. Le Goazion. In-8, 
53 p. av. fig. 

Lest (G.-D.).— The inner life of the Royal 
Academy. With an acçount of its schools 
and exhibitions, principally in the reign of 
Queen Victoria. London, J. Murray. In-8, 
304 p. av. gr. 


Luporrr (A.). — Die Bau- und Kunstdenk- 
miler von Westfalen. Herausg. vom Proy.- 
Verbande der Provinz Westfalen. Kreis 
Lippstadt. Mit gestchichtlicher Einleitung 
von F. SCHELHASSE (111-454 p.av. 502 ¢rav. 
dans le texte et hors texte et 3 cartes); 
— Kreis Coesfeld. Mit geschicht. Einleit- 
ung von Prof. Dares und Prof. Mrs- 
KAMP (viI-144 p. av. 4128 gray. dans le 
texte et hors texte et 3 cartes). Miinster ; 
Paderborn, F. Schoningh. In-4. 


MaAuLBERrG (P.). — Beiträge zur Kunst des 
49. Jahrhunderts und unserer Zeit, Her- 
ausg. anlässlich ihrer Erôffnung von der 
Galerie Alfred Flechtheim Düsseldort, 
Düsseldorf, E. Ohle. In-8, 160 p. av. fig. 


MaLraGuzzi-VaLert (F.). — La Corte di Lo- 
dovici il Moro. Vol. If: Bramante e Leo- 
nardo da Vinci. (xvi-646 p. av. fig. et 
17 planches). Milano, U. Hoepli. In-4. 


MÂze (K.). — L'Histoire de l'art. Paris, La- 
rousse, In-8 carré, 23 p. av. 2 planches. 
Extr. de « La Science française » (t. Il), 


ouvrage publié sous les auspices du Ministère 
de l'Instruction publique. 


Das malerische Berlin. Bilder und Blicke, 
Herausg. vom märkischen Museum. 3. 
Folge (12 pl. av. 1 p. de texte). Berlin, 
J. Bard, In-4. 


Mazkowsky (G.).— Die Kunstim Dienste der 
Staats-Idee. Hohenzollernische Kunstpo- 
htik von Grossen Kurfürsten bis auf 
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Vilhelm II. Berlin, Patria-Verlag. In-8, 
243 p. av. 96 fig. 


Marcuapier (L.). — Veretz(Indre-et-Loire). 
Tours, imp. Arrault et C'°. In-8, 16 p. 


Marcxs (E.). — Alfred Lichtwark und sein 


Lebenswerk (Rede). Leipzig, Quelle et 
Meyer. In-8, 61 p. 
Marx (R.). — Maîtres d'hier et d’aujour- 


d’hui. Paris, Calmann-Lévy. In-16, 342 p. 


Masprro (G.). — Les Etudes égyptologiques. 
Paris, Larousse. In-8 carré, 36 p. avec 
1 pl. 
Extrait de « La Science francaise » (t. 11), 
ouvrage publié sous les auspices du Ministére 
de l'Instruction publique. 


Maspero (G.). — Études de mythologie et 
d'archéologie égyptiennes. T. VIII (432 p. 
avec planches). Paris, E. Leroux. In-8. 

« Bibliothèque égyptologique ». 


Mazzont (P:).— La leggenda della croce nell’ 
arte italiana. Firenze, Alfani & Venturi. 
In-8, 182 p. av. 13 pl. 


Milet-Ergebnisse der Ausgrabungen und 
Untersuchungen seit dem Jahre 1899. 
Herausg. von Th. Wiecanpr. Herausg. 
von den kénigl Museen zu Berlin. 
I. Band., 3. Heft : Das Delphinion in 
Milet, von G. Kawerau und A. Ream. 
Unter Mitwirkung von Fr. Freiherr 
HILLerR von GAERTRINGEN, M. LIDZBARSKI, 
Th. Wieeanp. E. ZiesarTu (vi-318 p. av. 
401 fig., 7 pl. et 1 supplément). Berlin, 
G. Reimer. In-#. 


Minus (E.-H.). — Scythians and Greeks. 
A survey of ancient history and archæo- 
logy on the Nord coast of the Euxine 
from the Danube to the Caucasus. Cam- 
bridge, University Press. In-4, x1-720 p. 
ay. 355 fig., 9 planches et 9 cartes et plans. 


Mission francaise de Chaldée. Nouvelles 
fouilles de Tello par le commandant 
Cros, publiées avec le concours de 
Léon Heuzey (pour la partie archéolo- 
logique), Fr. Thureau-Dangin (pour la 
partie épigraphique). 3° livraison (p. 225- 
327 av. pl. 4,9, 10, 44, vues 7 et 8, 9 et 
10, 41 et 12, 43 et 44), Paris, E. Leroux, 
Grand in-4. 

Ouvrage publié sous les auspices du minis- 
tère de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts et de l’Académie des Inscriptions et 
Belles-lettres (fondation Eugène Piot) 


Moderne kirchliche Kunst in Oesterreich- 
Ungarn, gesammelt und heransyegeben 
vou A.-R. Hecutr. 4. Figure + Malerei 
(15 pl.); — 5. Altäce, Tischlerarbeiten, 
figurale Plastik, Metallgeräte, ete. (15 pl.); 
—6: Figurale Malerei (48 pl.) ; — 7 und8: 
Altäre, Tischlerarbeiten, figurale Plastik, 
Metallgerate, ete. (de chacun 16 pl.). Wien, 
A. Schroll & Co. In-4. 


MorTer (V.). — Mélanges d'archéologie 
(antiquité romaine et Moyen âge). 1" série: 
Technique architecturale, Métrologie 


(121 p.); — 2° série : Histoire de l’archi- 
tecture ; Lexicographie (1v-350 p.). Paris, 
A. Picard. In-8>= 
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Musoni (F.), — Udine, della original prin- 
cipio del secolo xix. Udine, P. Gombie- 
rosi. In-8, 30 p. av. fig. et À planche. 

NAVENNE (F. de). — Rome, le Palais Far- 
nése et les Farnése. Paris, Albin Michel, 
In-8, 729 p. av. 1 portrait. 


Niccorat (F.). — Mugello e Val di Sieve. 
Borgo $. Lorenzo, tip. Mugellana, In-16, 
Xvill-747 p. av. fig. et planches. 


Nocucur (Yone). — The spirit of Japanese 
art. London. In-16, 114 D. 
Onrroy (H.). — L'abbé Gerbold, archéolo- 


gue. Paris, KE. Le Deley; Emile-Paul. 
In-4, 46 p. av. planches, 


Pastni (Wera). — I tipi estetici della donna 
italiana nella litteratura e nell’ arto dei 
primi suoli a tutto il settecento. Rocca 
San Casciono, L. Cappelli. In-16, 115 p. 


Paut (M.).— Sundische und lübische Kunst. 
Beitrage zur niederdeutschen Kunsige- 
schichte (Dissertation). Berlin, B. Paul. 
In-8, v-99 p. av. 1 fig. et 23 pl. 


Pautme (H.). — Les Origines de l'Ecole 
régionale des beaux-arts de Rouen. Dis- 
cours prononcé le 31 juillet 1913, à la 
distribution des récompenses aux éléves 
de l'Ecole régionale des beaux-arts. 
Rouen, impr. A. Lainé. In-8, 20 p. 


PEDRELL (K.). — Jornada de arte (1841- 
1891). Paris, {mp. de Herbert Klarke. 
In-8, 1x-333 p. 


PERRAULT-DABor (A.). — L'Art bourgui- 
gnon. Paris, Fontemoing & Cie, In-8, 
80 p. av. 10 pl. 

Coll. « Les Arts français. » 


PERRAUD (F.). — Les environs de Macon en 
Saône-et-Loire. Auciennes seigneuries et 
anciens châteaux. Etudes historiques sur 
les cantons de Mäcon, Nord et Sud, La 
Chapelle de Guinchay et Tramaye. 
Macon, imp. Protat frères. In-8. xx1-811 p. 
av. gray. et portraits. 


PerrocHor (J.) — Mon vieux Blois. 
Livre Iil*: A travers le Blois du xv°siècle, 
(p. 269 à 436). Blois, impr. C. Migault 
& Cie. In-16. 

Pézarp (M.). — Mission à Bender Bouchir. 
Documents archéologiques et épigraphi- 
ques. Paris, E. Leroux. In-4, 103 p. av. 
fig. et cartes et 14 planches. 


Pica (V.). — Arte ed artisti nella Svezia dei 
giorni nostri. Milano, Bestetti & Tum- 
minelli. In-8, 310 p. av. fig. et 10 pl. 


Prertorenzi (N.). — Guida illustrata dei 
luoghi, monumenti e cose d’arte compresi 
fra Romaet Viterbo, attraversati o pros- 
simi alla ferrovia elettrica. Roma, tip. 
frat. Capraccini. In-8, 84 p. av. fig. et 
1 planche. 

Prsoan (J.).— Historia del arte. T. I1 (559 p. 
av. 829 fig. et 36 p.). Barcelona, Est. 
tip. de Salvat & C*. In-4. 


Pizcoy (J.). — Études sur d'anciens lieux 


de sépultures dans l'Aisne. T. III, 3° fase. 
(p. 209 à 375 av. fig. et pl.) Paris, Leche- 
vallier. In-8, 


Prenrour (H.). — La Normandie. Paris, 
H. Laurens. In-8, 254 p. av. 124 fig. et 
1 carte. : 


Coll. « Les Provinces françaises. » 


Protectorat français. Gouvernement tuni- 
sien. Notes et documents publiés par 
la direction des antiquités et arts 
VI. Forum et maisons d'Akhiburos, par 
Alfred Meruin (60 p. av. 14 fig. et 6 pl.). 
Paris, E. Leroux. In-8. 


QuiseLL (J.-E.). — Excavations at Saqqara, 
1911-12. The Tomb of Hesy. Le Caire. 
Impr. de l'Institut francais d'archéologie 
orientale, In-4, 40 p. av. 32 pl. 

Service des Antiquités de l'Egypte. 


QuiNrERo (P.). — Necropolis ante-Romana 
de Cadiz. Description de las excava- 
ciones efectuadas, acompañada de un 
estudio de D. Antonio Vives sobre las 
monedas antiguas de Gades. Madrid, 
Imp. de San Francisco de Sales. In-4, 
Iv-75 p. av. 29 pl. 

QUINTERO ArrauRI (P.). — Uclés. Excava- 
ciones efectuadas en distintas épocas, y 
noticia de algunas antigüedades. 2" parte 
(196 p. av. grav.). Cadiz, imp. de M. Al- 
varez. In-8. 


RapPiSARDA(N.). —Contributo alla preistoria 
sicula : ricerchi sulle due antiche citta 
etnee Inessa-Aetna ed Ibla Galeottis, Ca- 
tania, V. Giannotta. In-8, 30 p. 


Rapproport (A.-S.). — Famous artists and 
their models. London,S. Paul. In-8, xv- 
278 p. av. 25 grav. 


Reenrur (E.).— Notes historiques sur Ville- 
franche-saint-Phal, son château, son ab- 
baye. Auxerre, imp. A. Gallot. In-8, 108 p. 


Ricautt (G.). — Orléans et le Val de Loire. 
Paris, H. Laurens. In-4, 154 p. av. 118 fig. 
Coll. « Les Villes d'art célèbres. » 


RocErLave (I.). — Le Goût en France : 
les Arts et les lettres de 1600 à 1900. 
Paris, A. Colin. In-16, 345 p. av. 16 pl. 


Rover (E. de). — Œuvres diverses. T. V 
(469 p. av. tableau chronologique). Paris, 
ii, Leroux. In-8. 

« Bibliothéque égyptologique ». 


Savini (G.). — Per i monumenti e per la 
storia di Ravenna : note storiche, critiche 
e polemiche (Galla Placidia; il palazzo 
di Teodorico; mura romane e bizantine; 
la rocca di Brancaleone e dintorni della 
città). Ravenna, tip. Salesiana. In-8, 
1v-329 p. av. fig. et 2 pl. 


Scaazra (S.). — Manuel d’archéologie chré- 
tienne. Torino, P. Marietti. In-8, x1-455 p. 
ay. fig. et 2 planches. 


Scunewer (T.). — Kunstwissenschaftliche 
Studien. Gesammelte Aufsätze. {. Band : 
Kurmainzer Zeit. Herausg. von Erwin 
HensLer (xxx1-186 p. av. fig., 10 planches 
et portrait). Wiesbaden, H. Staadt. In-8. 


Scnrorrer (K.). — Anlünge der Kunst im 
Tierreich und bei Zwergvôlkern, mit be- 
sonderer Berücksichtigung der drama- 
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tischen Darstellung. Leipzig, R. Voigt- 
länder. In-8, xvu-215 p. 

Coll. « Beiträge zur Kultur und Universal. 
geschichte ». 


Scuuzz (F.-T.). — Nürnberg und ihre Aus- 
stattung. Herausg. mit Unterstützung der 
stadt. Kollegien vom Vereine für Geschi- 
chte der Stadt Nürnberg. 1-8. Licf. 
(p. 273-384 av. grav.). Wien, Gerlach & 
Wiedling. In-8. 


Semeria (G.). — Peisentieri fioriti dell’ arte. 
Firenzo, « L’arte bodoniana ». In-16, 
280 p. 

SILVESTRELLI (G.). — Città, castelli e terre 
della regione romana: ricerche di storia 
medioevale e moderna fino al l’anno 1800. 
Roma, Vallardi. 2 vol. in-8 : vin-551 p. 
et 185 p. 


Soissons et ses environs. Guide pratique 
illustré. Reims, H. Matot fils. In-8, 48 p. 


Srozz (H.). — Düsseldorf. Leipzig, Klink- 
hardt & Biermann. In-8, vi1-148 p. av. 
fig. et planches. 

Coll. « Stätten der Kultur ». 


Tarcuiant (N.).— Firenze. Bergamo, Istitotu 
ital. d'art grafiche. In-8, 170 p. av. fig. et 
2 pl. 


Coll. « Italia artistica ». 


Totty (abbé). — Notice sur Saint-Tugen et 
son église, joyau architectural du cap 
Sizun. Quimper, imp. A. de Kerangal. 
In-16, 16 p. 


Tormo (E.). — La Inmaculada y el arte 
Español. Madrid. Imp. de San Francisco 
de Sales. In-4, 68, p. av. 29 pl. 


La Touraine vue par les écrivains et les 
artistes. Recueil de textes et de docu- 
ments, publiés avec une preface, des notes, 
et accompagné de « Ce qu'il faut voir », 
guide pratique des curiosités artistiques 
et naturelles de la Touraine, par Ad. van. 
Bever. Paris, Louis Michaud, In-8, 416 p. 
av. 104 fig., 1 carte et des plans. 


Coll. « La France pittoresque et artistique ». 


Uraini (G.). — Arte umbra. Todi, Atandr, 
2 vol. in-16, vim-254 p. av. fig. et 256 p. 
av. fig. 

« Biblioteca umbra ». 


Ursint (G.). — Spello, Bevagna, Montefalco. 
Bergamo, Istituto ital. d'arti grafiche. In-8, 
122 p. av. fig. 

Coll. « Italia artistica ». 


Urirz (E.). — Grundlegung der allgemein- 
en Kunstwissenschaft. I. Band (x1-308 p. 
av. 12 pl.). Stuttgart, P. Enke. In-8. 


Vasari (G.). — Le vite de’ pit eccellenti 
pittori, scultori e architetti, scelte e anno- 
tate da N. Taroniant. Firenze, Sansoni. 
In-16, virr-387 p. av. 27 pl. 


« Biblioteca scolastica di classici italiani ». 


Vasarrs Lives of ‘the painters, sculptors 
and architects, translated by G. de Vers. 
Vol. X (261 p. av. 11 pl. et table des 
10 vol.). London, « Medici Society » (Lee 
Warner). In-8. ; 


BEAUX-ARTS 


Veccui (A.-V.). — L’Arcipelago toscano. 
Bergamo, Istituto ital d’arti grafiche. In-8, 
129 p. av. fig. 

Coll. « Italia artistica ». 


Venturi (A.). — Storia dell’ arte italiana. 
Vol VII, punt. 4: La pittura nel Quat- 
trocentro [fin] (xzv-1153 p. av. 817 fig.). 
Milano, U. Hoepli. In-8. 

Vernareccr(A.).—Fossombrone, dai tempi 
antichissimi ai nostri. Vol. II (x1-924 p. 
av. facsim., 4 portraits et 16 pl.). Fossom- 
brone, tip. Monacelli. In-8. 


Verzeichnis der käuflichen Photographien 
des kaiserl. Deutschen archäologischen 
Instituts in Athen. 2. Heft : Griechischee 
Festland ausser Attika, von Margareths 
Bieger (xu et p. 241-411). Athen, Eleu- 
theroudakis & Barth. In-8. 


Ves.y (L. de). — Notes archéologiques. I : 
Vase grec du ve siècle; Il : Découvertes 
de Biville-la-Riviére; III : Tiers de sol 
dor mérovingien; IV : Chausse-trape et 
cadenas moyen âge; V : les Ruines du 
château de Houdetot; VI :'Théâtre romain 
de Lillebonne. Rouen, impr. A. Lainé. 
In-8, 54 p. avec planches. 

Vico (P.). — Livorno. Bergamo, Istituto 
ital. d’arti grafiche. In-8, 136 p. av. fig. 

Coll. « Italiana artistica ». 


Warts (Diana). — The Renaissance of the 
Greek ideal. London, Heinemann. In- 
folio, 186 p. av. grav. 


Weeer (F. Parkes). — Aspects of death in 
art and epigram, illustrated especially by 
medals, engraved gems, Juve! , ivories, 
antique pottery, etc. London, Fisher 
Unwin; B. Quaritch. In-8, xxvm1-461 p. 
av. 126 fig. 


Wetter (C.-H.). — Athens and its monu- 
ments. London, Macmillan. In-8, av. grav. 


Watters (H.). — Studien zur griechischen 
Kunst. Leipzig, H.-A. Seemann. In-8, vrr- 
166 p. av. 60 fig. et 13 pl. 

Worrr (F.). — Denkmalarchive. Vortrag. 
Berlin, W. Ernst & John. In-8, 20 p. 
av. 5 fig. 


Woop (H.-T.). — A history of the Royal: 
Society of arts. London, J. Murray. In-8, 
374 p. 

WuNDERER (K.). — Einfiihrung in die an- 
tike Kunst, mit besonderer Beriicksichti- 
gung der modernen Plastik. Vorträge. 
Erlangen, Th. Blaesing. In-8, vin-74 p. 
av. 3 pl. 

The Year’s Art 1914. A concise epitome of 
all matters relating to the arts of pain- 
ting, sculpture, engraving and architec- 
ture, and to schools of design, which 
have occurred during the year 1943, 
together with information respecting the 
events of the year 1914. Compiled by A.- 
C.-R. Carter. London, Hutchinson. In-8, 
634 p. av. gray, 


ZAUNER (F.-P.). — München in Kunst und 
Geschichte. Miinchen, J. Lindauer. In-8, 
vi-380 p. av. plans, 4 portraits et 45 pl. 

« Der bayerische Oberland in Kunst und Ge- 
schichte », vol. I. 
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ZUCCHINI (G.). — Bologna. Bergmo, Itis-a 
tuto ital. d’arti grafiche. In-8, 172 p. ay. 
fig. et 2 planches. 

Coll. « Italia artistica ». 


OUVRAGES SUR LA GUERRE ACTUELLE 


Académie de Reims. Bibliographie rémoise 
pendant la guerre, 1914-1916. Suivie de 
la liste d'une collection de documents 
relatifs à Reims durant la même période, 
par Henri Japarr. Paris, imp. Monce 
& Ci*; Reims, L. Michaud. In-8, 41 p. 

Extrait des « Travaux de l'Académie de 
Reims; Annexe, année 1915-1916 ». (Séance 
tenue à Paris le 2 juin 1918). 


AGACHE, AUBURTIN et Reponr. — Comment 
reconstruire nos cités détruites. Pref. 
par M. Georges Rister. Paris, A. Colin. 
In-8, xvi-257 p. 


Les Allemands destructeurs de cathédrales 
et de trésors d’art du passé. Mémoire 
relatif aux bombardements de Reims, 
Arras, Senlis, Louvain, Soissons, etc., 
accompagné de photographies et de pièces 
justificatives. Paris, Hachette & Cie. In-8, 
80 p. av. 17 planches. 


« Composé d'après une documentation appar- 
tenant au Sous-Secrétariat des Beaux-Arts »- 


L'Alsace délivrée (1681-1916). [Texte par 
H. WELSCHINGER.] Paris, 23, quai Vol. 
taire. In-4, 62 p. av. fig. dans le texte et 
hors texte et 1 planche. 

N° spécial de « L'Art et les Artistes », 


ANGEL (D). — Quardeni della guerra 
Reims e il suo martirio. Milano, frat. 
Treves. In-16, 51 p. av. 13 planches. 


Au front (1914-1915). [Texte par A. Dayor]. 
Paris, 23, quai Voltaire. In-4, 48 p. av. 
fig. dans le texte et hors texte et 1 planche. 


N° spécial de « L'Art et des Artistes », con- 
sacré aux artistes sur le front. 


Antony-THoureT (P.). — Reims, 12..-1915. 
L'Ange brisé, l'Oiseau noir, Paris, Delan- 
dre. In-4,16 p. av. 12 planches. 


Bape (H.). — Les Citès martyres de Lor- 
raine. Lunéville (aotit-septembre 1914). 
Nancy, éd. de guerre de limpr. lorraine 
Rigot & C'°. In 8, 1v-56 p. av. gravures. 


Braucuamp (O.), Maricourr (B de), Mon- 
TORGUEIL (G.), Prcat (J.), JADART (H.), 
Hinze.in (E.), Gopgrroy (Léonie), Mar- 
vin (Alice), Warre.te (Madeleine). — 
Les Cités meurtries, 1914-1915 : Senlis, 
Meaux, Gerheviller, Reims, Lunéville, 
Noyon, Arras. Paris, Lib. de « L’Eclair ». 
In-%, xxx1-305 p. av. fig. et 33 planches. 

Coll. du Tour de France. 

La Belgique héroique et martyre. Textes 
par M. Maererwinck, E. VERHAEREN, 
P. Devannoy, J. de Mor, L. Dumont- 
Witpen, P. Lamsorte, P. Norxoms, 
M. Wimorre. Paris, 23, quai Voltaire. 
In-4, 76 p. ay. gray. hors texte et 1 planche. 

No spécial de « L'Art et les Artistes » 


Bonneron (Jean pz). — Les Cathédrales de 
France devant les Barbares. Paris, Soc. 
des Editions. In-16, 61 p. av. fig. 


Bonzon (J.). — Le Brüûlement de Senlis. 
Plaidoirie prononcée le 30 octobre 1914 
devant le 1° Conseil de guerre de Paris. 
Paris, aux bureaux de « La Liberté d'opi- 
nion ». In-16, 19 p. 

Breuer (L.) — La Cathédrale de Reims : 
une œuvre francaise. Paris, H. Laurens. 
In-8, 11-277 p., av. 1 carte, 4 plans, et 
56 grav. hors texte. 

CarRILLo (G.). — Parmi les ruines. Trad. 
de l'espagnol par J.-N. Crampraux. 
Nancy et Paris, Berger-Levrault. In-16, 
383 p. 

La Cathédrale de Reims (1211-1914). [Texte 
par A. Dayor et C. EnrarT] Paris, 
23, quai Voltaire. In-4, 64 p. av. fig. dans 
le texte et hors texte et 1 planche. 

N° spécial de « L’Art et les Artistes ». 


Cuampry (R.). — La Vérité sur Louvain. 
Pref. de Th.-E. Giran. Paris, Payot & 
Cie. In-16, 60 p. 

Cocuin (H.). — L’Guvre des églises dé- 
vastées. Paris, Lib. de l’Art catholique. 
In-8, 43 p. 

Darvizze (L.). — Modernes Vandales, Un 
coin de la grande guerre. Paris, Ch. Amat, 
In-16, 269 p. 

Demar-LarTour (A.). — Ce qu'ils ont détruit. 
La Cathédrale de Reims bombardée et 
incendiée par les Allemands en sep- 
tembre 1914. Paris et Bordeaux, Edit. 
pratiques et documentaires. In-8, 64 p. 
av. fig. et 4 planches. 


Documents de la Section photographique 
de l'Armée francaise. Album I (24 pl.). 
Paris, A. Serment. In-4 oblong. 


Dumonr-Witpen (L.). — Villes meurtries 
de Belgique : Bruxelles et Louvain. 
Bruxelles et Paris, G. van Oest & Cie. 
In-16, 62 p. av. 32 grav. hors texte. 


Enxtart (C.). — Arras avant la guerre. 

Paris, H. Laurens. In-4, 16 p. av. fig. 
Coll. « Images historiques : Le Mémorial 
des cités ravagées ». 

L'Esprit francais pendant la guerre. Avec 
une préface d'Arsène ALEXANDRE. Paris, 
Berger-Levrault. In-16, 159 p. de grav. 
av. xxx p. de texte. 

Coll. « Pages d'histoire ». (Ouvrage sur la 
caricature française). 

EyssaurierR (G.). — La Cathédrale de 
Reims livrée aux flammes par les Alle- 
mands. Marseille, Imp. provencale Gui- 
raud. In-8, 82 p. 

Fagre (A.). — La Reconstruction des 
églises dévastées. Paris, Lib. de l’Art ca- 
tholique. In-8, 26 p. et 5 p. de fig. 

Publ. de la Société de Saint-Jean. 

Fouton (E.). — Arras sous les obus. Paris, 
Bloud & Gay. In-8, 124 p. av. grav. hors 
texte. 

Fucusrer (A.). — Louvain, ville martyre. 
Préf. d'Emile Verkaeren. Paris, Delan- 
dre. In-16, xvi-211 p. av. grav. 
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Gunisty (P.). — Les Artistes morts pour la 
patrie (août 1914-décembre 1915). Préface 
de M. A. Dazrmrer; introductions de 
MM. L. Bonnat, BARTHOLOMÉ, Wibor, 
Pascaz & de Mme Barrer. Paris, F. Alcan. 
In-8, x1-172 p. 


Ginisty (P.) et ALExANDRE (A.). — Le livre 
du Souvenir : Guide du voyageur dans la 
France envahie. Paris, E. Flammarion. 
In-16, 387 p. av. carte et planches. 


GirauLr (Ch.). — L'Eglise incendiée de la 
Chapelle Saint-Aubin. Mamers, imp. 
J. Fleury. In-8, 48 p. av. grav. 


La Grande Guerre par les artistes. Préf. de 
Gustave Gerrroy. Paris et Nancy, Ber- 
ger-Levrault; Paris, G. Crés & Cie. In-4, 
156 pl. av. 4p. (non numérotées) de texte. 


Gruen (H. de). — Les Allemands a Lou- 
vain. Souvenirs d’un témoin. Lettre-pre- 
face de Mer Simon Deptotce. Paris, 
Plon-Nourrit & Cie. In-16, 159 p. 


Les Journées francaises et l'Art national. 
Organe des œuvres de guerre et de bien- 
faisance. 17° année, n° 1, 1° septembre 
1916 (8 p. à 2 col.). Paris, 12, rue de la 
Grange-Batelière. In-4. 

Keumozrz (C.). — Thann. Une ville mar- 
tyre en Alsace. Avant-propos de Me la 
Ce de Noartius. Besancon, imp. Millot 
frères. In-8, vi-26 p. av. gravures. 


Kunstverwaltung in Frankreich und Deut- 
schland im Urteil von : A. Bartholome, 


Maurice Barrès, J. Beauquier, A. Bro- 
quelet, Henri Cochin, J. Clair-Guyot, 
André Hallays, Auguste Marguilher, 
A. Monis, Ch. Morice, Auguste Rodin, 
André Tardieu, Wilhelm von Bode, Paul 
Clemen, O. von Falke, Curt von Glaser, 
O. Grautoff, Richard Hamann, O. Lanz, 
Max Osborn, Hermann Rosen, Wilhelm 
Waetzoldt, sowie nach franzôsischen 
Kammerberichten und deutschen Doku- 
menten, herausg. von Otto GRAUTOFF. 


Bern, M: Drechsel. In-8, 428 p. av. 
63 planches. 
Lacroix (M8). — Faudra-t-il restaurer 


Notre-Dame de Reims? Paris, Bloud & 
Gay. In-16, 23 p. 
Coll. « Le Clergé et la Guerre de 1914 +. 


LE Cuozzeux (R.).— La Lourdes du Nord. 
Notre-Dame de Brebières. Paris, Bloud 
& Gay. In-4, 40 p. av. gray. hors texte. 


Le Senne (C.). — Sauvons la cathédrale 
de Reims! Paris, Edition et Librairie, 
40, rue de Seine. In-8, 20 p. 

La Lorraine affranchie. [Textes par M. Ba- 
RES, À. GiRoDIE, E. HinzeuiN]. Paris, 23, 
quai Voltaire. In-4, 68 p. av. fig. dans le 
texte et hors texte et | planche. 

N° spécial de « L'Art et les Artistes ». 

MaGxe (L.). — La Guerre et les monuments. 


Nancy et Paris, Berger-Levrault. In-16, 
101 p. av. 32 grav. 


Coll. « Pages d'histoire ». 


Marre (P.). — Pont-à-Mousson et ses en- 
virons, Histoire, archéologie, industrie! 


BEAUX-ARTS 


l’occupation allemande; Pont-à-Mousson 
sous les obus. Pont-a-Mousson, A. Re- 
boulet. In-16, 84 p. av. 6 planches. 


MÂize (É.). — La Cathédrale de Reims. 
Paris, Bloud & Gay. In-16, 39 p. 


Coll. « Pages actuelles ». 


Marrcourt (A. de.). — Le Drame de Senlis. 
Paris, Bloud & Gay. In-8, 288 p. av. grav. 
hors texte et 1 carte. 

Martin (A.). — Une visite à Arras. Paris, 
H. Hennuyer. In-16, 170 p. av. 15 fig. et 
1 plan. 

Le Martyre de Reims : l'occupation alle- 
mande; le bombardement. Notes person- 
nelles et vécues de deux Rémois avec des 
documents officiels. Fasc. 1 à 6 (de cha- 
cun 16 p.). Reims, Gaston Etienne; pro- 
visoirement 64, rue Beaunier, à Paris. 
In-8. 


Mayor (J.). — La Vieille France. Reims : 
la Cathédrale. Paris, Ch. Eggimann. 
In-16, 137 p. av. fig. dans le texte et hors 
texte. 


MopiGLiant (G.). — Intorno ad una rovina. 
La cattedrale de Reims e l’arte gotica in 
Francia. Roma, E. Voghera. In-8, 128 p. 
av. 34 planches. 

MorEaAuU-NÉLATON (E.). — La Cathédrale de 
Reims.Paris, Lib. centrale des Beaux-Arts. 
In-4, 109 p. av. 135 planches. 


Moreau-NELATON (C.). — Soissons avant la 
guerre. Paris, H. Laurens. In-4, 16 p. 
av. fig. 


Coll. « Images historiques : le Mémorial 
des cités ravagées ». 

Narsy (R.). — Le Supplice de Louvain. 
Faits et documents. Paris, Bloud & Gay. 
In-8, 206 p. av. 16 planches. 


Norsoms (P.).— Les Barbares en Belgique. 
Avec une lettre-préface de H, CARTON DE 
WiarT. Paris, Perrin & Cie, In-16, xxx1- 
263 p. 

La Pologne immortelle [Texte par H. Sizn- 
KIEWICZ, M. MaeTERLINCK, L. Réau, 
C. de Danitowicz, J. Sryka, S. KRASINK1]. 
Paris, 23, quai Voltaire. In-4, 80 p. av. 
gray. dans le texte et hors texte et 1 pl. 

N° spécial de « L’Art et les Artistes ». 


PouvourviLze (A. de). — Les Terres meur- 
tries. Paris, Berger-Levrault. In-16, 
102 p. av. 7 cartes. 

Coll. « Pages d'histoire ». 


Protestation, contre la destruction de la ca- 
thédrale de Reims et le Vandalisme alle- 
mand, de la Société d'archéologie de la 
Drôme. Valence, au secrétariat de la So- 
ciété. In-8, 22 p. 

La Question de la reconstruction des villes 
et villages détruits par la guerre. Rap- 
ports présentés par MM. J. RISLER, J. De- 
pinay et M. DurourMANTELLE. Paris. 
Secrétariat de la Société francaise des 
habitations à bon marché. In-8, 135 p. 

Publ. de la Société française des habita- 
tions à bon marché. 

RamBauD (J.), — Comment il faut recon- 
struire. Paris « Œuvre des tracts ». In-4 
A 22001 2 panes 
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SAINSAULIEU (M.).— Reims avant la guerre. 
Paris, H. Laurens. In-4, 16 p. av. fig. 
Coll. « Images historiques : 
des cités ravagées ». 
SIRECEH (E.).— Le Martyre de la cathédrale 


de Reims et son bourreau. Paris, E. Vitte. 
In-8, 32 p. 


STOREZ (M.). — L’Architecture et l'Art déco- 
ratif en France après la guerre. Comment 
préparer leur renaissance. Préf. de Mau- 
rice DENIS. Verneuil (Eure), impr. Aubert. 
In-8, 45 p. 


TAGHIALATELA (A.). — La cattedrale bom- 
bardata. Roma, tip. ed. La Speranza. 
In-8, 16 p. 


le Mémorial 


VACHON (M.). — La Guerre artistique avec 
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A. Dayor, Ropix, P, Léon, A. ALEXANDRE, 
C. Enrarr]. Paris, 23, quai Voltaire. 
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Van DER SWAELMEN (L.). — Préliminaires 
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In-16, 50 p. av. 32 grav. hors texte. 

Vinpex. — La Basilique dévastée. Destruc- 
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Bauberatung herausg. Berlin, C. Hey- 
mann, Io-8, xvi-451 p. av. 339 fig. 
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Aupin (M.). — Bibliographie iconographi- 
que du Lyonnais. T. III, 3° partie : Vues 
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deneyra. In-4, 232 p. av. 95 planches. 
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veur (45 pl. av. 18 p. de texte). Paris, 
Ch. Massin. In-folio. 
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ment et l'embellissement des villes et des 
communes rurales. Paris, Libr. de la 
Construction moderne. In-8, vi1-360 p. 
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DexGer, (P.). — Palast und Basilika San 
Marco in Rom. Aktenstiicke, zur Ge- 
schichte, Topographie, Bau-und Kuntge- 
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k6nigl. technischen Hochschule Berlin. 
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« Arbeiten des k. k. kunsthistorischen Ins- 
titutes der Universität Wien ». 


DorscuFeLpt (R.). — Holzarchitekturen 
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Gysi (F.). — Die Entwicklung der kirchli- 
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Sey London, Simpkin. In-8, 32 p. av. 
ig. 

Jones (R.-P.), — Nonconformist church 
architecture. London, Lindsey Press. In- 
16, 62 p. avec grav. 

Kaurmann (C.-M.).— Der Frankfurter Kai- 
serdom, seine Denkmäler und seine Ge- 


schichte: ein Führer. Kempten, J. Késel. 
In-8, x11-194 p. av. 124 fig. 

Kleine Wohnhäuser, Arbeitshäuser und Vil- 
len. Herausg. von R. GEBHARDT. I. Serie, 
1-5. Heft (de chacun 8 pl. av. 1. feuille de 
texte). Ravensburg, O. Maier. In-4. 


Kôusrenr (R.). — Die Entwicklung der 
Gewôlbebaues in den mittelalterlichen 
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Kirchen Westfalens. Strassburg, J.-H.- 
E. Heitz. In-8, xn-157 p. av. 9 fig. et 
17 planches. " 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte ». = 


Konwiarz (R.). — Alt-Schlesien : Architek- 
.tur, Raumkunst, Kunstgewerbe. Stutt- 
gart, J. Hoffmann. In-4, xxv-239 p. av. 
478 fig. et plans. 


KRONTHAL (A.). — Das Rathaus in Posen. 
Lissa, O. Eulitz. In-8, 70 p. av. 4 pl. 
Küczer (H.). — Aus Alt-Berlin. Leipzig, 


is & Meyer. In-16, 196 p. av. fig. et 
pl. 


Coll. « Berliner Heimatbiicher ». 


Kunst und Architektur im. Dienste der 
Feuerbestattung. Mit Text von A. Haupr. 
IV. Band : Ausgefiihrte Crematorien, Co- 
lumbarien und Urnenhaine (44 pl. av. 
13 p. de texte). Berlin, E. Wasmuth. In- 
folio. 

LANGEN (G.). — Stadtebau, Siedelungs- und 
Wohnwesen. Katalog des Wandermu- 
seums, Leipzig, E.-A. Seemann. In-8, 
210 p. avec planches. 


LaNGENBERGER (S.). — Betrachtungen über 
Festbauten, Festschmuck und architekto- 
nische Kleinwerke. München, G.-D.-W. 
Callwey. In-4, 35 p. av. fig. 


Lanz-LiEBENFELS (J.). — Rasse und Bau- 
kunst im Altertum und Mittelalter. Méd- 
ling bei Wien: Wien, F. Schalk. In-8, 


14 p. 
Coll. « Ostara ». 
Lanzac DE LaBoRie (L.). — La Colonne de 


la Grande-Armée, «Colonne Vendôme ». 
Paris, H. Laurens. In-4, 16 p. av. fig. 


Coll. « Images historiques ». 


LECLÈRE (A.). — Alencon. Histoire de deux 
halles : la Halle aux toiles; la Halle aux 
blés. Alencon, imp. A. Coueslant. In-16, 
vu-103 p. 

Lepru (A.). — Bonnétable, autrefois Males- 
table. Le Mans, A. de Saint-Denis. In-4, 
54p. 

« Chateaux de la Sarthe. » 

Leeps (E.-T.). — The archaeology of the 
Anglo-Saxon settlements. London, H. 
Milford; Clarendon Press. In-8, 144 p. av. 
gray. 

Lecris (A.). — L'Église d’Envermen : no- 
tice descriptive. Paris, E. Champion. In- 
16, 53 p. av. grav. s 

Leraconnoux (M.-J.). — La Sorbonne. 
Melun, Imp. administrative. In-8, 38 p. 

Ministère de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts. Musée pédagogique : service des 
projections lumineuses. 

Leusa (Jeanne). — Les Ruines d’Angkor. 
Melun, Imp. administrative. In-8, 34 p. 

Ministère de l'Instruction publique et des 


Beaux-Arts. Musée pédagogique : service des 
projections lumineuses. : 


Liste des immeubles classés parmi les mo- 


numents historiques, avant la promulga- 
tion de la loi du 31 décembre 1913. (Pu- 
blige en exécution du paragraphe 2 de 


l’article 2 de la même loi.) Paris, E, 
Champion. In-8, 100 p. 

Ministère de lInstruction publique et des 
Beaux-Arts. — Extrait de la « Correspon- 
dance historique et archéologique », 1916. 


Locquin (J.)>— L’Architecture francaise à 
l'époque de la Renaissance. 1" série: le 
Style de transition, sous Louis XI! et 
Francois Ier (24 p.); — 2° séxie : Forma- 
tion du style classique (26 p.). Melun, 
Impr. administrative. In-8. 

Ministère de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts, Musée pédagogique : service des 
projections lumineuses. 


Lonmeyer (K.). — Johannes Seiz, Kurtrier- 
ische Hofarchitekt, Ingenieur sowie 
Obristwachtmeister und Kommandeur der 
Artillerie 1717-1779. Die Bautätigkeit 
eines rheinischen Kurstaates in der 
Barockzeit. Gedrückt mit Unterstützung 
der rheinischen Provinz-Verwaltung. 
Heidelberg, C. Winter. In-8, xiv-222 p. 
av. 78 fig. et 2 pl. 

Coll. « Heidelberg  kunstgeschichtliche 
Abhandhungen, herausg. von C. Neumann und 
K. LoHMEYER », vol. I. 


Lora (J.). — Saint-Maclou de Rouen : 
l’église, la paroisse. Rouen, imp. Le- 
cerf fils. In-8, 157 p. av. 8 gr, et 1 pl. 


Lourdes : les sanctuaires, les verrières. 
Tarbes, imp. Lesbordes. In-8, 40 p. av. 
gravures. 


Lucuner (O.-F.). — Die Tiroler Stadt. 
Miinchen, R. Piper & Co. In-8, 173 p. 
av. 162 fig. 


Luck#arp (F.).— Das Privathaus im ptole- 
mäischen und rômischen Aegypten (Dis- 
sertation). Giessen (Leipzig, G. Fock). 
In-8, 114 p. 


Lüracen (E.). — Belgische Baudenkmaler. 
Leipzig, Insel-Verlag. In-8, av. 96 grav. 


E. L. Lutyens : Houses and Gardens. Des- 
cribed and criticised by Lawrence 
W£gawer. London, The Country Life Li- 
brary; Newnes. In-folio, 384 p. av. gray 


Lux (J.-A.). — Otto Wagner. Eine Mono- 
graphie. Miinchen, Delphin-Verlag. In-8, 
168 p. av. 120 grav. dans le texte et hors 
texte. 


Macias LiâKez (M.). — Mérida monumental 

artistica (Bosquejo para su estudio). 

Bateclons: tall. de la Sociedad anonima 
« La Neotipia ». In-4, 187 p. av. 4 pl. 


Mackowsky (D.). — Die künstlerische Ge- 
staltung des Stadtbildes. Dessau, Wege 
- & Ziele. In-4, 18 p. av. fig. et 1 pl. 


Le Manoir du Pont et ses seigneurs. Saint- 
Brieuc, R. Prud’homme. In-4, 52 p. 


Mania (G.). — Su i più antichi capitoli 
della citta di Palermo dal secolo xm al 
xiv e su le condizioni della città mede- 
sima negli anni 1354 a 1392. Palermo, 
A. Reber. In-8, 52 p. 


Der Märchenbrunnen im Friedrichshain zu 
Berlin, Architekt : Ludwig Hoffmann; 
Bildhauer: Joseph Rauch, Ignatius Tasch- 
per, Georg Wrba. 50 Tafeln, mit einer 
Einleitung von D. Max Ossorx. Berlin, 
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Verlag für Kunstwissenschaft. In-folio, 
50 pl. av. 6 p. de texte. 

Martinencut. — Ville e villini. Piacenza, 
C. & C. Tarantola. In-4, 104 p. 


Maut (D.). — Michael Willmann : ein Bei- 
trag zur Barockkunst Schlesiens. Strass- 
burg, J.-H.-E. Heitz. In-8, xu-81 p. av. 
21 planches. 

« Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Meier (K.-E.) — Westfälische Wasser- 
burgen. 15 Steinzeichnungen. Müuster, 
Aschendorff. In-4, 15 pl. av. 12 p. de texte. 


Miuipa (J. R.). — El Teatro romano de 
Mérida. Madrid, imp. dela «Rev. de Arch., 
Bibl. y Museos ». In-4, 38 p. 

Mézipa (J.R.). — Escorial. I (28 p. av. 
48 grav.). Barcelona, tall. Thomas. In-8. 

Goll. « El arte en España ». 


Merman (E.). — L'Eglise Saint-Michel de 
Dijon. Dijon, Ratel-Cotosset. In-8, 259 p. 
av. grav. 

Minor (S.). — Pekin et ses palais en avril 
1901. Paris, E. Leroux. In-8. 45 p. av. 
16 grav. 

Modern cottages, villas and bungalows, A 
second series of designs for suburban 
and country houses. London, J. Dicks. 
In-4, av. pl. 

Moporatr (L.). — Il Duomo di Monza : 
notizie illustrate sulla r. basilica diS. 
Giovanni Battista, sul tesoro e oggetti 
preziosi in essa conservati. Monza, tip.- 
ed. Artigianelli. In-16. 


Mounier (S.). — Les Maisons sacrées de 
Délos au temps de l'indépendance de 
Vile, 315-166/5 av. J.-C. Paris, Alcan. 
In-8, 112 p. av. planches. 

Université de Paris, Bibliothèque de la 
Faculté des Lettres, XXXI. 

Môssez (J.). — Dekorative Arbeiten der 
letzten 10 Jahre. Mit der Schrift « Die 
Farbe als Bauelement ». 1. Lief (10 pl. 
av. p. In-8 du texte). München, Bayer. 
Verlagsanstalt. In-4. 


Munoz (A.). — Il restauro della chiesa e 
del chiostro dei SS. Quattro Coronati. 
Roma, Danesi. In-4, 133 p. av. fig. et 
13 planches. 

Navas (C de las). — Real Palacio de Ma- 
drid. Barcelona, tall. Thomas. In-8, 
28 p. av. 48 grav, 

Coll. « El arte en España ». 


Die neue Universität Zürich. Photographi- 
sche Aufnahmen deo kantonalen Hochbau- 
amtes. Mit einer Einführung von D.-A. 
Baur. Zürich, Orell Füssli. In-4, 32 pl. 
av. 15 p. de texte. 


OsrenDporr (F.).— Haus und Garten. Erster 
Supplementband zu den Sechs Büchern 
vom Bauen. Berlin, W. Ernst & Sohn. 
In-8, 583 p. av. 422 grav. dans le texte et 
hors texte. 


Palast-Architektur von Obher-ltalien und 
Toscana vom x1-xvil. Jabrhundert. V. 
Band : Bologna, Ferrara, Modena, Pia- 
cenza, Cremona, Pavia, Brescia, Bergamo, 
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Mailand, Turin. Mit Unterstitzung des 
kgl. preussischen Ministeriums fur Handel 
und ôffentl. Arbeiten herausg. von A. 
Hauer. 4. Lief. (20 pl.); —5. Lief. (21 pl. 
av. 26 p. de texte ill.). Berlin, E. Was- 
muth. In-folio. 


Andrea Palladio. Berlin, Der Zirkel. In-8, 
412 pl. av. x11 p. de texte et 1 portrait. 


« Bilbliothek alter Meister der Baukunst, her- 
ausg. von Cornelius GuRLITT », vol. I. 


Paon (P.). — Jumièges et son abbaye. 
Rouen, imp. Lecerf fils. In-8, 14 p. 


« Société des études locales dans l’enseigne- 
ment public. Groupe de la Seine-Inférieure ». 


Parente (P.). — La Basilica di J. Angelo 
in Formis e l’arte del secolo x1. Napoli, 
Detken & Rocholl. In-8, 104 p. 


Paz (J.). — Castillos y fortalezas del reino. 
Madrid, imp. de la « Rev. de Arch., Bibl. 
y Museos ». In-4, 147 p. 

Petits et grands hôtels particuliers : faca- 
des, plans, coupes. Paris, Ch. Massin. 
In-4, 48 pl. 


« Bibliothèque documentaire de l'architecte ». 


Puitisert (L.). — Monographie du sanc- 
tuaire de Notre-Dame-de-Santé de La 
Verdière (Var). Draguignan, imp. H. 
Cauvin. In-16, x111-98 p. av. grav. 

Pitter (M.-L.). — Le Palais de Darius I* 
à Suse, v@ siècle av. J.-C. Simple notice. 
Paris, P. Geuthner. In-8. 107 p. av. 
32 grav. dans le tevte et hors texte. 


Popp (E.). — Burg Allenstein. Allenstein, 
K. Dannehl. In-8, 39 p. av. fig. 


Porée (C.). — Histoire des rues et des 
maisons de Sens. Fasc. 1 (partie occiden- 
tale de la Grande Rue) (84 p. av. planches). 
Auxerre, imp. A. Gallot. In-8. 


Posini(F.).— Lapidi e monumenti funerari : 
schizzi e progetti e piante. Torino, C. 
Crudo & C. In-folio, 40 pl. 


Puente (J.-G. de la). — Vulgarizacion artis- 
tica. La Colegiata de Cervatos. Bilbao, 
impr., lit. y enc. Viuda e Hijos de Grijel- 
mo. In-4, 20 p. 


Reenier (L.). — L'Eglise Notre-Dame 
d'Ecouis, autrefois collégiale. L'Edifice, 
le Mobilier, la Statuaire, les Tombeaux, 
le Trésor, la Chapelle Du Plessis, le 
Chateau et les Statues de Mainneville. 
Rouen, A. Lestringant; Paris, E. Cham- 
pion. In-8, xxu-i40 p. av. 9 fig. et 
41 planches. 

Ricaup (L.). — Sulpice-Sévère etsa villa de 
Primuliac à Saint-Sever-de-Rustan. Tar- 
bes, imp. Lesbordes. In-16, 389 p. av. 
1 carte. 


Ricci (C.). — I Bibiena, architetti teatrali. 
Milano, Alfieri & Lacroix. In-4, av. 100 
grav. dans le texte et hors texte. 


Ricor (C.). — Il mausoleo di Galla Placidia 
in Ravenna. Roma, E. Calzone. In-4, 102 
p. av. planches. 

Ricnarpson (A.-E.). — Monumental classic 
architecture iit Great Britain and Ire- 
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land during the 18th and 19th centuries. 
London, Batsford. In-4, 124 p. av. 60 pl. 


RoLLE (commandant). — Le Vieux Saumur. 
Saumur, imp. P. Godet. In-8, 25 p. av. 
1 fig. et 10 planches. 


Rossi (A.-M.). — Il tempio della Pace. Con 
proemio di B. Croce. Milano, Alfieri & 
Lacroix. In-8, 350 p. av. fig., cartes et 
24 planches. 


ROVERE (lis). — Il palazzo dell’ Accademia 
Filarmonica in Torino. Milano, Alfieri & 
Lacroix. In-4, av. 15 fig. et 55 pl. 


Royal Commission on the ancient and his- 
torical monuments and constructions in 
Wales and Monmouthshire : Inventory of 
the ancient monuments in Wales and 
Monmouthshire. III : County of Radnor 
(158 p. av. grav.). London. In-folio. 


SABATINI (F.). — La torre delle milizie er- 
roneamente denominata torre di Nerone. 
Roma, EK. Loescher & C. In-8, 68 p. 
ay. fig. 

« Monnmenti e reliquie medioevali della 
città e provincia di Roma. » 

SAGE (A.-R.) et FREwELL (W.-E.). — A texe 
bookof elementary building construction. 
London, Methuen. In-8, 302 p. av. fig. 


Satomon (E.). — Les Chateaux historiques 
(manoirs, maisons-fortes, gentilhom- 
mières, anciens fiefs), du Forez et des 
enclaves du Lyonnais, du Beaujolais et 
du Mâconnais, qui ont formé les départe- 
ments de la Loire. T.I (11-452 p.). Henne- 
bont (Morbihan), imp. Normand. In-4, 


Samiac (F.-J.). — Les « Concathédrales » 
de la ville de Saint-Lizier. Foix, imp. 
Fera Cie. In-8, 20 p. 

SomerFcer (K.). — Die Architektur der 
Grossstadt. Berlin, B. Cassirer. In-8, 1v- 
493 p. av. 60 fig. 


Scumip (M.). — Verfassung und Verwal- 
tung der deutschen Städte. Leipzig, 
Teubner. In-16, 1v-118 p. 


Scaminr (B.). — Das sächsische Bauern- 
haus und seine Dorfgenossen. Dresden, 
Holze & Pahl. In-8, 61 p. av. 89 fig. 


Bruno Schmitz. Mit Text von Hans ScaLier- 
Mann. Berlin, E. Wasmuth. In-4, x-132 p. 
av. front., 132 p. de fig. et 4 pl. 

Fasc, spécial du « Berliner Archikekturwelt », 


Scamirz (H.). — Berliner Baumeister vom 
Ausgang des 18. Jahrhunderts. Berlin, 
Verlag fiir Kunstwissenschaft. In-4, 346 p. 
av. 386 fig. 

SELGAs (F. de). — La Basilica de San 
Juliän de los Prados (Santullano) en 
Oviedo. Estudio de las restauraciones 
efectuadas en 1913-1915. Madrid, imp. de 
San Francisco de Sales. In-4, 65 p. av. 
fig. et 27 planches. 


Stckex (C.). — Das Rathaus im Ortsbilde. 
Berlin, W. Ernst & Sohn. In-8, 55 p. av. 
40 fig. 


« Stadtebauliche Vorträge aus dem Seminar 
für Städtebau an der kén. technischen 


Hochschule zu Berlin. » 


SIGHINOLFI (L.). — Il castello di S. Giorgio 
di Piano. Bologna, L. Cappelli, In-8 
32 p. av. fig. 

Soissons (C'e de). — The Aesthetic pur- 
pose of Byzantine architecture, and other 
essays. London, Murray & C. In-8, 200 p. 


i 


Sraumer (E.). — Die Verwaltung der Kas- 
telle im Kénigr. Sizilien unter Kaiser 
Friedrich II. und Karl I. von Anjou. 
Leipzig, K.-W. Hiersemann, In-4, x11- 
184 p. 

« Die Bauten des Hohenstaufen im Unter- 
italien ». Ed. par l’Institut royal historique 
prussien à Rome, 1* vol. suppl. 


STAURENGHI (C.). — L’Ospedale Maggiore 
di Milano e i suoi antichi sepoleri, parti- 
colarmente il Foppone ora detto la Ro- 
tonda : cronistoria milanese dei secoli 
XV-XX, con appendici bibliografiche, bio- 
grafiche e contenenti osservazioni tanato- 
logiche su i cadaveri estratti dalla Ro- 
tonda. Opera postuma edita dalla vedova 
Antonietta CARMINATI DE BRAMBILLA, rac- 
colta e riordinata da P. Precutat. Milano, 
U. Hoepli, In-4, xx-643 p. av. fig. et 
33 pl. 


STEINER- WISCHENBART (J.). — Die Burgen 
und Schlésser im oberen Murtal. Für das 
Volk herausg. von Korrespondenten der 
k.-k. Zentral- Kommission fiir Denk- 
malpflege St-W. I. Lief : Liechten- 
stein bei Judenburg’; Halmfelden bei Zei- 
ring ; Goppelsbach hei Stadl (19 p. av. fig.). 
Graz, Verlag « Alpenheim ». In-4. 


STREET (G.-E.). — Gothic architecture in 
Spain. Edited by Georgiana Gopparv 
Kine. London, Dent & Sons. 2 vol. in-8, 
356 p. av. 65 fig. et 14 plans. 


STREET (G.-E.). — Some accounts of gothic 
architectur in Spain. London, Dent & Co. 
2 vol. in-8 : 376 et 360 p. av. gr. 


Sucaro (M.). — Venezia. Palazzo ducale : 
guida storico-artistica. Milano, Alfieri & 
. Lacroix. In-16, av. fig. 
«Il piccolo Cicerone moderno».— Édité éga- 
lement en français, en anglais et en alle- 
mand. 


Testi (L.). — Le Baptistère de Parme : son 
histoire, son architecture, ses sculptures, 
ses peintures, Traduction littérale par 
Maurice Roques. Firenze, G -C. Sansoni. 
In-8, 254p. av fig. et 19 planches. 


Tormo (E.). — Monasterio de Guadalupe. 
Barcelona, tall. Thomas. In-8, 27 p. av. 
48 grav. 

Coll. « El arte en España ». 


Touzery (J.). — La Cathédrale de Rodez. 
Guide et notice à l’usage des visiteurs. 
Rodez, Imp. catholique, In-16, 11-52 p. 


Van DER SWAELMEN (L.). — Belœil, Le 
« Versailles » belge. Eloge du prince 
de Ligne. Discours prononcé lors des 
fêtes commémoratives du centenaire du 
prince Charles de Ligne à la séance aca- 
démique tenue à Ath, le 26 juillet 1914. 
Bruxelles, éd. de l'Art moderne: In-16, 
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Varie (F.). — Les Ruines de Beaucens en 
Lavedan-de-Bigorre. Tarbes, imp. J. Les- 
bordes. In-8, 31 p. av. fig. 


Vera (F.). — Monografia della chiesa di 
S. Francesco Borgia degliex-padri gesuiti 
ed oggi del R. Ospizio di beneficenza. 
Catania, N. Giannotta. In-16, 48 p. 


Vizuiers Stuart (C.-M.). — Gardens of 
the Great Mughals. London, A. & C. 
Black. In-8, xvim1-290 p. av. 40 planches 
et 8 plans. 


Vira (A. del). — Il duomo d’Arezzo. Mi- 
lano, Alfieri & Lacroix. In-4, 77 p. av. 
109 pl. 


Virruvius : the ten books of architecture. 
Translated by Morris Hicxy Moraan. 
Cambridge (Massachusetts). In-8, xtI- 
331 p. av. fig. et planches. 


Vorpommerscher Katalog für Kunst und 
Denkmalpflese 1914. Herausg. von A. 
KreurzreLp. Mitarbeiter : Max Semrau. 
Greifswald, L. Bamberg. In-8, 30 p. av. 
figures. 


WazrzoLpr (W.). — Der Universitätsbau 
zu Halle und Friedrich Schinkel. Nach 
den Quellen dargestellt. Breslau, F. Hirt. 
In-8, 48 p. av. 4 fig. et 30 pl. 


WALCHER (A. von). — Burg Kreuzenstein 
an der Donau. Mit einer histor, Einleitung 
von J. von PauxerT. Wien, A. Schroll & 
Co. In-4, 200 pl. av. xiv p. de texte, 1 por- 
trait et 1 pl. 


Warp (J.). — Colour decoration of archi- 
tecture. London, Chapman & Hall. In-8, 
148 p. av. gray. 


Warnatscu (M.). — Die Ausstattung der 
Schulriiume. Berlin, F.-A, Giinther et 
Sohn. In-4, 39 pl. av. 1v et vin p. de texte. 


Weawer (L.). — Small country houses; 
their repair and elargement. London, New- 
nes. In-4, 236 p. av. gray. 


WELSCHINGER (H.). — L’Are de triomphe 
de l'Etoile. Paris, H. Laurens. In-4, 16 p. 
av. fig. 

Coll. « [mages historiques ». 


WILKEN VON ALTEN. — Geschichte des alt- 
christlichen Kapitells. München, Delphin- 
Verlag. In-8, av. 32 fig. 

Wozrr (0.). — Der Tempel von Jerusalem, 
Eine kunsthistorische Studie über neue 
Masse und Proportionen. Wien, A, 
Schroll & Co. In-8, vr1-100 p. av. 45 fig. 
et 1 planche. 


Wotrr (Elsie de), — The Houses in good 
taste, London, I. Pitman. In-8, 330 p. av. 
gr. 

Wurz (R.). — Spirale und Volute von der 
vorgeschichtlichen Zeit bis zum Ausgang 
des Altertums, mit besonderer Berück- 
sichtigung des ionischen und des korin- 
thischen Kapitels.I. Band: Ursprung der 
Spirale und der Volute; Entwicklung im 
Orient (x11-128 p. av 239 fig.). München. 
‘Delphin-Verlag. In-8. 


Zuazo y PaLacios(J.). — La Villa de Montea- 
legre y su cerro de los Santos. (Arqueo- 
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logia e historia). Prologo de D. Rodrigo 
Amapor DE Los Rios. Madrid, imp. de los 
hijos de Gomez Fuentenebro. Iu-3, x1I- 
222 p. 


Zuccuini (G.). — La chiesa di S. Giovanni 
in Monte di Bologna. Bologna, L. Cap- 
pelli. In-8, av. 7 planches. 


IV. — SCULPTURE. 


ALLINKE (M.). — Une œuvre inédite du 
sculpteur Pierre des Aubeaux : le Saint 
Etienne de la grande église Notre-Dame 
de Rouen. Rouen, imp. A. Lainé. In-8, 16 p. 


Le Biscuit de Sèvres. Recueil des modèles 
dela Manufacture de Sévresau xviii’ siècle. 
Ouvrage publié sous le patronade du mi- 
nistére de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts, par Emile BourcGEois et 
G. LECHEVALLIER. Paris, P. Lafitte et Cie. 
In-4, 56 pl. av. 12 p. de texte (non numé- 
rotées,. 

Breroca (G.). — Notice sur le maitre-autel 
de l’église Saint-Evroult de Damrville. 
Evreux, imp. de l'Eure. In-8, 32 p. av. 
1 planche. 


Burcer (Fr.). — Meisterwerke der Plastik 
Bayerns. I. Band: Der Meister der Skulp- 
turen von Blutenburg und seine Schule. 
4. und 2. Lief. (8 pl. av. 1-6 p. de 
texte ill.); — II. Band : Erasmus Grasser 
und seine Schule. 1. und 2. Lief. (8 pl.). 
Miinchen, Riehn & Tietze. In-4. 


Benvenuto Cellini. Deutsch von Ga@rue. 
1. Lief. (p. 1-96 av. pl.). Mit Steinzeichnun- 
gen (303 Orig.-lithographien) von Max 
Slevogt. Berlin, B. Cassirer. In-8. 


CeLLini (Benvenuto). — Vita di Benvenuto 
Cellini, scritta da lui medesimo, con in- 
troduzione e note storico-filologiche a 
cura di A. Papovanr. Milano, U. Hoeph. 
In-16, xxxm-471 p. av. portrait, fig. et 
8 pl. 

« Biblioteca classica Hoepliana, » 


Cnavannes (E.). — Six monuments de la 
sculpture chinoise. Bruxelles et Paris, 
G. van Oest & C'*, In-4, 1v-41 p. av. 33 pl. 

Coll. « Ars asiatica ». 


Coquior (G.). — Rodin. Paris, Bernheim 
jeune. In-4, 99 p. av. 58 pl. et 1 autoer. 
Cox (J.-C.). — Pulpits, lecterns and organs 


in Enghsh churches. Oxford, University 
Press. In-8, av. 155 fig. 


Die Elfenbeinskulpturen aus der Zeit der 
karolingischen und siichsischen Kaiser. 
In Auftrage des Deutschen Vereins fiir 
Kunstwissenschaft herausg. von Adolph 
Goupscumivr. I. Band (vui-108 p. av. 
36 fig., et album de 87 pl.). Berlin, Bruno 
Cassirer. In-folio. 


Duvercier (J.). — Les Sculptures des por- 
ches et portails de la cathédrale de Char- 
tres, Chartres, éd. de la Société artisti- 
que, scientifique et littéraire d'Eure-et- 
Loir. In-8, 10 p. av. gray. 


Ferrer (L.). — Il sepolero di Pio IX in 
Roma nell’ anti®o nartèce della basilica 
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di S. Lorenzo fuori le mura : monografia 
illustrata. Firenze, tip. Dominicana. In-8, 
414 p. av. planches. 


Fidias. Paris, Casa ed. h 
In-8, 80 p. av. 9 pl. 


Coll. « Los grandes escultores ». 


GANGOLY (O.-C.). — South Indian bronzes, 
Being a historical survey of South Indian 
sculpture with iconographical notes based 
on original sanskrit mss. never before 
published. With an introduction by 
J.-G. Wooprorre. Calcutta (Indian 
Society of Oriental art). In-4, av. fic. et 
90 pl. “ 


Graittor (H.).— Nicolas Bachelier, imagier 
et macon de Toulouse au xvie siècle, 
Paris, A. Picard, In-8, xxxr1-397 p. 

« Bibliothéque méridionale, publiée sous les 


auspices de la Faculté des Lettres de Tou- 
louse ». 


ispano-americana, 


Lami (S.). — Dictionnaire des sculpteurs de 
l'école francaise au xix° siècle. T. Il 
(438 p.). Paris, Champion. In-8. 


Lauzun (P.). — Trois retables gascons : 
Biran, Miramont, Saint-Gemme. Auch, 
impr. Cocharaux. In-8, 10 p. et 3 pl. 


Lecuina (KH. de). — Arte antiguo. Obras de 
hierro : la estatua del Obispo Don Mau- 
ricio. Madrid, imp. Espanola. In-8, 268 p. 


Loneut (R.). — Scultura futurista. Firenze, 
lib. della « Voce ». In-16, 64 p. avec fig. 


LonGxt (R.). — Scultura futurista : Boc- 
cioni. Firenze, lib. della « Voce ». In-16, 
60 p. avec fig. 

Marquanp (A.). — Luca della Robbia. 
Princeton (Etats-Unis d’Amérique), Uni- 
versity Press; Oxford, University Press. 
In-8, av. grav. 

Monumente und Standbilder Europas. 
Sammlung kiinstlerich und geschichtlich 
bedeutsamer Denkmäler zur Erinnerung 
an Regenten, an Helden des Schwerts 
und des Geistes und an historische denk- 
würdige Ereignisse. 12. Lief. [et dernière] 
(10 pl. av. vip. de texte). Berlin, EH. Was- 
muth. In-folio. 


Norton (R.). — Bernini, and others studies 
in the history of art. London et New- 
York, Macmillan. In-8, av. 69 pl. 


Pamt (G.). — I lombardi Solari e la 
scuola recanatese di scoltura (secoli xvi 
e xvit). Milano, Alfieri & Lacroix. In-8, 
104 p. av. 42 pl. 


Pauut (G.). — Emile-Antoine Bourdelle, 
statuaire francais (Traduit du suédois par 
le comte F.-U. WRANGEL). Paris, impr. 
Lahure, In-8, 16 p. 

Payron (E.). — Le Monument de Benoit 
Malon. Lecture faite à la séance de l'Aca- 
démie de Nîmes du 10 novembre 1913. 
Paris, P.-V. Stock & Cie. In-8, 28 p. 


Photographische Einzelaufnahmen antiker 
Skulpturen.Serien zur Vorbereitung eines 
Corpus statuarum. Herausg. von PS 
ArnpT und W. Amexuneo. Serie VII : 
Text. Mit Beiträgen von A. Jouin, 
G. Lippo.p, G. Nicoie, Fr. WEEGE (v p. 


XII, — # PÉRIODE. 


- 82 col.). München, F. Bruckmann. 
n-8. 


Recueil général des bas-reliefs, statues et 
bustes de la Gaule romaine; par Emile 
ESPÉRANDIEU. T, V : Belgique. 4° partie 
(vur-502 p. av. grav.). Paris, E. Leroux. 
In-8. 

« Coll. de documents inédits sur histoire de 


France, publiés par les soins du ministre de 
l'Instruction publique. » 


RIMMELE (F.). — Aus dem Hoppenlau- 
Friedhof in Stuttgart. Stuttgart, Strecker 
& Schroder, In-8, 24 pl. av. 6 p. de texte, 


Rorx(Clara). — Relief modelling in pewter, 
copper,brass, etc. London,L.-U. Gill. In-8, 
66 p. 

SARTIAUX (T.). — Les Sculptures et la res- 
tauration du temple d’Assos en Troade, 
Paris, E. Leroux. In-8, 160 p. av. 59 fig. 


Supino (I.-B.). — Le sculture delle porte di 
S. Petronio in Bologna, illustrati con do- 
cumenti inediti. Firenze, Istituto mico- 
grafico ital. In-folio, 124 p. avec fig. et 
102 pl. 


Sram (J.). — Schaffhäuser Deckenplastik. 
IL. ‘Teil: Decken des 17. und 18. Jahrhund- 
erts. 2. Heft (1v et p. 61-99 av. 7 fig. et 
6 pl.). Schaffhausen. In-4, 


49° publ. de nouvel an de la « Kunstverein 
und histor. Antiq. Verein Schaffhausen », 1914. 


TEJEkA Y DE QuEsapa (S.). — Los grandes 
escultores. Estudio histérico-critico-bio- 
gräfico de D. José Lujän Pérez, natural 
de Ciudad de Guia (Gran Canaria). Con 
un prologo de D. Elias Tormo y Monzo. 
Madrid, imp. hispano-alemana. In-8, 
179 p. 


Terrer (V.). — La Sculpture bourgui- 
gnonne aux xe et xm siècles. Ses ori- 
gines et ses sources d'inspiration : Cluny. 
varis, Lib. de l’art catholique. In-4, 
vil-188 p. av. planches. 


VaLENTINER (W.-R.). — The late years ot 
Michelangelo. New-York, privately prin- 
ted. In-8, 38 p. av. 9 pl. 


Visvakarma : examples of Indian architec- 
ture, sculpture, painting, handicraft, 
chosen by Ananda K. CooMaraswamy. 
Ist Serie : 100 examples of Indian sculp- 
ture; Part V-VIII. Introd. by Eric Git. 
London, Luzac; Bombay, Taraporevala. 
In-4. 


Watpsrein (Ch.). — Greek sculpture and 
modern art. Two lectures delivered to 
the students of the Royal Academy of 
London. With an appendix. Cambridge, 
University Press. In-8, 82 p, av. pl. 


V. — PEINTURE. — DESSINS 
MOSAIQUES. — VITRAUX 


ANDERsON (A.-J.). — The admirable painter : 
a study of Leonardo da Vinci. London 
Stanley Paul. In-8, 306 p. av. 49 grav. 
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ANGLès (A.) — Rembrandt. Melun, Imp. 
administrative. In-8, 35 p. 
Ministère de l'Ins'ruction publique et des 
Beaux-Arts. Musée pédagogique: service 
des projections lumineuses. 


ARBELET (P.). — L'Histoire de la peinture 
en Italie etles plagiats de Stendhal. Paris, 
Calmann-Lévy. [n-8, 1v-542 p. 

Aufzeichnungen Williams Hogarth’s. Seine 
Abhandlung : Analyse der Schénheit, 
erginzt durch Briefe und autographische 
Erinnerungen, übertragen und herausg. 
von M. Lerrner. Berlin, J. Bard. In-16, 
vii-240 p. av. 14 planches. 

Bapr (K.). — Andrea Solario, sein Leben 
und seine Werke. Leipzig, Klinkhardt & 
Biermann, [n-8, vi1-224 p. av. 21 planches. 


Batpinucer (F.). — Da Baroccio a Salva- 
tor Rosa : vite di pittori italiani del Sei- 
cento, scelte eannotate da Guido BATTELLI. 
Firenze, Sansoni, In-16, vi-210 p. av. 
15 Tok, 

BaNGEL (R.). — Johann Georg Trautmann 
und seine Genossen, nebst einer Geschichte 
der Frankfurter Malerzunft im 18. Jahr- 
hundert. Strassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, 
vill, 190 p. av. 11 planches. 


« Studien zur deutschen Kunstgeschichte », 


Barsoutau (P.). — Les Peintres popu- 
laires du Japon. {Introd. et préface de 
MM. Yoropzou O-Da et Henri VEveR.] 
Ie" fase. (xx-40 p. av. fig. et 98 planches). 
Paris, l’auteur, 1, rue Beautreillis. In-4. 


Barrisri (D.). — Saggio sulla vita e le 
satire di Salvator Rosa. Tesi presentata 
alla Facolta di lettere d'Aix. Bourges, 
imp. Sire, In-8, 96 p. 

Baupowin (P.).— La Fresque. Sa technique, 
ses applications. Paris, Lib. centrale des 
Beaux-Arts. E. Lévy. In-8, 90 p. 


BenzicEr (K.-J.). — Parzival in der deut- 
schen Handschriftenillustration des Mittel- 
alters, Hine veryleichende Darstellung de 
gesamten vorhandenen Bildermaterials 
unter besonderer Beriticksichtigung der 
Berliner Handschrift Cod. A. A. 91. 
Strassburg, J.-H.-E, Heitz. In-8, v-60 p. 
avec 41 pl. 

« Studien zur deutschen Kunstgeschichte, » 


BERITENS (G.). — El astigmatsmo del 
Greco, (Nueva teoria que explica las ano- 
malias de las obras de este artista), Ma- 
drid, imp, Helénica. In-8, 43"p. 


BERLEPSCH-VALENDAS. — Emil Rittmeyer, 
ein Schweizer Maler. St-Gallen, Fehr, 
In-4, 67 p. av. 38 pl. 


Beruere y Morer(A.de) — Goya pintor de 
retratos. Madrid, est. tip. de J. Blass vaG: 
In-4, vir-184 p. av. 55 pl. 


Bessone-Aurets (M.-A.). — Dizionario dei 
pittori italiani. Con una lettera di Cor- 
TE Città di Castello, S. Lapi. 
n-16. 


Bildnis-Miniaturen, herausg. von E, Lam- 
BERGER. München, F. Hanfstaengl, In-16, 
10 pl. av. 11 p. de texte. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Binyon (L.). — The art of Botticelli, An 
essay in pictorial criticism. London, 
Macmillan. In-folio, x1-167 p. av. 24 pl. 

Otto Bohler’s Schattenbilder, Wien, 

R. Lechner. In-8, 20 pl. av. 3 feuilles de 
texte ill. d'A fig. 

Bomse (W.). — Domenico Ghirlandajo. 
Miinchen, Allgemeine, Vereinigung fur 
christliche Kunst. In-8, 40 p. av. 53 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 

Bonnerot (J. et M.), —LeChateau de Chan- 
tilly: la Peinture francaise, xvi®, xvil® et 
xvirre siècles. Paris, G. Vitry, In-8, 32 p. 

Enseignement par les projections lumineuses. 


Borpier (J.). — L’Aquarelle; premières no- 
tions. Paris, « Editions et librairie », 
rue de Seine, 40. In-16, 102 p. avec pl. 

Borrmann (R.). — Aufnahmen mittelalt- 


erlichen Wand- und Deckenmalereien in 
Deutschland. Unter Mitwirkung von 
H. Kore und O. VorLAENDER herausg. II. 
Band, 6. Lief. (6 pl.). Berlin, E. Wasmuth. 
In-folio. 

Bournanp (M™:) et bE Granp’Maison 
(Mme), — Les Arts du crayon et du pin- 
ceau. Limoges, E. Ardant & C*. In-4, 
412 p. avec 18 grav. 


Brasco (A.). — Storia popolare della 
pittura italiana dal xiv al x1x secolo. 
Milano, A. Vallardi. In-16, 142 p.av. fig. 

« Biblioteca popolare di coltura ». 


Braun (A.-A.). — Le Dessin par la méthode 
ABC ou hiéroglyphique. Paris, The ABC 
School of drawing, 147, avenue de Villiers. 
In-4, 15 p. avec 7 pl. 

Brown (Alice van V.) et Rankin (W.). — 
A short history of Italian painting. Lon- 
don, Dent & Co. In-8, 434 p. av. grav. 


Brush and pencil notes in landscape by 
sir Alfred East. With an introd. by Edwin 
Baze. London, Cassell. In-4, 1x-88 p. de 
texte av. 60 planches. 


Burne-Jones (1833-1898). Paris, P. Lafitte 
et Cie. In-8, 80 p. av. 8 pl. 
Coll, « Les Peintres illustres », 


Capri (J.) y Hernanpez-Pacueco (E.). — 
Avance al estudio de las pinturas prehis- 
toricas del extremo Sud de Espana (La- 

una de la Janda). Madrid, imp. Fortanet, 
n-4, 35 p, av. 19 grav, 


Carrin (C.-H.). — American masters ot 
painting, being brief appreciations of 
some American painters. London, Grant 
Richards. In-8, av. grav. 


Cain (G.) et Vianat (P.). — Quelques aqua- 
relles du comte Guy de La Rochefoucauld. 
Paris, A. Le Goupy. In-folio, 4112 p. av. 
portrait et planches. 


I due Canaletto A. Canal, Bernardo 
Bellotto, pittori veneti. Introd. di 
G. Ferrari. Torino, E. CELANZa. In-8 
av. 56 pl. i 


Coll. « Artisti d'Italia », n° 1. 


CHARPENTIER (E.\. — Ingres et le dessi 
Rouen, impr. Albert Lainé. In-8, 19 ae 
“ » 
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Les Chefs-d’ ceuvre de Lawrence (1769-1830) 
London et Glasgow, Gowans & Gray; 
Paris, A. Perche; Bruxelles. E. Groen- 
weldt; Lausanne, £. Frankfurter ; Berlin, 
Weicher. In-24, 65 p. av. 60 grav. 

« Petite collection d’art Gowans ». 

CHimirRi (B.) et FRANGIPANE (A.). — Mat- 
tia Preti. Milano, Alfieri & Lacroix. In-4, 
av. 61 vray. 

CLark (Eliot). — Alexandre Wyant. New- 
York, privately privated. In-8, 69 p. av. 
15 planches. 

CLAUSEN (George). — Royal Academy lec- 
tures on painting. London, Methuen. 
In-8, 382 p. av. grav. 


Coke (Desmond), — The Art of silhouette. 
London, M. Secker. In-8, 32 p. av. fig. 
Cook (Herbert). — The portrait of Caterina 


Cornaro by Giorgione (finished by Titian). 
London, the autor. In-8, 12 p. av. 6 pl. 

CoomarRaswamy (A.). — Rajput painting. 
Being an account of the Hindu paintings 
of Rajasthan and the Panjab Himalayas 
from the sixteenth to the nineteenth cen- 
tury, described in their relation to contem- 
porary thought, with texte and transla- 
tions. Vol.1:'Text(1v-83 p.); — vol. II (77 pl. 
av. notices et vir p. de tables). Oxford 
University Press; London, Edimburgh, 
Glasgow, New-York, Toronto, Melbourne, 
Bombay, Madras, Calcutta, Humphrey 
Milford. In-folio. 

Cossio (M.-B.). — El Greco. Barcelona, 
tall. Thomas. In-8, 28 p. av. 48 grav. 

Coll. « El arte en España ». 

CouLon (R.). — L'Art et la Nature. Note à 
propos de la Source d’Ingres. Rouen, 
impr. Albert Lainé. In-8, 31 p. av. 
1 grav. 

Courtney Lewis (C.-T.).— The picture prin- 
ter of the nineteenth century George 
Baxter, 1804-1867. London, Sampson Low, 
Marston & Co. In-8, xxvi-363 p. av. gr. 

Cox (Kenyon). — Winslow Homer. New- 
York, Sherman. In-8, av. 12 pl. 

Crowe (J.-A.) et CavaLcaseLLE (G.-B). — 
A history of ikea in Italia. Umbria, 
Florence and Siena from the 16th centu- 
ry.Vol. V (550 p.) and VI (230p.). London, 
J. Murray. In-8. 

Curzon (H. de). — Alfred de Curzon. pein- 
tre, 1820-1895. Préf. de Louis de Four- 
caup. Paris, H. Laurens. 2 vol. in-8 : 
341 p. av. 48 pl, et 328 p. av. 48 pl. 

Davies (R ). — Romney. London, À. &C. 
Black. In-8, 64 p. av. pl. 


Davies (R.). — Velasquez [sic]. London. 
A. & C. Black. In-8, 64 p. av. grav. 
Davies (R.). — Six centuries of painting : 
the complet. history vf painting from the 
earliest times to the present day. London, 
T.-C. & E.-C. Jack. In-4, 356 p. av. 50 pl. 
Degas : sedici opere. Firenze, lib. della 
« Voce ». In-16, av. 16 grav. 
Coll. « Maestri moderni ». 


Derupper (G.). — Le Peintre Pierre de 
- Coninck et ses amis, 1828-1910. Paris, 
Perrin & Ci*, In-8, 1x-458 p. av. pl. 


Diaz de la Peña. Paris, P. Lafitte et Cie. 
In-8, 80 p. av. 8 pl. 

Coll. « Les Peiatres illustres ». 

Dimer (L.). — Histoire de la peinture fran- 
Caise au xix° siècle (1793 à 1903). Paris, 
C. Delagrave. In-8, x-320 p. av. 48 pl. 

Dodici opere di Picasso. Firenze, lib. della 
« Voce ». In-16, av. 12 pl. 


Coll. « Maestri moderni ». 


Drink WELDER (O.). — Ein deutsches Sequen- 
tiar aus dem Ende des 12. Jahrhunderts. 
Graz, Styria. In-8, vi-84 p. av. 1 planche, 
. Coll. « Verôffentlichungen des Gregorian- 
ischeu Acatemie zu Freiburg in der Schweiz » 


Dusosc (G.). — L'Ecole de Rouen : ses 
peintres et ses ferronniers. Rouen, imp. 
Lecerf fils. In 8, 28 p. 


Edmund Dulac's picture book for the French 
Red Cross. London, « The Daily Tele- 
graph » Fund, In-8, 135 p. av. 19 pl. 

Durer (Th.). — Van Gogh Vincent. Paris. 
Bernheim jeune. In-4, 111 p. av. 44 pl. 

Durer (Th.). — Whistler. Paris, H. Floury 
In-8, 157 p. av. 26 pl. 

Dust (R.). — L’Arte betteloniana (Cesare 
e Vittorio. Betteloni). Verona, R. Ca- 
bianca. In-16, 93 p. 

Eppy (A.-J.). — Cubists and post-impres- 
sionism. London, Grant Richards. In-8, 
av. 69 grav. 


Eicunorn (W.-G.). — Otto M. Leidel, 
ein expressionister Maler. Mannheim. 
H. Haas. In-8, 18 p. av. fig. et 1 planche. 


Exias (J.). — Die Handzeichnungen der 
grossen franzôsischen Impressionisten. 
Berlin, J. Bard. In-4, av. 10 planches. 


Escuericx (Mela). — Griinewald : Biblio- 
graphie (1489 - Juni 1914). Strassburg, 
J.-H -E. Heitz. In-8, 61 p. 

« Studien ‘zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Eyre (J.-R.). — Monograph of Leonardo 
da Vinci’s Mona Lisa. London, H, Grevel. 
In-8, av. grav. 

Fiscuer (J.-L.). — Handbuch der Glasma- 
lerei. Leipzig, K.-W. Hiersemann. In-8, 
xvi-318 p. av. 48 fig. et 135 pl. 

Francis (J.). — La caricatura española 
contemporänea. Conferencia organizada 
por el Ministerio de Instruccion publica 
y Bellas Artes y leida por su autor en el 
Ateneo deMadrid el dia3 de marzo de1915. 
Madrid, imp. de Juan Pueyo. In-8, 62 p. 

Fracassini (G.). — Mattia Battistini : pro- 
file artistico. Milano, C. Barbini. In-8, 
160 p. av. fig. 

Frankreichs klassische Zeichner im 19. 
Jahrhundert. Miinchen, Holbein-Verlag. 
In-4, av. 34 fig. et 64 planches. 


FriepLaEnpER (W.). — Nicolas Poussin. 
Die Entwicklung seiner Kunst. Miinchen, 
R. Piper & Co. In-8, vi-275 p. av. 1387 fig. 
et planches. 

Jos. Ritter von Fiihrich : Das Buch Ruth. 
6 Zeichnungen. Stuttgart, W. Seifert. 
In-8, 6 pl. av. 11 p. de texte ill. 

Coll. « Religiôse Kunst », 
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Jos. Ritter von Führich : Der verlorene 
Sohn. Die Parabel des Herrn in 8 Ton- 
druck- Blattern nebst einem Farbenbild : 
Der Kardinal-Grosspänitentiar von E. 
von Steinle. Mit erläuterndem Text her- 
ausg. von U. Scumip (12 p. in-4, av. 
9 pl.\. Nebst : Was diese Bilder dem 
Kindern zu sagen haben, von I. SEIPEL 
(19 p. in-8, av. 2 fig.). Miinchen, Lucas- 
verlag. 


GazLariN (A.-E.). — The portraits and ca- 
ricatures of James Mac Neill Whistler : 
an iconography. London, J. Lane. In-8, 
306 p. av. 49 grav. 


GaLLATIN (A.-E.). — Notes on some rare 
portraits of Whistler. London, J. Lane. 
In-8, 14 p. av. 6 pl. 


GARVENS-GARVENSBURG (H. von). — James 
Ensor, Maler Radierer, Komponist. Ein 
Hinweis mit dem vollständigen Katalog 
seines radierten Werkes als Anhang. 
Hannover, L. Ey. In-8, 30 p. av. 22 pl. 


Le Gemme dell’arte italiana contemporanea 
I* serie (30 pl. en couleurs). Milano, Al- 
fieri & Lacroix. In-4. 


Bonaventura Genelli. Bilder zu Dantes 
gôttlicher Komôdie, Fegefeuer und Para- 
dies : 20 in Lichtdruck ausgeführte Zei- 
chnungen. (12 pl. av. 2 p. de texte), — 
Bilder zu Homers Ilias: 24 in Lichtdruck 
ausgefiihrte Zeichnungen (12 pl. av. 2 p. 
de texte). Stuttgart, W. Seifert. In-8. 

Coll. « Klassische Kunst ». 


Giacomo Grosso, pittore. 50 tavole, con in- 
trod. di Corrado Corrapini. Torino, 
E. Celanza. In-8, 50 pl. av. introd. 

Coll. « Artisti d'Italia ». 


« Glaube und Kunst ». Religidse Meister- 
bilder in Farben herausg. unter Mitwir- 
kung von geistlichen Wiirdentragern und 
Katecheten von U. Scummp, mit Erlauter- 
ungen von H. SwoBopa. Blatt 1-16 (cha- 
cune av. texte de 2 a 4 p.). München, 
Verlag « Glaube und Kunst ». In-4. 


GorrscHewsKkt (A.). — Michel Angelo : die 
Malereien. Stuttgart, W. Spemann. In-4, 
42 p. av. fig. et 30 pl. 

Coll. « Altmeister der Kunst ». 


Grautorr (O.). — Nicolas Poussin : sein 
Werk und seine Leben. I. Band: Ge- 
schichte der Werkes und der Lebens; — 
Il. Band : Katalog der Gemälde. München, 
G. Müller. In-4, av. planches. 


Greuze. Paris, P. Lafitte & Ci°. In-8, 86 p. 
av. 8 pl. 


Coll. « Les Peintres illustres ». 


GRUBER (A.). — Das Federzeichnen. Ra- 
vensburg, O. Maier. In-8, 126 p. av.77 fig. 
et 7 planches. 


Hackin (J.). — Les Scènes figurées de la 
vie du Bouddha d'après des peintures 
tibétaines. Thèse de doctorat d'Université 
présentée à la Faculté des Lettres de 
l'Université de Paris. Paris, E. Leroux. 
In-folio, 116 p., av. album de planches. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


| Franz Hals. Paris, Casa ed. hispano-ame- 


ricana. In-8, 77 p. av. 8 pl. 
Coll. « Los grandes pinturos ». 


Hanfstaengl’s Galerie- Aufnahmen. Mün- 
chen, F. Hanfstaengl. In-8, vu-239p. av. pl. 


Hernânpez-Pacmeco (E.), Casre (J.) y 
CoNnDEDELA VEGA DEL SELLA. — Las pin- 
turas prehistoricas de Petia Tu. Madrid, 
Artes Graficas « Mateu ». In-folio, 23 p. 
avec 2 pl. 


Hans Holbein’s des Jiingeren : Handzeich- 
nungen herausg. von P. Ganz. 6-20. Lief. 
(de chacune 10 pl.) Berlin. J. Bard. In- 
folio. 


Huppertz (A.). — Die altkôlnische Maler- 
schule. München, Allgemeine Vereinigung 
fiir christliche Kunst. In-8, 76 p. av. 
103 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 


Illustrated catalog of Flemish and Dutch 
paintings. With introd. and biogr. notes 
by T. Martin Woop. London, Clowes. 
In-8, 66 p. 


Inventaire des mosaiques de la Gaule et de 
l'Afrique, publié sous les auspices de 
l'Académie des Inscriptions ect Belles- 
Lettres. T. II : Tunisie, fasc. I (30 pl.); 
Supplément : Afrique pro-consulaire (Tu- 
nisie), par A. Meruin (108 p.). Paris, 
E. Leroux. In-8. 


Janssen (M.). — Jan Toorop. Amsterdam, 
L.-J. Veen. In-8, 40 p. av. 36 fig. 


JENNINGS (A.-F.). — Commercial paints and 
painting. London, Constable. In-8, 236 p. 


Jory (C.-A.). — Choix de mosaïques ro- 
maines d'Algérie. 1er fasc. (10 pl.). Paris, 
E. Leroux. In-folio. 


Jory (H.-L.) et Hoerraro (J.). — The sword 
book in Honcho Gunkiko by Arai Haku- 
seki, and the book of Samé (Ko Hi Sei 
Gi) of Inaba Tsürio. London, privately 
printed. In-8, xv1-176-33 et 26 p., av. sra- 
vures. 


Kuvosuinsky (B.) et Sazusi (M.). — I pittori 
toscani dal xi al xvi secolo. Vol. II : 
I Fiorentini del trecento (77 p. av. fig.). 
Roma, Loescher & C. In-8. 


Kocu (E.). — Valentin Lendestreich und 
andere Saalfelder Maler um die Wende 
des Mittelalters.Archivalische Forschung- 
en. Iena, G. Fischer. In-8, vu-62 p. 

. Coll. « Beitrige zur Kunstgeschichte Thü- 
ringens ». 

LABITTE (A.). — L'Art de l'enluminure : 
métier, histoire, pratique. Paris, H. Lau- 
rens. In-8, 80 p. avec fig. 


Laronp (P.). — Juan de Valdés Leal. Essai 
sur sa vie et son œuvre. Paris, E. Sansot 
& Cie, In-8, 128 p. av. 22 planches. 


LAMBoTTE (P.).— Eugène Smits (1826-1912). 
Bruxelles et Paris, G. van Oest & Ci. 


In-8, 26 p. av. grav. dans le texte et hors 
texte. 


Laurie (A.-P.). — The pigments and me- 
diums of the old masters. London Mac- 
millan. In-8, av. 34 pl. 
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Lemoisne (P.-A.). — L'Œuvre d'Eugène 
Lami (1800-1890) : lithographies, dessins, 
aquarelles, peintures. Essai d'un cata- 
logue raisonné. Paris, H. Champion. 
In-8, xvm1-450 p. 

Publ. de la Société de l'histoire da l’art fran- 
çais. 

Cecile Leo : Schattenschnitte. Herause. 
vom Kunstwart. München, G.-D.-W. Call- 
wey. In-4, 8pl. av. vi p. de texte ill. de 
2 fig. 

LoRENzoNI (A.). — Carteggio artistico ine- 
dito di Don V. Borghini. Vol. I (xv 
198 p.). Firenze. In-8. 


Ludwig Schmid-Reutte. 32 Wiedergaben 
von Zeichnungen und Gemiilden das 
Meisters. Mit einem Geleitwort von C.-F. 
Scumipt-Seaun und einem Nachruf von 
L. Tuoma. Stuttgart, J. Engelhorn's Nachf. 
In-4, 32 pl. av. 8 p. de texte ill. et un 
portrait. 


Luer (F.). — Wandelingen met Rembrandt 
in en on Amsterdam. Amsterdam, Van 
Kampen & Z. In-8, av. 108 fig. et 2 cartes. 


Luxvss (J.). — Das einzig glaubwiirdige Bild- 
nis Friedrichs des Grossen als Konig. 
Hannover, Hahn. In-8, 28 p. av. 6 planches. 


Lipke (G.). — Zeitgemässe Treppenhaus- 
dekorationen. Hannover, Bolm & Lock- 
mann. In-4, 20 pl. 


Luru (U.). — Moderne Wand-und Decken- 
Dekorationen. Hannover, Bolm & Lock- 
mann. In-4, 57 pl. 


Maccuioro (V.). — Contributi alla storia 
della pittura antica. Napoli, Detken & 
Rocholl. In-8, av. fig. 


Mapont (E.). — Il pavimento del battistero 
di Firenze esplicato ne’ suoi elementi geo- 
metrici, con uno cenno storico illustrativo 
di Guido Carocci. Brescia, G. Vannini. 
In-4, 10 p. av. fig. et 29 planches. 


Marri (G.) [capitaine TaBournrz]. — Des 
goûts et des couleurs... Essai historique 
sur la couleur dans la peinture francaise. 
Paris, Maison de la Bonne Presse. In-8, 
441 p. a 2 col. av. 70 fig. 


Masnovo (O.). — L'estetica di Benedetto 
Croce. Parma, L. Battei. In-8, 60 p. 


Mauczair (C.). — Albert Besnard. L’homme 
et l'œuvre. Paris, C. Delagrave. In-8, 
189 p. av. 32 pl. 


Metipa (J.-R.). — El arte antiguo y el 
Greco. Madrid, imp. de San Francisco 
de Sales. In-folio, 15 p. av. 8 pl. 


Monranus (F.). — Anleitung zur Anfertig- 
ung dauerhafter Oelgemalde, nebst Klar- 
legung derjenigen Ursachen durch welche 
Oelgemälde schädigende Veranderungen 
erleiden, und die Mittel und Wege um 
die Gemäldebrechen und -schäden zu 
verhüten. München, E. Reinhardt. In-8, 
91 p. 

Morgau-NéLaron (E.). — Delacroix raconté 
par lui-même. Etude biographique d’après 
ses lettres, son journal, etc. Paris, H. Lau- 
rens, 2 vol. in-4 : 223 p. et 213 p. av. 
43 grav. hors texte. 


MoREAU-VAUTHIER (Ch.). — Les Peintres 
populaires (Léonard de Vinci, Michel 
Ange, Raphaël, André del Sarte, les Clouet 
Titien, Rubens, Rembrandt, Velasquez, 
Poussin, Van Dyck, La Tour, Reynolds, 
Greuze, David, Ingres, Delacroix, Corot). 
Paris, Hachette & Cie. Gr. in-8,vin- 
219 p. av. 18 portr. et 12 planches. 

« Bibliothèque des écoles et des familles. » 


MoreLLt (D.) et DALBoNo (E.). — La scuola 
napolitana di pittura nel secolo decimo- 
nono, ed altri scritti d’arte a cura di 
B. Croce. Bari, Laterza & figli. In-16, 
vii-244 p. 

« Bibliotheca di cultura moderna ». 


Morey (C.-R.), — East Christian painting in 
the Freer collection. London & New- 
York. In-8, av. grav. 

« University of Michigan Series », 

Morice (Ch.). — Quelques maitres mo- 
dernes : Whistler, Pissarro, Fantin-La- 
tour, Constantin Meunier, Paul Cézanne. 
Paris, A. Messein. In-8. 


« Société des Trente ». 


Nattier. Paris, P. Lafitte & Cie. In-8, 80 p. 
av. 8 pl. 


Coll. « Les Paintres illustres ». 


Neurrz (Helene). — Die altdeutschen Maler 
in Siiddeutschland. Leipzig, Teubner. 
In-16, Iv-70 et 12 p. 

Coll. « Aus Natur und Geisteswelt ». 

NELSON (P.). — Glass painting. Ancient 
painted glass in England (1170-1500). Lon- 
don, Methuen & Co. In-8, xv1I-280 p. av. 
gray. 


Nicopemr (G.). — La pittura milanese dell’ 
eta neo-classica. Milano, Alfieri & La- 
croix. In-4, 174 p. av. 64 pl. 


Emil Orlik: Zeichnungen. Mit einer Hinleit- 
ung von H. W. Sineer. Leipzig, Baum- 
gärtner. In-8, 19 p. 

Coll. « Meister der Zeichnung ». 

Osmasron (F.-P.-B.). — The art and ge- 
nius of Tintoret. London, G. Bell & Sons. 
In-4, av. planches. 


Peintures ecclésiastiques du Moyen Age. 
(Eglise Sainte-Walburge de Zutphen) pu- 
bliées par G. van KaLcken. Haarlem, 
Willink. Gr. in-folio, 44 planches. 


Pica (V.). — Giuseppe de Nittis : l’uomo, 
Yartista. Milano, Alfieri & Lacroix. In-4, 
200 p. av. 47 pl. 


Picnorri (G.). — I pittori senesi della fon- 
dazione Biringucci (1724-1945) : note bio- 
grafiche ed artistiche, seguite da un’ap- 
pendice relativa a dipinti ed altre opere 
d'arte di proprieta della compagnia dei 
Disciplinati, con prefaz. del prof. Pietro 
Ross. Siena, Ginotini-Bentivoglio. In-8, 
xu1-263 p. av. 42 pl. 

Poussier (A). — Notice biographique sur 
Lemoine (Jacques - Antoine- Marie), pein- 
tre miniaturiste (1751-1824). Rouen, imp. 
Lainé. In-8, 11 p. 

Purino FERNANDEZ (R.). — Arte cristiana: 
La pintura religiosa. Madrid, tall. tip. de 
« El Globo ». In-8, 134 p. et 
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Rankin (H.-A.).— Pastel work flowers. Lon- 
don, L. Pitman In-8, 188 p. 


Raphael's Zeichnungen, herausg. von Oskar 
Fiscue. I. Abt. (52 pl. in-folio, av. 86 p. 
de texte in-4 ill.). Berlin, G. Grote. 


RaP#aez (M.). — Von Monet zu Picasso. 
Grundzüge einer Aesthetik und Entwi- 
cklung der modernen Malcrei. München, 
Delphin-Verlag. In-8, 130 p. av. 32 fig. 

Ravaauia (E.). — La scuola dei Carracci : 
conferenza. Bologna. In-16. 


Henri Regnault. Paris, P. 
In-8, 80 p. av. 8 pl. 

Coll. « Les Peintres illustres ». 

Rembrandt : 96 Gemalde, ausgewahlt und 
eingeleitet von Fritz Worm. Düsseldorf. 
E. Ohle. In-8, 96 pl. av. x1rp. de texte. 

Coll. « Die Werke der Meister ». 

Ludwig Richter : Unser tägliches Brod in 
Bildern (15 pl.); — Schiller’s Lied von 
der Glocke in Bildern (16 pl.); — Der 
Sonntag in Bildern (10 pl.); — Vater 
unser in Bildern (8 pl.). Leipzig, Hegel 
& Schade. In-8. 

Ripozri (C.). — Le maraviglie dell’arte, 
ovvere le Vite degli illustri pittori veneti 
e dello stato. Herausg. von Detlev Frei- 
herrn von HapELn. Parte [* (xr1v-422 p.). 
Berlin, G. Grote. In-8. 


Riotor (L.).— Puvis de Chavannes. Paris. 
Larousse. In-8, 72 p. av. grav. 


J. Rippl-Ronai : 50 Handzeichnungen, Bu- 
dapest, K. Kényves. in-4, 50 pl. 


Lafitte & Cie. 


RosenrTHaL (L ). — Du Romantisme au Réa- 
lisme. Essai sur l'évolution de la peinture 
en France de 1830 à 1848. Paris, H. Lau- 
rens. In-8, 1v-436 p. av. 24 planches. 


Rorues (W.). — Gedanken über moderne 
Malerei. Hamm, Breer & Thiemann. In-8. 
Coll. « Frankfurter zeitgemasse Bro chüren » 


Rorues (W.). — Peter Paul Rubens. Mün- 
chen, Allgemeine Vereinigung fiir christ- 
liche Kunst. In-8, 40 p. av. 53 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 


Rubens. Paris, P. Lafitte & Cie. In-8, 80 p. 
av. 8 p. 
Coll. « Les Peintres illustres ». 


Rupp (F.). — Rudolf Gulden. Ein zeitge- 
nôssischer deutscher Kiinstler. Frank- 
furt a. Main, Englert & Schlosser. In-8, 
441 p. av. fig. et 24 pl. 

Saint Benoit dans la peinture. Introduction. 
Publié par l’abbaye de Clervaux (Luxem- 
bourg). In-8, av. 50 grav. 

Leo Samberger : Das Werk des Künstler 
in 107 Abbildungen nach seinen Gemäl 
den und Zeichnungen. Mit einem Aufsat, 
von H. Esswein. München, G. Müller. 
In-8, 107 pl. av. 35 p. de texte et portrait. 


SANCHIO y. SIVERA (J.). — Pintores media- 
vales en Valencia. Prologo de S. SAMPERE 
y Mique. Barcelona, tip. L’Avenc, Masso, 
Casas & C. In-4, xxvr-475 p. 

Scauia (N.). — Autonello da Messina e la 
pittura in Sicilia, Milano, Alfieri & La- 
croix. In-8, ay. 75 grav. ! 


DES 


BEAUX-ARTS 


Scuwarz (I.). — Wiener Strassenbilder im 
Zeitalter des Rokoko. Die Wiener Ansi- 
chten von Schiitz, Ziegler, Janska 1779- 
1798. Beschreibendes Verzeichnis, einge- 
leitet und bearbeitet von Ign. ScHwARZ. 
Mit einem Prolog von Rud. Hans Bartscu. 
Wien, Gilhofer & Ranschburg. In-8, xLvi- 
401 etm p. av. 250 fig. et 57 planches av. 
feuilles expl. 


SEDELMEYER (C.). — M. von Munkacsy : sein 
Leben und seine küstlerische Entwickl- 
ung. Paris, C. Sedelmeyer. In-4, v-154 p. 
avanti ple 

SERAFINI (A.). — Girolamo da Carpi, pittore 
e architetto ferrarese (1501-1566). Roma, 
frat. Bocca. In-8, av. grav. 


Serra (L.). — G. A. Sartorio, pittore ani- 
malista. Torino, Celanza. In-8, av. 50 pl. 


Coll. « Artisti d'Italia ». 


Servian (F.). — Francois Barry, peintre 
orientaliste. Marseille, typ. et lith. Barla- 
tier. In-8, 12 p. : 


Sttcant (T.). — Il Perugino (Pietro Van- 
nucci) : pitture. Torino, Celanza. In-8,, 
32 p. av. 50 pl. 


SIMON (K.), — Gottlieb Schick. Ein Beitrag 
zur Geschichte der deutschen Malerei um 
1800. Leipzig, Klinkhardt & Biermann. 
In-8, x1-254 p. av. 19 pl. 


SIREN (O.). — Leonardo da Vinci : the ar- 
tist and the man. Revised with the aid 
of William Rangiss und others. New Ha- 
ven, Yale University Press; London, 
Humphrey Milford, Oxford University 
Press. In-8, xvii-235 p. av. 74 planches. 


SoBoTKA (G.). — Guido Reni. Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. In-8, 3% p. av. 
26 fig. 

« Coll.Velhagen & Klasing’s Volksbücher. » 


STALEY (J.-K.). — British painters, their 
story and their art. London, T.-C, & 
K.-C. Jack. In-8, 294 p. av. grav. 


STANGHELLINI (A.). — Francesco Furini, 
pittore. Siena, tip. Lazzeri. In-4, 55 p. av. 
fig. 

« Biblioteca di Vita d’arte ». 


Karl Stauffer-Bern : Familienbriefe und 
Gedichte. Herausg. von U. W. ZüricHER. 
Leipzig, Insel-Verlag. In-8, 409 p. av. 
portrait. 


Carl Steffeck (1818-1890) : seine Kunst, sein 
Leben, seine Werke. Zur Ausstelluug aus 
dem Nachlasse Carl Stettecks Oktober 
en Berlin, Paul Cassirer. In-8, 70 p. av. 

g. 

Stoxes (H.). — Francisco Goya : a study 
of the work and personality of the 
xviuth century Spanish painter and sati- 
rist. London, H. Jenkins, In-8, xx1-397 p. 
av. 48 pl. 


Strémpon (S.). — Porträtmälaren Lorens 
Pasch d. Y., hans liv och konst.Stockholm, 
Norstedt & Son. In-8, av. 100 grav. 


STRÜBER (P.). — Hubert van Eyck und das 
Jüngste Gericht. Würzhurg, V. Bauch. 
In-4, 15 p. av. 2 fig, et 1 planche. 
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SruBeL (M.). — Der Landschaftmaler Ju- 
hann Alexander Thiele und seine sächsi- 
schen Prospekte. Leipzig, B.-G. Teubner. 
In-4,30 pl. av. feuilles expl. et 1 p. de texte. 


Testi (L.). — La storia della pittura vene- 
ziana, Parte Il : Il divenire (780 p. av. 
18 pl.). Bergamo, Istituto ital d'arti gra- 


fiche. In-4, 779 p. av. fig. et 18 pl 

Tip (J.). — Manuel général de l'amateur 
d'art, Peinture et Dessins. Paris, Albin 
Michel. In-8, 170 p. av. 248 fig, 

Tormo x Monzo (E.). — Jacomart y el arte 
hispano-flamenco cuatrocentista, Madrid, 
imp. Blass & Cis, In-4, 243 p. av. 52 pl 

TURPIN (G.). — Nos artistes. Le peintre- 
graveur Aimé Dallemagne. Paris, éd. de 
la Revue littéraire et artistique, In-18, 
46 p. av. fig. et 1 planche, 


Unpe (W.). — Henri Rousseau. Herausg. 
durch die Galerie A. Flechtheim, Diis- 
seldorf, Düsseldorf, E, Ohle. In-8, 67 et 
8 p. av. 47 planches. 


Unpe-Bernays (H.). — Feuerbach, Leipzig, 
Insel-Verlag. In-4, 77 p. av. 40 pl. 
Urso (N. d’). — Epigrafi artistiche di vari 
suli per calligrati, miniaturisti, disegna- 
tore, ecc. Torino, G. B. Paravia & C. In-8, 

16 pl. 


Van Acker (A. — Moments d’extase de- 
vant Memling. Bruxelles et Paris, G. van 
Oest & Cie. In-16, 30 p. av. grav. 


Van Gocx (Vincent. — Briefe an seinen 
Bruder. Zusammengestellt von seiner 
Schwägerin J. von Gocs-Boucer. Ins 
Deutsche übertragen von Ktirin-DiEPoLp 
(Die Uebersetzung der franzüs. Briefe 
besorgte Carl EixsreiN). Berlin, B. Cas- 
sirer. 2 vol. in-8 : xLrx-673 p. et 687 p. 
av. fig. et frontispice. 


Vasari (G.),— Vita di Antonello da Messina 
‘Antonello d'Antonio) con una introdu- 
zione, note e bibliografiadi Natale Iraria. 
Firenze, Bemporad & figlio. In-16, 55 p. 
av. {0 pl. 


Vasari (G.). — Vita di Giovanni Antonio 
Bazzi, detto il Soloma, con una introdu- 
zione, note e bibliografia di Franceseo Sa- 
port, Firenze, Bemporad & figlio, In-16, 
63 p, av, 8 planches, 


Vasant (G.). — Vita di don Giulio Clovio 
miniatore, con una introduzione, note e 
hibliogratia di Antonietta Maria Bessonn 
Avneti. Firenze, Bemporad & figlio. In- 
16, 95 p. av. 8 pl. 


Vasari (G.). — Vita di Duccio di Boninse- 
gna, con una introduzione, note e biblio- 
vrafia di A. Jahn Rusconi. Firenze, R. 
Bemporad & figlio. In-16, 40 p. av. 8 pl. 


Vasari (G.), — Vita di fra Giocondo e d’altri 
veronesi, con una introduzione, note e 
bibliografia di Giuseppe Frocco. Firenze, 
Bemporad & figlio. 2 vol. in-16 : 88 et 
88 p. av. 27 pl. 

Vasari (G.). — Vita di Jacopo di Casentino, 
con una introduzione, note e bibliografia 

‘ di G.-G. Giorertt Miniati. Firenze, R. 
Bemporad & figlio, In-16, 83 p. av. 8 pl. 


Vasari G.). — Vita di Andrea Orcagna 
(Andrea di Cione Arcagnuolo), con una 
introduzione, note e bibliografia di Gio- 
vanni Orsini. Firenze, Bemporad & figlio. 
In-16, 48 p, av. 8 pl. 

Vasari (G.). — Vita di Parri Spinelli, pit- 
tore aretino, con una introduzione, note 
e bibliografia di Mario Saumi. Firenze, 
Bemporad & figlio. In-16, 50 p. av. 8 pl. 

Vasari (G.). — Vita di Jacopo Tatti, detto 
il Sansovino, con una introduzione, note 
e hibliografia di Giulio Lorenzerri. Fi- 
renze, Bemporad & figlio. In-16, 164 p. 
av. 16 pl. 

Velasquez [sic] : l'Œuvre du maître en 
256 reproductions. Paris, Hachette & Cie. 
In-8, xx1v-28% p. av. 256 fig. 

Vocetstein (Julie). — Von franzüsische 
Buchmalerei. München, Delphin-Verlag. 
In-8, 125 p. av. 28 pl. 

VorrarD (A.). — Paul Cézanne. Paris, 
A. Vollard. In-4, 192 p. av. pl. 

Wai (J.-C.). — Medieval wall paintings. 
London, Talbot, In-16, 264 p. 


Coll. « The antiquaries’ primers ». 


WALLERSTEIN (V.). — Van Dyck. Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. In-8, 3% p. av. 25 fig. 
Coll. « Velhagen & Klasing's Volksbiicher. » 


Warp (J.). —History and methods of ancient 
and modern painting, from the earliest 
times to the beginning of the Renaissance. 
ete. London, Chapman & Hall. In-8, 
260 p. av. grav. 


W orner (K.).— Sammlung Schablonen fiir 
Decken und Wände. IX (28 pl. av. 2 p. 
de texte): — X (27 pl. av. 2 p. de texte), 
Leipzig (G. Schlemminger). In-4. 

Yockney (A.). — The Art of E. Blair 
Leyton. London, Virtue. In-8, 32 p. av. fig. 
et 6 pl. 


Zanipont (E.). — Sulla vita e sull’ opere del 
pitiore rivano Giuseppe Creffonara. Riva. 
In-8, 74 p. av. portrait et 14 planches. 


VI, — GRAVURE. — ARTS DU LIVRE 
PHOTOGRAPHIE 


Albrecht Dürers sämtliche Kupferstiche in 
Facsimile-Nachbildungen in Original- 
grüsse, mit einleitendem Text herause,. 
von Jaro SPRiNGEr. München, Holbein- 
Verlag. [n-folio, 102 pl. av. introd. 


AUBERT (L.). — Les Maîtres de l’estampe 
japonaise. Paris, A. Colin. In-8, 284 p. 
av. 55 planches. : 


Baroncezr1 (J. de). — Le Film et l'Art : 
pantomime,musique, cinéma. Paris, Films 
Lumina, In-16, 27 p. 


BLum (A.). — L’Estampe satirique en 
France pendant les guerres de religion. 
Essai sur les origines de la caricature 
politique (Thèse). Paris, Giard & Brière. 
In-8, 371 p. av. fig. 


Chefs-d'œuvre de l’eau-forte 120 exemples 
choisis par Laurence Binyon. T. I : Des 
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commencements de cet art jusqu’à Pira- 
nesi (64 p. av. 60 grav.); —t. Il : De 
Piranesi 4 nos jours (64 p. ay. 60 grav.). 
London et Glasgow, Gowans & Gray; 
Paris, A. Perche; Bruxelles, E. Groen- 
veldt; Lausanne, H. Frankfurter. In-24. 


Dacrer (E.). — L'Œuvre gravé de Gabriel 
de Saint-Aubin. Notice historique et Cata- 
logue raisonnée. Paris, Imp. Nationale. 
In-8, 203 p. av. 37 planches. 


Publ. de la « Société pour l'étude de la gra- 
vure française ». 


Darmazzo (G.). — La tipografia : storia 
e tecnica moderna, ed esercizio industrial 
dell’arte della stampa. Torino, Lib. 
Buona Stampa. In-8, 713 p. avec fig. et 
planches. 


« Biblioteca delle scuole professionali ». 


DuporraL (Jeanne). — Etude sur les livres 
à figures édités en France de 1601 à 1660. 
Paris, H. Champion. In-4, viri-391 p. av. 
45 planches. 


Suppl. XIII de la« Revue des Bibliothèques. » 


Heinrich Eickmann : sein Werk und sein 
Leben. Lübeck & Müller. In-16, 24 p. av. 
fig. et 1 planche. 

Coll. « Neue Graphik ». 


Ex-libris incisi in legno. 20 tavole, prece- 
dente da uno studio di L. A. Rati Opiz- 
zont: « Il movimento xilografico italiano 
moderno ». Pref. di KE. Cozzant. Torino, 
E. Celanza. In-8, 20 pl. av. introd. 


Farbige Radierungen; Kalt-Nadel Arbei- 
ten; Farbige Schabkunstblätter ; schwarze 
orig.-Radierungen. Brussel, Dietrich 
& Co. In-4, 58 p. av. fig. 


Édité également en français et en anglais. 


Fragonard, Moreau le jeune and French en 
gravers, etchers and illustrators of the 
later eighteenth Century. London, W. Hei- 
nemann. In-8, 15 p. de texte et 64 p. de 
grav. 

Coll. « Great Engravers ». 


French engravers of the 18th century. With 
an introduction by Archibald Youncer. 
Edinburgh, O. Schulze & Co. In-8, av. 
97 grav. 


Giovanni Battista Piranesi : le vedute di 
Roma. Herausg.von A.Gresecxe. 2-4. Lief. 
uae chacune 5 pl.). Berlin, Weise & Co. 
n-folio. 

GopinatHa Rao (T.-A.). — Elements of 


Hindu iconography. Vol. I. Madras, 
Travancore State. In-8. 


Grirer (J.). — Johann Kuper und die 
Holzschnitzereien der Renaissance in 
Miinster während des 16. Jahrhunderts. 
Miinster, F. Coppenrath. In-8, 111-64 p. 
av. 16 grav. dans le texte et hors texte. 


Coll. « Beitrage zur westfälischen Kunstge- 
schichte ». 


Gusman (F.). — La Gravure sur bois et 
d'épargne sur métal, du xive siècle au 
xx® siècle. Paris, Roger & Chernoviz. 
In-4, 300 p. av. 184 fig. 


William Hogarth, His original engravings 
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and etchings. London, W. Heinemann, 
In-8, 15 p. de texte et 64 p. de grav. 


Coll. « Great Engravers. » — Édité égale- 
ment en français (Paris, Hachette & Cie). 


Hans Holbein the Younger. His Old Testa- 
ment illustrations; Dance of Death, and 
other woodcuts. London, W. Heinemann. 
In-8, 15 p. de texte et 64 p. de grav. 


Coll. « Great Engravers ». — Édité égale- 
ment en français (Paris, Hachette & Cie). 


Die Holzschnitte des Georg Pencz, ermit- 
telt und herausgegeben von Heinrich 
Rorrincer. Leipzig, K.-W. Hiersemann. 
In-4, vir-41 p. av. 15 fig. et 24 pl. 

Illustrated catalogue of the lithographs by 
Whistler. New-York. In-4, av. 170 grav. 


Le Livre en Italie à travers les siècles. 
Rôle joué par l'Italie dans le développe- 
ment de l’art de l'imprimerie et de lillus- 
tration de livres du xv* au xix* siècle, 
démontré par une collection exposée à 
Leipzig dans la section de la Bibliophilie 
de l'Exposition internationale de l'indus- 
trie du Livre et des Arts graphiques. 
Florence, Olschki. In-8, av. 86 pl. 


Le Nouvel Imagier, publié par la Société de 
la gravure sur bois originale. Fasc. I 
(37 p. av. grav.). Paris, Roger & Cher- 
noviz. In-4, 

Il paraitra 3 fascicules semblables. 


Lemoisne (F.-A.). — L’Estampe japonaise. 
Paris, H. Laurens. In-8, 172 p. av. 32 pl. 


Lepreux (G.). — Gallia typographica, ou 
Répertoire biographique et chronolo- 
gique de tous les imprimeurs de France, 
depuis les origines de l'imprimerie jusqu'à 
la Révolution. Série départementale; 
t. IV : Province de Bretagne (504 p.). Pa- 
ris, E. Champion. In-8. 


Le VERDIER (P.). — L'Atelier de Guillaume 
Le Talleur, premier imprimeur rouen- 
nais. Histoire et bibliographie. Ouvrage 
publié pour la Société francaise de bi- 

« bliographie. Paris, 117, boulevard Saint- 
Germain. In-4, 79 p. av. fac-similés. 


Levis (H.-C.). — Evelyn and pepys on 
engraving. London, Ellis. In-8, 166 p.av. 
33 pl. 

Marcantonio and its Italian engravers and 
etchers of the 46th century. London, 
W. Heinemann. In-8, 15 p. de texte et 
64 p. de gray. 

Coll. « Great Engravers ». 


Mariani (V.). — Guida pratica della cine- 
matografia. Partel : Generalità Parte IL: 
L'industria del film. Parte III : Lo specta- 
colo cinematografico. Milano, U. Hoepli. 
In-16, xxrvy-312 p. av. fig. 

Coll. « Manuali Hoepli » : Serie speciale. 


Massimino (G.). — Giuseppe Massimino tipo- 
grafico : note autobiografiche. Firenze, 
Rivista Arti grafiche. In-16, 150 p. av. 
1 portrait et 5 pl. 


Mozsporr (W.). — Schrifteigentiimlich- 
keiten auf älteren Holzschnitten als Hilfs- 
mittel ihrer Gruppierung. Strassbur 
J.-H.-E. Heitz. In-8, vim-45 p. av. 18 x 

« Studien zur deutschea Kunstgeschichte ». 
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Monumenta Germaniae et Italiae typogra- 
pile: Deutsche und italienische inkuna- 
eln,in getreuen Nachbildungen herausg. 
yon der Direktion der Reichsdruckerei. 
Begründet von K. Burcer, forggefiihrt 
von Ernst Vourrrème. 12. Lief. (29 plan- 
ches). Berlin, Leipzig, O. Harrassowitz. 
In-folio. 


Monumenta palaeographica. Denkmäler der 
Schreibkunst des Mittelalters. I. Abtei- 
lung : Schrifttafeln in lateinischer und 
deutscher Sprache. In Verbindung mit 
Fachgenossen herausg. von A. CHRoUsT. 
II. Serie, 10-16. Lief. (de chacune 10 pl. 
av. feuilles et pages de texte). Miinchen, 
F. Bruckmann. In-folio. 

Monumenta palaeographica Vindobonensia. 
Denkmäler der Schreibkunst aus der 
Handschriftensammlung des habsburg- 
lothring. Erzhauses (k. k. Hof.-Bibliothek 
in Wien). Unter Leitung von J. Ritter von 
KARABACEK herausg. von R. BEEer. 2. 
Lief. (20 pl. av. 11-13 p. de texte ill.). 
Leipzig, K.-W. Hiersemann. In-4. 

Numorr (W.). — L'Art typographique 
dans les Pays-Bas (1500-1540). Livr. 11- 
19 (de chacune 12 pl.). Haag, Nijhoff; 
Leipzig, K.-W. Hiersemann, In-4. 

PENNELL (J.). — Lithography and lithogra- 
phers : some chapters on the history of 
the art, with technical remarks and sug- 
gestions by Joseph and Elizabeth Robins 
Pennell, together with descriptions and 
technical explanations of modern artistic 
methods. London, Fisher Unwin. In-8, 
av. 72 fig. et 8 pl. 

A paru également en deux autres éd. de 
luxe, plus richement illustrées. 

Giambattista Piranesi, architetto-incisore. 
50 tavole, con introd. di Federico Hrr- 
MANIN. Torino, E. Celanza. In-8, 50 pl. 
av. introd. 

Coll. « Artisti d'Italia ». 


Pirots (E.). — La Photographie artistique 
par les appareils de poche. Paris, Charles- 
Mendel. In-8, 62 p. av. planches. 

Pitowman (G.-T.). — Etching and other 
graphic arts : and illustrated treatise. 
London et New-York. J. Lane. In-8, 
154 p. av. 26 fig. et 1 planche. 


Reep (E.-H.). — Etching : a practical trea- 
tise. New-York et London, Putnam’s 
Sons. In-8, av. grav. 


Rembrandt. 24 Radierungen. Berlin-Schone- 
berg, Buchholz & Weisswange. In-4, 
11 ps 

Ricuter (K.-H.). — Prints : a brief review 
of their technique and history. London, 
Batsford. In-8, vi-136 p. av. 69 fig. 

Rimann (A.). — Honoré Daumier : sein 
Holzschnittwerk. Text und Katalog. Mün- 
chen, Delphin-Verlag. In-4, vin-208 p. av. 
150 fig. 

SALAMAN (M.-C.). — French colours prints 
of the 18th century. London, W. Heine- 
mann. In-4, 80 p. av. planches. 


Satvarore (G.). — Un re dell’ acquaforte 
e del bulino. (Francesco di Bartolo.) Ca- 
tania, N. Giannotta. In-16, 28 p. 


XII. — 4° PÉRIODE. 


Martin Schongauers Kupferstiche, herausg. 
von Max Lenrs. Berlin, B. Cassirer. In- 
folio, 70 pl. 

Publ. de la « Graphische Gesellschaft ». 


Selected etchings by Piranesi. With an in- 
troduction by C. H. Retnty. London, 
Technical Journal. In-8, 50 pl. av. xvi p. 
de texte. 


SINGER (H.-W.). — Die moderne Graphik. 
Eine Darstellung für deren Freunde und 
Sammler. Leipzig, E.-A. Seemann. In-4, 
vul-547 p. av. fig. 

SINGER (H.-W.). — Ingwer Paulsens Ra- 
dierungen. Dessau, Wege & Ziele. In-4, 
10 p. av. fig. et 1 planche. 


TaéveniN (L.)et Lemierre (G.). — Les Arts 
du livre. IV Histoire de la reliure 
(107 p. ay. planches). Paris, Soc. des Amis 
du Livre moderne. In-8. 

Van Dusk (F.). — L'Héliogravure rotative. 
Paris, l’auteur, 6 bis, rue de Viroflay. In-16, 
127 p. avec fig. et planches. 


Veccnionr (C.). — Dalla scrittura alla 
stampa. Aquila, Vecchioni. In-8, 148 p. 
ViguiLLe (G.). — La Photographie artis- 


tique et les petits appareils. Paris, Gau- 
thier-Villars & Cie. In-16, vixr-104 p. 


Vicenzoni (G.). — La cinematografia. Mi- 
lano, Sonzogno. In-32, 62 p. av. fig. 
« Biblioteca del popolo ». 


Wacner (C.). — Alois Senefelder. Sein Le- 
ben und Wirken. Ein Beitrag zur Ge- 
schichte der Lithographie. Leipzig, Gie- 
secke & Devrient. In-8, xv1-204 p. avec 
portrait, fac-sim., arbre généal. et 60 grav. 
dans le texte et hors texte. 


Vil. — NUMISMATIQUE 


Anson (L.). — Numismata graeca. Greek 
coin-types classified for immediate iden- 
tification : General guide-index (x1-1 p.); 
— Summary and plates of part I (53 p. 
av. 27 pl.); — Text of part V ; Architec- 
ture. Buildings, Edifices, Monuments, 
Temples, etc. Naval and marine galley 
and parts of Shells, Trident, etc. (150 p.) ; 
— Text of part VI (139 p.). London, Kegan 
Paul Trench, Trübner & Co. In-4, à 2 col. 


Archiv für Familien-, Wappen- und Siegel- 
kunde, nebst Grenz- und Hilfsgebieten. 
Begriindet und herausg. von A, HETILER. 
I. Band, 1914, 1. Heft (20 p. av.1 tableau 
général.) Halle, W. Hendrichs. In-8. 


BageLon (E.). — Traité des monnaies 
grecques et romaines. II* partie : Des- 
cription historique; t. III : les monnaies 
de la Grèce centrale et méridionale aux 
ve et 1v° siècles av. J.-C. (1143 col. et 
album de 86 planches cart.). Paris, 
E. Leroux. In-4. 


Buancuet (A.) et DiEUDonNÉ (A.). — Ma- 
nuel de numismatique francaise. T. IT : 
Monnaies royales francaises depuis 
Hugues Capet jusqu’à la Révolution, par 
A. DreunonNé (x-468 p. av. fig. et plan- 
ches).Paris, A. Picard. In-8. 
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Burcess (F.-W.). — Chats on old coins. 
London, Spink. In-8, 393 p. av. 258 fig. 

CasraepA y ALcover (V.). — Arte del bla- 
son. Manual de heraldica. Madrid, tip. 
de la « Rev. de Arch. Bibl. y Museos ». 
In-4, 135 p. 

Corpus nummorum italicorum. Primo ten- 
tativo di un catalogo generale delle monete 
medievali e moderne coniate in Italia, o 
da italiani all’estero, a cura di S. M. il 
2e d'Italia, Vol. VIL : Veneto (Venezia. 
Parte I : Dalle origini a Marino Grimani). 
1v-583 p. av. 20 pl.). Milano, U. Hoeph. 
In-folio. 

Fruarpent (F.).— Jetons etméreaux depuis 
Louis IX jusqu'à la fin du Consulat de 
Bonaparte. T. III (510 p.). Paris et Lon- 
dres, Rollin & Feuardent. In-8. 


Collection Feuardent. 


Forster (A. von). — Die Erzeugnisse der 
Stempelschneidekunst in Augsburg und 
Ph. H. Miiller’s, nach meiner Sammlung 
beschrieben, und die Augsburger Stadt- 


münzen, Nachtrag (1-53 p.) Leipzig, 
K.-W. Hiersemann. In-8. 
GEroza (G.). — Gli stemmi superstiti in 


monumenti delle Sporadi appartenute ai 
cavalieri di Rodi. Roma, « Rivista aral- 
dica ». In-8, 64 p. ay. fig. et planches. 


Hersleb’s Stammbuch. Leipzig, Insel-Ver- 
lag. In-8, 69 pl. av. 12 p. de texte. 


Hore (W.-H.-St. John). — Heraldry for 
craftsmen and designers. London. In-8, 
496 p. av. fig. et 8 pl. 

Pasint Frassoni (F.). — Una scoperta aral- 
dica : il più antico stemma conosciuto. 
Roma, « Rivista araldica ».In-8 ay. pl. 


Rocers (E.). — A handy guide to Jewish 
Coins. London, Spink. In-8, viu-108 p. 
av. 9 planches. 

RoTaerY (G.-C.). — A BC of heraldry. 
London, Stanley Paul. In-8, av. 327 grav. 


Tausin (H.). — Les Devises des villes de 
France. Leur origine, leur historique, 
avec les descriptions des armoiries et 
quelques reproductions. Paris, E. Cham- 
pion. In-16, xiv-428 p. av. gray. 

VALENTINE (W.-H.). — The copper coins 
of India. Part 1 : Bengal and the United 
Provinces (128 p. av. fig. et 3 cartes). 
London, Spink, In-8. 


VIIL — ART APPLIQUE 
CURIOSITÉ 


Bar (C.-H.). — Farbige Raumkunst. II, 
Band: Entwiirfe moderner Künstler(120 pl. 
av. p. 121-123 et vi p. de texte). Stuttgart. 
J. Hoffmann. In-8. 

« Bauformen-Bibliothek ». 

Bayarp (Émile). — L'Art de reconnaître les 
dentelles, guipures, etc. Paris, Roger & 
Chernoviz. In-18, 351 p. av. 197 grav. 


_« Guides pratiques de l'amateur et du collec- 
tionneur d'art ». 


BEAUX-ARTS 


Boscu GimperA (P.). — El problema de la 
cerämica ibérica. Madrid, Imp. cläsica 
española. In-4, 70 p. et 13 pl. séparées. 

— Projective ornament. 

In-8, 79 p. 


Bracpon (C.). 
New-York, The Manas Press. 
av. fig. 


Burcess (F.-W.). — Antique 
London, Routledge & Sons. 
126 fig. : 

Burcess (F.-W.):— Chats on old copper and 
brass. London, Fisher Unwin. In-8, 400 p. 
av. grav. 

BurGess (F.-W.). — Chats on household 
curios. London, Fisher Unwin. In-8, av. 
94 fig. 

Clay and pottery industries. Being vol. I of 
the collected papers from the county 
pottery laboratory, Staffordshire [by se- 
verals authors]. London, C. Griffin. In-8, 
430 p. 


CLouzor (H:). — Le Métier de la soie en 
France. Suivi d'un historique de la toile 
imprimée. Paris, Devambez. In-4, 178 p., 
av. 36 facsimilés et 20 planches. 


furniture. 
In-8, av. 


CocomBo. — I legatore di libri. Torino, 
Lib.-edit. Buona Stampa. 2 vol. in-16 : 
367 p. av. fig., et 399 p. av. fig. 


Compositions nouvelles de meubles de tous 
styles (supplément à l'Art et la Science 
des meubles) par L. Bertin. Le Mans, 
R. Billard. In-4 à 2 col., av. grav. 


Conway (M.). — The sport of collecting. 
London, Fisher Unwin. In-16, av. 25 fig. 


Cox (R.). — Les Soicries d'art depuis les 
origines jusqu'à nos jours, Paris, Hachette 
& Cie. In-4, 432 p. av. 101 planches. 


Danske sdlvabejder fra Renaissancen til 
vore dage, udgivet af Jorgen OLRik. 
Kobenhavn, Gad. In-8, av. 228 fig. et 
marques d'orfèvres. 

Dick (Stewart). — Les Arts et Métiers de 
l’ancien Japon. Revu et adapté de l'an- 
glais, et précédé d’une préface par Raphaël 
Perrucci. Bruxelles et Paris, Vromant. 
In-8, 183 p. av. 181 planches. 


Duruie (A.-L.). — Stencils and stencilling 
for all purposes, artistic and decorative. 
Edited by Arthur Seymour JENNINGS. 
London, Trade Papers Publ. Co. In-8, 
162 p. 

« The Decorator series of practical books. » 


ERZGRABER (J.). — « Koeniglich Berlin » 
1763-1913. Gedenkblatt zum 150jahr. Jubi- 
läum der konig. Porzellan- Manufaktur 
Berlin. Herausg. von der Direktion der 
konigl. Porzellan-Manufackturen in Ber- 
lin. Berlin, Mckstein’s biograph. Verlag. 
In-4, 67 p. av. fig. 


Les Etolles de La Chine. Tissus et broderies. 
Préface et notices de D'ARDENNE DE Tizac, 
Plauen, Stoll. In-folio, 54 p. av. vin-4 p. 
de texte. : 


FAIRBANKS (A.). — Athenian Lekythoi. 
London et New-York, Macmillan. In-8, 
av. grav. 

« University of Michigan Series ». 
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Froutkes (C.), — Decorative ironwork 
from the xuth to the xvmth century, 
London, Methuen & Co. In-4, xxxv- 
148 p. av. 81 fig. et 32 pl. 


Fournier (P.). — Tratado de ebanisteria 
y de marqueteria. Version castellana de 
José Lopez Miraca. Paris, tip. de Gar- 
nier hermanos. In-8°, vrir-328 p. av. 
318 fig. 


GROLLIER (Ch. de). — Manuel de l’amateur 
de porcelaines. Manufactures européennes 
(France exceptée), suivi du répertoire 
alphabétique et systématique de toutes les 
marques connues. Rédigé d'après les 
notes du marquis de GRoLLiIER et du comte 
de CravaGnac. Paris, A. Picard. 2 vol. 
in-8 : xxu1-473 p. et Ix-248 p. 


Haypen (A.). — Royal Copenhagen porce. 
lain. London, Fisher Unwin. In-4, 452 p. 
av. 105 pl. 


HAyDEN (A.). — Chats on old silver, Lon- 
don, Fisher Unwin. In-8, av. 99 fig. 


Hopson (R.-L.). — Chinese pottery and 
porcelain. London, Cassell. 2 vol. in-8 av. 
fig. et 40 pl. en couleurs. 


Hopeson (Mrs. W.). — Old English China. 
London. In-4, x1x- 201 p. av. fig. et 80 pl. 


Hucues (T.). — Dress design : an account 
of costume, for artists and dress makers. 
London. In-16, 362 p. av. fig. et 33 pl. 


Laurer (B.). — Chinese clay figures. Part 1: 
Prolegomena on the history of defensive 
armour. Chicago, Field Museum of na- 
tural history. In-8 av. 55 fig. et 64 pl. 


Lewer (H.-W.). — The China collector : 
a guide to the porcelain of the English 
factories. With a prefatory note by F. Sre- 
vens. London. In-8, xxi- 347 p. av. 32 fig. 
et reprod. de marques. 


The Library of decorative art. I : Decora- 
tion in England, from 1660 to 1770; — II: 
Furniture in England from 1660 to 1770, 
by Francis Lenycon; — III : Tapestry 
weaving in England from the earliest 
times to the end of the 18th century. Lon- 
don, Batsford. 3 vol. in-folio, av. grav. 

Macne (Lt). — L'Art appliqué aux métiers. 
Décor du métal: le Fer.Paris, H. Laurens. 
In-8, 271 p. av. 139 fig. 


Marinoni (G.). — Arte ceramica, Genova, 
Soc. tip. ligure. In-4, 60 p. av. 12 pl. 


Modernisierte Flachornamente, entworfen 
im Atelier vom Oskar Haebler, Chem- 
nitz. Plauen, ©. Stoll. In-fol., 46 p. 


Pautsson [G.). — Skânes dekorativa konst 
under tiden for den importerade reniis. 
sansens utveckling till inhemsk form- 
Stockholm, Norstedt & Sün. [n-8, av. 
84 grav. 

Ramirez DE ARELLANO (R.).—Estudio sobre 
la historia de la orfebreria toledana. To- 
ledo, Imp. provincial. In-4, 431 p. 

Recueil de décorations intérieures, compre- 
nant tout ce qui a rapport à l'ameuble- 
ment, comme vases, trépieds, candélabres, 
cassolettes, lustres, girandoles, lampes, 


chandeliers, cheminées, feux,. poéles, 
pendules, tables, secrétaires, lits, canapés, 
fauteuils, chaises, tabourets, miroirs, 
écrans, etc., composés par C. Percer et 
P. L. F. Fonraine, exécutés sur leurs 
dessins. Paris, an IX MDCCCI [Reprod, 
en fac-similé]. Fasc. 1 à 3 (de chacun 
6 planches, et p. 1-24 du texte). Paris 
E. Hessling. In-4. 


l'ouvrage comprendra 12 fascicules. 


, 


RomizLor (P.) — Flore et faune marines. 
Etudes d'applications industrielles, Paris, 
Ch. Massin. In-4, 28 planches. 


Rupotpen (P.) — Ideen für Flachmuster. 
Plauen, C. Stoll. In-folio, 20 pl. 


Ry1EY (A.-B.). — Old paste. London, 
Methuen and Co. In-4, 99 p. av. 28 grav. 


SAGLIO (A.). — French furniture. London, 
Batsford. In-8, 19% p. av. 59 pl. 

Scunerr (Mme). — Exercices et jeux déco- 
ratifs des tout petits. Initiation à la com- 
position décorative. Introd. par Mie Bris. 
Paris, Larousse. In-4, 48 p. av. 57 grav. 

Le Style Directoire. Le Mobilier. Docu- 
ments recueillis par Egon et Waldema- 
Hessuine. T. I (32 pl.). Paris, E. Hessr 
ling. In-4. 

Le Style Directoire. Etoffes et papiers de 
tenture. Documents recueillis par Egon 
Hessuina. Paris, E. Hessling. In-4, 60 pl. 
av. 10 p. de texte. 


Tiraposcut (Elisa). — L’Arte nel ricamo e 
nella pirografia. Milano, Bietti. In-folio, 
22 planches. 


Van Gennep (A.) et Jequizr (G.). — Le 
Tissage aux cartons et son utilisation déco- 
rative dans l'Egypte ancienne. Neuchatel 
(Suisse), Delachaux & Niestlé. In-4, 130 
p. av. 135 fig. et 12 pl. 


Volsktiimliche russische Holzarbeiten:Haus- 
industrie, Haushaltungs- und Kirchen- 
geräte. Herausg. von A.-A. Graf Boprinskt 
(Leipzig, K.-W. Hiersemann). In-folio, 
163 p. av. 19 p. de texte. 

Edité en russe et en allemand (trad. en 
cette dernière langue par P. ETTINGER). 

YoxaLLz (J.-H.). — Collecting old glass. 
London, Heinemann. In-8, vir-109 p. av. 
fig. 

Yoxazz (J.-H.). — Collecting old minia- 
tures. London, Heinemann, In-8, vir-96 p. 
av. fig. 


IX. — MUSÉES. — COLLECTIONS 
EXPOSITIONS 


Allemagne : 

Verzeichnis der im Donnerschloss ausge- 
stellten Kunstschitze aus Schleswig-Hol- 
teinischen Adelsbesitz. Altona (H. Funke), 
In-8, 48 p. av. 16 pl. 

BaSSERMANN-JORDAN (E.) et Scumip(W.-M.). 
— Der Bamberger Domschatz. Miinchen, 
F. Bruckmann. In-4, x1x-66 p. av. fig., 
24 pl. et 24 photographies. 

Coll. « Bayerische Kirchenschitze ». 


594 GAZETTE DES 


Rembrandt Handzeichnungen. II. Band : 
Konigl. Kupferstichkabinett Berlin (27 p. 
et 176 planches). Parchim i. M., Her- 
mann Freise. In-4. 


Bove (W.). — Die Gemäldesammlung Mar- 
cus Kappel in Berlin. Berlin, J. Bard. 
In-folio, 36 p. av. 21 fig. et 50 pl. av. 50 no- 
tices. 

Grossherzoglich Hessiches Landesmuseum 
Darmstadt. Verzeichnis der Gemälde, 
bearbeitet von F. Back. In-16, av. 140 fig. 
et 6 pl. de signatures. 


Das Landesmuseum der Provinz Westfalen 
in Miinster. Im Auftrage des Prov.-Ver- 
bandes herausy. von Landesmuseums- 
direktor Max Gisserc. I. Band : Die 
Skulpturen, Bearb. von Burkhard Meter 
(1410 p. av. fig. et 54 pl.). Berlin, Verlag 
fiir Kunstwissenschaft. In-4. 


Holzschnitte im Kupferstichkabinett des 
Germanischen National-Museums zu 
Niirnberg. Berlin, B. Cassirer. In-4, 
29 pl. av. vin p. de texte. 

Publ, de la « Graphische Gesellschatf ». 


Wener (P.). — Anleitung zur Besichti- 
gung der Domschatzes zu Trier. Zu- 
gleich als Andenken an den Besuch der 
Domschatzkammer zusammengestellt. 
Trier, Paulinus-Druckerei. In-16, 32 p. 
avec fig. 


Kunstgeschichtliches Museum (M. von 
Wägner-Stiftung) der Universität Wiirz- 
burg. Katalog der Gemälde und neueren 
Skulpturen, von Fritz Kyapp. Mit 16 
Abbildungen und einem Anhang : Staat- 
liche Filial-Gemäldegalerie neuerer Mei- 
ster. Würzburg, Verlag des Kunstge- 
schichtlichen Museums. In-16, vi-131 p. 
av. 16 planches. 


1. internationale graphische Kunst-Aus- 
stellung Leipzig 1914 (Internationale Aus- 
stellung für Buchgewerbe und Graphik; 
Abteilung Zeitgenüssische Graphik). 
Berlin, Verlag « Licht und Schatten ». 
In-16, 144 p. av. fig, et 2 plans. 


Amérique. 

Bryant (L.-M.). — What pictures to see 
in America. London et New-York, 
J. Lane. In-8, 347 p. av. grav. 


Autriche-Hongrie. 
Foznesics (J.). — Die Wiener-Porzellan- 
sammlung Karl Mayer. Katalog und his- 


tor. Einleitung. Wien, Artaria & Co. 
In-8, vi-158 p. av. 1 tig. et 88 planches, 

Belgique. 

Lees (F.). — The Art of the great masters 
as exemplified by drawings in the collec- 
tion of Emile Wauters, membre der 
l’Académie royale de Belgique, London, 
= pesos In-4, xvi-198 p. av. fig. et 

pl. 


Danemark. 


Kunstmuseets aarsskrift. I. Bind (178 p. a 
fig. et 5 pl.):— Il. Bind (242 p. av. hee 
1 pl.). Kobenhavn, Gyldendal. In-4. 


BEAUX-ARTS 


Egypte. 

Catalogue général des antiquités égyptien- | 
nes du Musée du Caire, publié sous la di- 
rection du Service des Antiquités. N° 
4798-4976 et 5034-5200 : Modeles of shings 
and boats, by G. A. Reisner (xxvui-171 p. 
av. 33 pl.). Le Caire, Imp. de l’Institut 
francais d'archéologie orientale. In-#. 


Espagne. 

Das spanische Schachzabelbuch des K6- 
nigs Alfons des Weisen vom Jahre 1283, 
im Besitze der Kénigl. Bibliothek des 
Escorial. Vollständige Nachbildung der 
Handschrift in Lichtdruck, mit einführ- 
endem Text von John G. Wuire. Leip- 
zig, K.-W. Hiersemann. 2 vol. in-folio, 
19% planches av. 1y-5 p. de texte. 

Retratos de hombres célebres del Museo 
del Prado. Madrid, J. Lacoste. In-16, 
64 p.av. 60 grav. 

Coll. « Los grandes maestros de la pintura 
en España ». : 

Retratos de mujeres célebres del Museo del 
Prado. Madrid, J. Lacoste. In-16, 64 p. 
av. 60 grav. 

Coll. « Los grandes maestros de la pintura 
en España ». 

BerRüETE y Moret (A. de). — Velazquez en 
el Museo del Prado. Barcelona, Thomas. 
In-8, 27 p. av. 48 grav. 

Coll. « En Arte en España ». 

Die Gemiilde-Galerie des Prado in Madrid. 
60 färbigen Reproduktionen nach den 
Originalen. Mit begleitenden Texten von 
A. pe BERUETE Y Morerund A.-L. Maven, 
und histor. Einleitung von A. pe Br- 
RUETE. Leipzig, E.-A. Seemann. In-4, 
60 pl. av. 60 notices et 12 p. dintrod. 

Les principaux tableaux du Musée du Pra- 
do, Madrid. Madrid. In-16, 208 gray. ay. 
Lil p. de texte. 


Catalogo del Museo de reproducciones ar- 
tisticas. 2° parte Artes decorativas 
de la antigüedad cläsica (vinr-262 p, av. 
grav.). Madrid, imp. de los hijos de Tel- 
lo. In-8. 


TrRaMOYERES Brasco (L.). — Museo pro- 
vincial de Bellas Artes de Valencia : Las 
nuevas sales de Lopez y Muños Degrain, 
Memoria descriptiva. Valencia, imp. Do- 
ménech y Taroncher. In-4, 36 p. av. 4 pl. 


TRAMOYERES Brasco (L.). — Guia del Mu- 
seo de Bellas Artes de Valencia. Valen- 
cia, imp. Doménech y Taroncher. In-8, 
x111-67 p. 

PeRIQUET (F.). — La Exposicion nacional 
de 1915 : pintura, grabado, escultura 
arquitectura. Madrid, tip. « La Itälica ». 
In-8, vi-140 p. ; 


VALVERDE (Marqués de). — Catdlogo de la 
Exposicion de Lenceria y Encajes espa- 
Noles del siglo xvi al xix. Madrid, Artes 
Gräficas « Mateu ». In-fol., 22 p.av. 53 pl. 


Etats-Unis d'Amérique. 


The Metropolitan Museum of Art : Greek 
Etruscan and Roman Bronzes, by Gisela 
M. A. Ricuter New-York. In-4 xLi- 
491 p. av. fig. ute 
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Metropolitan Museum of Art. Handbook of 


the Cesnola collection of antiquities 
rom Cyprus, by J. L. Myres. New-York, 
Metropolitan Museum. In-8, Lv-596 p. 
av. fig. et un portefeuille de grav. 


A catalogue of the collection of Persian ma- 
nuscripts including also some Turkish 
and Arabic presented to the Metropoli- 
tan Museum of Art New-York by Ale- 
xander Smith Cochran, prepared and 
edited by A. V. W. Jackson and A. 
Youannan. New-York, Columbia Uni- 
versity Press. In-8, xxv-187 p. av. 13 pl. 

« Columbia University Indo Iranian series », 
ed. by A. V. William Jackson, vol, I. 


Barber (E.-A.). — Spanish maiolica (150 p. 
av. 45 pl.); — Mexican maiolica (60 p. 
av. 16 pl.); — Spanish porcelain and 
terra cottas (42 p. av. 10 pl.) ; — Hispano. 
Moresque pottery (278 p. av. 89 pl.) 
New-York, Hispanic Society of America. 
In-8. 

Catalogues de la collection de I’ « Hispanic 
Society of America ». 


Chinese, Corean and Japanese potteries : 
descriptive catalogue of loan exhibition 
of selected examples, The Chinese and 
Coran authenticated by R.-L. Hosson, 
und the Japanese by E.-S. Morse. New- 
York, Japan Society. In-4, x1-129 p. avec 
planches. 

A loan exhibition of early Italian engra- 
vings (intaglio), Fogg Art Museum, Cam- 
bridge (Mass.), Harvard University Press. 
In-4, 357 p. av. 119 grav. 


France. 


Musée national du Louvre. Catalogue som- 
maire de l’orfevrerie, de l'émaillerie et 
des gemmes, du Moyen âge au xviI° siè- 
cle, par J.-J. Marquer DE VASSELOT. 
Paris, G. Braun. In-16, x1v-177 p. av. 
64 planches. 


Catalogue de la collection Isaac de Ca- 
mondo au Musée national du Louvre. 
Sculptures et objets d'art du Moyen Age 
et de la Renaissance, peintures et des- 
sins, mobilier et objets d'art des xvi‘ et 
xvii* siècles; peintures, pastels, aqua- 
relles et dessins du x1x° siècle; peintures, 
sculptures et objets d’art de l'Extrême- 
Orient. Rédigé par MM. Paul Virry, 
Carle Drerus, Paul LEPRIEUR, Louis 
Demonrs, Gaston Micron. Paris. G.Braun. 
In-16, vin-113 p. avec planches. 


Bibliothéque Nationale, Département des 
estampes. Un siècle d'histoire de France 
par l’estampe, 1770-1871. Collection de 
Vinck. Inventaire analytique par Fran- 
cois-Louis Brugz. T. II : La Consti- 
tuante (xiv-806 p. av. 23 planches). Pa- 
ris, Imp. Nationale. In-8. 


Catalogue du fonds de musique ancienne 
de la Bibliothèque Nationale : Imprimés 
et Manuscrits, par J. ÆcoRCHEVILLE,. 
T. VII (216 p.); —t. VII et dernier] 

- (222 p.). Paris, J. Terquem. In-4. 

Publ. de la « Société internationale de mu- 
sique » (section de Paris). 


L'Histoire de Fauvain. Reproduction pho- 


totypique de 40 dessins du manuscrit 


a 


francais 571 de la Bibliothèque Nationale 
(xiv siècle), Précédée d'une introduction 
et du texte critique des légendes de Raoul 
Le Petit, par Arthur Lanarors. Paris, 
P. Geuthner. In-4, 34 p. av. 40 pl. 


Choix de monnaies et médailles du Cabi- 
net de France. Monnaies grecques d'Ita- 
lie et de Sicile. Paris, C. Roilin & Feuar- 
dent. In-8, 89 p. av. 10 pl. 


Virry (P.). — La Sculpture francaise du 
xvi et du xvint siècle au Musée du 
Louvre. Melun, Imp, administrative. In-8, 
30 p. 

Miuistère de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts; Musée pédagogique : service des 
projections lumineuses. 


Musée du Louvre. Paris, Hachette & Ci. 
In-16, 68 p. av. 6 planches et 33 grav. 
Extrait du « Guide Joanne : Paris », 


Musée national du Luxembourg, Peintures, 
dessins, aquarelles et pastels, sculptures 
et médailles de l'école belge contempo- 
raine appartenant aux collections natio- 
nales. Catalogue des œuvres exposées. 
L'œuvre gravé et lithographié de Frank 
Brangwyn offert au Musée national du 
Luxembourg par l'auteur. Catalogue des 
estampes exposées. Paris, Braun & Cie. 
In-16, 39 p. av. 8 grav. hors texte, 


Musée national du Luxembourg. Descrip- 
tion des ouvrages de peinture, dessins et 
aquarelles de l'Etat britannique moderne 
offerts à la France par M. Edmund Davis, 
suivie de la nomenclature des ouvrages 
d'artistes anglais modernes appartenant 
aux collections nationales. Paris, Braun 
& Cie. In-16, 134 p. av. 29 pl. 


Grizzor DE Givry. — Notice sur les ins- 
truments de musique exposés au Musée 
de Cluny. Paris, A. Bourlon. In-16, 32 p. 


Musée de l'Armée. Catalogue des armes et 
armures de souverains francais et étran- 
gers, par Jacques RoBiQueT. Préface du 
général Nrox. Paris, imp. Frazier-Soye. 
In-16, 91 p. avec 20 planches et 1 plan. 


Courte visite à l'Hôtel des Invalides et au. 
Musée de l'Armée, Notice-guide. Limoges 
et Paris, H. Charles-Lavauzelle. In-8, 
48 p. av. grav. 


PérarTé (A.). — La Galerie des Batailles au 
Musée de Versailles. Paris, H. Laurens. 
In-4, 16 p. av. grav. 


Coll. « Images historiques ». 


Institut de France. Abbaye de Chaalis et 
Musée Jacquemart-André. Notice et 
guide sommaire des documents, des col- 
lections et de la promenade du Désert 
[par G. Gutter}. Paris, J.-E. Bulloz. In-18, 
xxx11-430 p. avec 24 planches et 2 cartes. 


Catalogue général de la biblicthèque For- 
He Czouzor et G. Remon. T. Il : 
Inventaire sommaire des gravures et 
documents prétés à domicile (vi-62 p. à 
2 col.). Paris, Champion. In-8. 


RoyauMONT ie de). — Pro domo (La Mai- 
son de Balzac). Histoire et description; 
Catalogue du musée, suivi de : Comment 


: 
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a até fondée la Maison de Balzac, par 
J.-P. Bargier. Paris, E. Figuiére. In-16, 
140 p. av. 12 planches. 

Juuien (J.). — Pour un musée vivarois. 
Ethnographie du Vivarais. Aubenas, imp. 
Habauzit. In-8, 15 p. av. grav. 

Garnier (C.). — La l'apisserie de la reine 
Mathilde. Notice historique et descrip- 
tive. (Textes francais et anglais). Bayeux, 
imp. Colas. In-16, 16 p. 


BeLLoc (H.). — The Book of the Bayeux 
tapestry. London. In-8, av. 76 grav. 


Burtot-Darsites (H.) et Locquin (J.). — 
Le Musée de Moulins. Moulins, Cahiers 
du Centre, In-16, 87 p. av. 18 fig. et 1 
planche 

No hors série des « Cahiers du Centre ». 


Germain (Alphonse), — Les Ravier de la 
collection de M. Gabriel de Magneval. 
Lyon, H. Lardanchet. In-4, 33 p. 


Non mis dans le commerce. 


Catalogue de la collection Barthélemy Rey, 
par Seymour de Ricor : Objets dart du 
Moyen âge et de la Renaissance. Paris, 
Ch. Eggimann, In-#, vitt-65 p. av. gra- 
vures. 

Collections sigillographiques de MM. Gus- 
tave Schlumberger et Adrien Blanchet. 
Paris, A. Picard. In-#, 1x-229 p. av. fig. 
et 28 planches. 


Musées et Collections archéologiques de 
V Algérie et de la Tunisie. Musée. Lavigerie 
de Saint-Louis de Carthage. Collection des 
Pères Blancs, formée par le R. P. Delattre. 
Supplement IJ, par M. A. BouLANGER, 
(vi-84 p.); suppl. Il, par J. Martin 
(vi-42 p.). Paris, E. Leroux. Grand in-4, 

De-cription de l'Afrique du Nord entreprise 
par ordre de M. le ministre de l'instruction 
publique et des Beaux-Arts. 


Union centrale des Arts décoratifs, Palais 
du Louvre, pavillon de Marsan, La Cathé- 
drale de Reims : Exposition de photo- 
graphies, dessins et gravures, juillet à 
octobre 1915. In-16 carré, 24 p. 


Musée du Havre. [Puis :] Ville de Paris, 
Palais des Beaux-Arts. Catalogue de 
l’exposition d'œuvres d'art et d'objets 
précieux sauvés en Belgique dans la région 
de l’Yser. In-16, 12 p. 


République francaise. Association générale 
des Hygiénistes et Techniciens munici- 
paux de France et des pays de langue 
francaise. Exposition de la Cité reconsti- 
tuée, (Esthétique et Hygiène), Jardin des 
Tuileries et salles du Jeu de Paume, 
mai-juillet 1916. In-16 carré, 128 p. av. 
1 plan, 


Le Village moderne (Habitations écono- 
miques et ouvrières, constructions ru- 
rales, églises, etc.) d'après les projets 
des architectes francais et étrangers à la 
Gite ae ages Paris, Ch. Massin. In-4, 
40 pl. 


Union centrale des Arts décoratifs, pavillon 
de Marsan (107, rue de Rivoli). Exposition 
de photographies de guerre prises sur 
les fronts de bataille par les Sections pho- 
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toyraphiques des Armées anglaise, belge, 
francaise, italienne, russe, serbe. 1** oc- 
tobre-2 novembre 1916. In-16, 101 p. 


Palais des Beaux-Arts de la Ville de Paris, 
1916-1917 [sur la couverture]. Exposition 
d'œuvres d'art mutilées ou provenant des 
régions dévastées par l'ennemi, organisée 
sous le patronage du sous-secrétaire 
d'Etat des Beaux-Arts par la Ville de 
Paris, sur l'initiative du « Journal ». In-8 
60 p. av. 4 pl. 

Exposition d'art francais du xvin* siècle 
organisée sous les auspices del’ « Union 
francaise pour la Belgique et les pays 
alliés et amis ». Album commémoratif. 
Catalogue descriptif et documents. Texte 
par L. Rocer-Mrrës. Paris, J. de Can- 
son. In-4, 80 p. av. 54 planches. 


Grande-Bretagne et Irlande. 

Egyptian Sculptures in the British Museum, 
edited by E.-A, Wallis Bunce. London, 
British Museum. In-4, 24 p. av. 54 pl. 

British Museum. Wall decorations of Egyp- 
tian tombs, illustrated from examples in 
the British Museum. London, British Mu- 
scum. In-4 obl., 8 pl. av. texte descriptif. 


British Museum. Hieroglyphic texts from 
Egyptian stelae, etc. Part V (16 p. av. 
50 pl.). London, British Museum. In-folio. 


Assyrian sculptures in the British Museum, 
edited by E.-A. Wallis Bupce. London. 
British Museum. In-4, 24 p. av. 53 pl. 


British Museum. Catalogue of the coins of 
the Gupta dynasties and of Sasarika, 
king of Ganda, by John ALLAN. London, 
British Museum. In-8, cxxxvii-184 av. 
24 pl. 


British Museum. Bronze reliefs from the 
gates of Shalmaneser, king of Assyria, 
b. C. 860-825, edited by L. W. Kine. Lon- 
don. In-4, 80 pl. av. 36 p. de texte. 


British Museum. Cuneiform texts from Ba- 
bylonian tablets. Part XXXIV (50 pl. av. 
vulp.de texte). London, British Museum. 
In-folio. 


British Museum: Select bronzes, greek, ro- 
man and etruscan in the department of 
antiquities; with a commentary by W.-B. 
Watters. London, British Museum. In-4, 
73 pl. av. texte descriptif. 


British Museum. Marbles and bronzes. 
50 plates from selected subjects in the de- 
partment of Greek and Roman antiqui- 
ties. Ed. by A.-H. Surrx. London, Bri- 
tish Museum. In-4, 50 pl. 


British Museum. Catalogue of the greeks 
and roman lamps, by H.-B. WaLrers. 
London, British Museum. In-8, x1-240 p. 
av. 43 planches. 


Catalog of the engraved gems of the post- 
classical periods in the department of 
British and medieval antiquities and 
ethnography in the British Museum, hy 
O.-M. Darron. London, British Museum. 
In-4, Lxxvr-180 p. av. fig. et 38 pl. 


British Museum. Catalogue of the greek 
coins of Palestine (Galilee, Samaria and 
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Judea), by G.-F. Hitz. London, British 
Museum. In-8, cx1-363 p. av 42 pl. 
Select Italian medals of the Renaissance in 
the British Museum. London, British Mu- 
seum. In-8, 50 pl. av. 16 p. de texte. 


Schools of illumination. Reproductions of 
manuscripts in the British Museum. 
Part. I (16 planches). London, British 
Museum. In-folio. 


Catalogue of drawings by Dutch and Fle- 
mish artists preserved in the department 
of prints and drawings in the British Mu- 
seum, by Arthur M. Hinp. Vol. I : Dra- 
wings by Rembrandt and his school 
(vin-111 p. av. 64 pl.). London, British 
Museum. In-8. 


British Museum. Catalogue of engraved 
British portraits preserved in the depart- 
ment of prints and drawings, by F. Do- 
NOGHUE. Vol. IV (S-Z) (vi1-569 p.). Lon- 
don, British Museum. In-8. 


Victoria and Albert Museum. Catalogue of 
tapestries, by A.-F. Kenprick. London, 
Victoria and Albert Museum. In-16, av. 
18 fig. 

Victoria and Albert Museum. Guide to the 
collection of carpets (Department of tex- 
tiles). London. In-8, 96 p. av. 48 pl. 


Victoria and Albert Museum. Department 
of woodwork. The panelled rooms. I : The 
Bromley room (46 pl.); — II. The Clif- 
ford’s inn room (12 pl.). London. In-4. 


Victoria and Albert Museum. Department 
of ceramics. Catalogue of English porce- 
lains, earthenware, enamels, etc., collec- 
ted by Charles Schreiber and the lady 
Charlotte Elizabeth Schreiber and pre- 
sented to the Museum in 1884. Vol. I : 
Porcelain (av. 96 pl.), by Bernard Racx- 
nam. London. In-8. 


Su£gLLey (H.-C.). — The Art of the Wallace 
Collection. Including an account of its 
founders, a description of the pictures 
and a survey of the chief exhibits in the 
galleries devoted to. objets of art and 
arms and armour. Boston, Page & Co. 
In-8, x1v-33% p. av. 48 pl. 


Catalog of the furniture in the Wallace col- 
lection. London, Wallace Collection. In-8, 
280 p. av. 63 grav. 


Perriz (W.-M. Flinders). — Amulets. Illus- 
trated by the Egyptian collection in Uni- 
versity College, London. London, Cons- 
table. In-4. 68 p. av. planches. 


Facsimiles of twelve early English manus- 
cripts in the Library of Trinity College, 
Cambridge Edit. with transcriptions by 
W. W. Grec. Oxford, University Press; 
London, Humphrey Milford. In-4, 12 pl.av. 
texte. 


Descriptive and historical catalogue of the 
pictures in the gallery of Alleyn’s College 
of God’s Gilt at Dulwich. London, Dar- 
ling. In-16, 365 p. 

Woodcuts of the fifteenth century in the 
John Rylands Library, Manchester, re- 
produced in facsmile with an introduc- 


tion and notes by Campbell Dopcson. 
Manchester, University Press; London, 
B. Quaritch; London, New-York, Bom- 
bay, Calcutta, Madras, Longmans 
Green & Co. In-folio, 8 pl. av. 17 p. de 
texte. 


Catalogue of the pictures and other works 
of art in the collection of Lord St, Oswald 
at Nostell Priory, by Maurice W. Brock- 
WELL. London, Constable & Co. In-4, 
vii-397 p. av. 45 pl. 

À Catalogue of music in the library of Christ 
Church, Oxford, by G.-E. P.ARkwRIGuT. 
Oxford, University Press. In-8, 128 p. 


À Catalogue of the paintings at Doughty 
House- Richmond and Elsewhere in the 
collection of sir Frederick Cook Bt vis- 
conde de Monserrate, edited by Herbert 
Cook. Vol. IT : Dutch and Flemish schools), 
by M. Kronie (av. 97 pl.); — Vol. II (En- 
glish, French, early Flemish, German, 
Spanish schools, and Addenda) by M. W. 
BRocKWELL (xvi-206 p. av. 132 pl.). Lon- 
don, W. Heinemann. In-4. 


Illustrations from one hundred manuscripts 
in the library of Henry Yates Thompson. 
Series V (90 pl. av. xvi-38 p.). London, 
In-4. 

Japanese sword fittings. A descriptive cata- 
logue of the collection of G. H. Naunton, 
compiled by H. L. Jorx. London, priva- 
tely printed. In-4, 317 p. av. 88 pl. 

GRAVES (A.), — A century of great exhibi- 
tions, 1813-1912. Vol. IV (V-Z). London, 
the Autor. In-8. 


Hollande. 


De Nederlandsche Musea. Onder redactie 
van C. ENGELEN, H.-P. Cosrer; met me- 
dewerking von J.-H. Hotwerpa, H.-H. 
JuyNnBOLL, A.-O. van KerkwuK, W. Mar- 
Tin, S, MULLER F2, A. Pir, W. VoGELsANG, 
1916, Afl. 1 (12 pl. av. 8 p.), texte ill. de 
4 fig. et 1 feuille à 2 col.). Utrecht, Bie- 
gelaar & Jansen. In-#. 


Inde. 


Memoirs of the Colombo Museum ed. by 
Joseph Pearson, Director. Series A, n° 1 : 
Bronzes from Ceylan chiefly in the Co- 
lombo Museum, by Ananda K. Cooma- 
RASWAMY. In-8, av. 28 pl. 


Catalog of the Museum of archeology at 
Sarnath, by Daya Ram Sanni, with intro- 
duction by J.-Ph. Vocer. Calcutta, India, 
superintendent government printing. 
In-8, av. 29 pl. et 1 plan. 


Italie. 

Dazz'Osso (I.). — Guida illustrata del 
Museo nazionale di Ancona, con estesi 
ragguagli sugli scavi dell’ultimo decennio, 
preceduta da uno studio sintetico sull'ori- 
gine dei Piceni. Ancona, stab. tip.-coope- 
rative. In-8, 11-428 p. av. fig. et 54 pl. 


Die Florentiner Gemälde-Galerien. 60 orig. 
getreue fartige Wiederzaben aus den 
Sammlungen des Palazzo Pitti, der Uffi- 
zien und der Akademie. Mit einer histor. 
Einleitung und beschreibenden Texten 
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von Corrado Riccr. Leipzig, H.-A. See- 
mann. In-4, 60 pl. av. 60 notices et 8 p. 
dintrod. 

Riproduzioni di manoscritti miniati : 50 ta- 
vole in fototipia dacodici della R. Biblio- 
teca medicea laurenziana a cura del dott. 
Guido Braat. Firenze, T. de Marinis & C. 
In-4, 50 pl. av. 20 p. de texte. 

Édité également en français et en anglais. 


BezLucct (A.). — Memorie storiche ed ar- 
tistiche del tesoro nella cattedrale [di Na- 
poli] dal secolo xvi al xvur desunte da 
soli documenti inediti, con prefaz. di 
P. G. TaGcrALATELA. Napoli, A. Iacuelli. 
In-8, 256 p: av. fig. 

Acuiarpi(P. d’), — La nuova Pinacoteca Va- 
ticana. Bergamo, Istituto ital. d’arti gra- 
fiche. In-folio, xv-204 p. av. 63 fig. et 
126 pl. 

« Collezioni archeologiche, artistiche e nu- 


mismatiche dei Palazzi apostolici, pubbl. per 
ordine di S. S. Pio X », t. VIII. ‘ 


Japon. 


Catalogue of the national treasures of pain- 
ting and sculptures in Japan, by Ichisa- 
buro Nakamura. Pref. by E. Hamilton 
Bezz. London, Quaritch. In-8, vu-170 p. 
av. 10 grav. 


Japanese temples and their treasures (Koku- 
ho Gwajô) Ed. by His Imperial Majesty's 
Commission to the Panama-Pacific inter- 
national Exposition. Tokyo. 3 vol. in- 
folio, av. gravures. 


Pier (G. Chatfield), — Temple treasures of 
Japan. New-York, Sherman. In-8, av. 
236 grav. 


An illustrated catalogue of the treasures of 
the Tokyo Fine art school. Tokyo. In-folio, 
80 pl. av. texte descriptif. 

Norvege. 

Chr. Langaards samlinger av malerkunst 
og kunsthaandverk fra Fortiden. Met 
tekst av Harry Ferr, H. Groscu, Emil 
Hannover, Karl Mapsen, Jens Tus. 
I. Bind : Malerkonst {138 p. av. plan- 
ches); —II. Bind: Kunsthaandverk (128 p. 
av. planches). Christiania, Gyldendal. 
In-4. 

Russie, 

Morosorr (A.-W), — Katalog meiner Samm- 
lung russischer Porträts in Kupferstich 
und Lithographie. Band 1l-III (A-P) 
(xxxvi-493 p. av. 366 planches). Leipzig, 
K.-W. Hiersemann. In-folio. 

Suisse. 

Pritcer (P.), — Die Museen der Schweiz. 
Zürich, A. Burdeke. In-16, 38 p. 

Kataloge des schweiz. Landesmuseums in 
Zürich. Die Gräberfelder in der Umgebung 
von Bellinzona, Kanton Tessin, von 
R. Uzricu. Band I : Beschreibender Ka- 
talog; — Band II : Tafeln (92 pl.). (Stutt- 
gart, Deutsche Verlags-Anstalt). In-4, 


Collection Charles Boissonnas : Armes an- 
ciennes de la Suisse,par Jean Borssonnas, 
Paris. J. Schemit. In 4 obl., 32 p. de 
texte av, marques d'armuriers, et 33 pl. 


BEAUX-ARTS 


Turquie. 

Musées impériaux ottomans. Catalogue des 
sculptures grecques, romaines et byzan- 
tines. T. II (604 p. av. 493 fig.); — t. III 
(xu-674 p.av.576 fig.) Constantinople, au 
Musée impérial. In-8. 


X. — MUSIQUE. — THÉATRE 


Almanach desspectacles, continuant l’ancien 
Almanach des spectacles (1752 à 1815). 
Table duodécennale (1902-1913), par 
Albert Sougris. Paris, E. Flammarion. 
In-24, mi- 218 p. av. 1 grav. 

ALTMANN (W.). — Was man von Wagner 
wissen muss. Mainz, B. Schott’s Sohne, 
In-16, 96 p. 

AUGÉ DE Lassus (L.).— Saint-Saéns. Paris, 
C. Delagrave. In-18, 276 p. av. 8 pl. 

— Musicisti d’oggi e 

Studio edit. lombardo. 


BASTIANELLI_ (G). 
dieri. Milano, 
In-16. 


« Collezione populare », n° 1. 


Becurer (L.) et Raum (B,). — Die Oboe 
und die ihr verwandten Instrumente, 
nebst biographischen Skizzen der bedeu- 
tendsten ihrer Meister. Anhang : Muzik- 
literatur fir Oboe und English Horn 
Zusammengestellt von Ph. Loscu. Leipzig 
C. Merseburger. In-8, 98 et 32 p. av. fig. 


Beethoven’s Persünlichkeit. Urteile der 
Zeitgenossen gesammeltund erläutert von 
A. Lerrzmann. Leipzig, Insel-Verlag. 
2 vol. in-8, 446 p., av. 8 planches. 


BerLi0z (H.). — Lebenserinnerungen, Ins 
Deutsche übertragen und herausg. von 
Hans Scuouz. München, C.-H. Beck. 
In-8, xu-571 p. av. portrait. 


BERNARD (E.). — Essai pour la méthode 


rationnelle du jeu de piano. Paris, 
Ch. Hayet. In-4, 60 p. 
Brancour (R.). — La Marseillaise et le 


Chant du Départ. Paris, H. Laurens. In-4, 
16 p. av. 31 grav. 
Coll. « Images historiques ». 


Die Briefe W. A. Mozart’s und seiner 
Familie. Erste kritische Gesamtausgabe 
von L,Scuiepermatgr. V. Band: Mozart : 
Ikonographie; herausg. und erläutet, von 
L. SCHIEDERMAIER (157 pl. avec xu et 
15 p. de texte et 7 autres planches). 
München, G. Müller. In-8. 


Cerro (C.). — Il canto corale nelle regie 
scuole normali, con annessi canti ad 
una, due e tre voci. Torino, Paravia 
& C. In-8, 93 p. av. musique. 


Cuop(M.).—Aehnlichkeiten und Gleichkling- 
endes in der Musik. Langenzalza, H. 
Beyer & Sohne. In-8, 33 p. 

= Musikalisches Magazin ». 

Crauserti (C.). — Il crepusculo degli Dei 
di Riccardo Wagner : notizie et docu- 
menti. Milano, G. Ricordi & C. In-4. 

Crausurri (C.). — Tristano e Isotta di Ric- 
cardo Wagner : notizie et documenti. 
Milano, G. Ricordi & C. In-4, 
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Cozzer (H.). — Le Mysticisme musical espa- 
gnol au xvi° siècle. Paris, F. Alcan. In-8 
535 p. . 


Curzon (H. de). — La Musique. Texteschoisis 
et commentés. Paris, Plon-Nourrit & Cie. 
In-16, 11-347 p. 

« Bibliothèque française. xvrre siècle : La Vie 
artistique. » 

DauBresse (M.). — Le Musicien dans la 
Société moderne (1914). Paris, publié par 
Monde musical. In-16, 202 p. 

Deurscn (O.-E.). — Franz Schubert. Die 
Dokumente seines Lebens und Schaffens. 
IT. Band : Die Dokumente seines Lebens. 
1. Halfte (xi1-513 p.) ; —III. Band: Franz 
Schubert: sein Leben in Bildern (1v-617, 
u et 43 p.). München, G. Müller. In-8. 

11 paraîtra 4 volumes. Le 1ef n’est pas encore 
paru. 

DRINKWELDER (O.). — Gesetz und Praxis 
in der Kirchenmusik. Regensburg,P. Pus- 
tet. In-16, vi1-198 p. 

Col. « Kirchenmusik ». 


Encyclopédie de la musique et Dictionnaire 
du Conservatoire. III* vol.: France, Bel- 
gique, Angleterre (735 p. av. fig.). Paris, 
Ch. Delagrave. In-8. 


E1sENMANN (A.). — Musikalische Unter- 
richtsstunden. Einfiihrung in die Musik- 
lehre. I. Teil : Lehrbuch (87 p. av. 1 pl.). 
Stuttgart, A. Auer. In-8. 


FrerrRettTini (E.). — C. W. Gluck. Torino, 
S. Lattes & C. In-16. 82 p. avec fig. 


Coll. « I grandi musicisti». 


FIORENTINO Saverio. — Attraverso l’opera 
drammatica di Giuseppe Verdi. Roma, 
Casa ed. « Musica ». In-16, 66. p. av. fig. 

Gart1 (G.-M.). — Giorgio Bizet. Torino” 
S. Lattes & C. In-16, 95 p. av. fig. 

Coll. « I grandi musicisti ». 


Gervais (E.). — Mozart, ou la jeunesse 
d'un grand artiste. Tours, Mame & fils. 
In-8, 143 p. av. gravures. 


Les Grands Maîtres de la musique (de Pa- 
lestrina à Berlioz). Préf. de Camille Saint- 
SAËNS. Paris, P. Lafitte & Ci. In-4, 
349 p. av. fig. ; 


GREIFFENHAGEN (O.). — Zur Geschichte 
des Revaler Vereins für Kammermusik 
(1888-1913). Reval, Kluge & Strôhm. In-8, 
48 p. 

Grieco (M.). — Beethoven : la sua vita € 
le sue opere. Milano, Sonzogno. In-16, 
64 p. 

« Bibliotheca del popolo ». 


Grieseacuer (B.) — Kirchenmusikalische 
Stilistik und Formenlehre. III. Band : Re- 
naissance und Verfall. Historische Ent- 
wicklung und systematische Bewertung 
ihrer Formfaktoren, mit besonderer Rück- 
sicht auf moderne Komposition und Praxis 
dargestellt. I : Historischer Teil (x-430 p.). 
Regensburg, A. Coppenrath. In-8. 

Gurmann (A.). — Aus dem Wiener Musik- 
leben.  Kiinstler-Erinnerungen, 1873- 
1908..1. Band (151 p. av. 14 tig. et 14 fac- 
sim.). Wien, A. Gutmann. In-8. 


XII. — 4° PÉRIODE. 


a 


529 


Harm (A.). — Die Symphonie Anton Bruck- 
ners. Miinchen, G. Müller. In-8, xv1-225 D: 


HERMANN (M.). — Forschungen zur deut- 
schen Theatergeschichte des Mittelatters 
und der Renaissance, Herausg. mit Un- 
terstutzung der Generalintendantur der 
kônigl. Schauspiele. Berlin, Weidmam. 
In-8, xv-544 p. av. 129 fig. 


BierL (J.-G.). — Christoph Willibald von 
Gluck aus Weidenwang. Gedenkblätter 
zum 200jähr. Geburtsiubiläum des Yon- 
dichters. Neumarkt, Boegl. In-16, 44 p. 


IRIBARNE (F.). — Chopin, su vida y sus 
obras. Paris, Casa edit. hispano-ameri- 
cana. In-8, 188 p. av. gravy. 


KaLBeck (M.). — Johannes Brahms. IV. 
Band, I. Halbband : 1886-1891 (xm-259 p- 
av. 2 fac-sim. Berlin, Deutsche Brahms- 
Gesellschaft. In-8. 


KALLENBERG (S.-G.), — Musikalische Kom- 
positionsformen. I. Kontrapunktik und 
Formenlehre (1y-100 p.). Leipzig, B.-G. 
Teubner. In-16. : 


Jean-Aupry (G.). — La Musique francaise 
d'aujourd'hui. Préf. de M. Gabriel Fauré. 
Paris, Perrin & C'*, In-16, xi1-306 p. 


Konic (A.). — Das Harmonisieren von Me- 
lodien. Gütersloh, C. Bertelsmann, In-8, 
Iv-144 p. 


Kruse (R.).—Albert Lorzing. Leipzig, Breit- 
hopf & Härtel. In-8, 65 p. av. portrait. 


Kinny (E.-E.-F.):— Richard Wagner's Nibe- 
lungenried. Berlin, Globus-Verlag. In-16, 
95 p. av. 3 feuilles de musique in-s. 


Lamont (H. de). — Historique des musiques 
militaires. Paris, éd. des « Guazettes », 
9, rue du Faubourg-Montmartre. In-8, 
56 p. av. grav. 


Leon (F.).— L’arte pianistica in Martucei, 
Brahms, Grieg, Novak, Debussy. Padova, 
Soc. coop. tipografica. In-16, 142 p. 


Loge (J.-C.).— Katechismus der Komposi 
tionlehre, durchgesehen und neubearbei 
tet von Otto KLauwe1t. Leipzig, Breitkopf 
& Hirtel. In-8, vir-204 p. 

Coll. « Breitkopf & Härtel's Musikbiicher ». 


Lopmann (H.) et Gasr (K.). — Ueberblick 
über die Musikveschichte und die musik- 
alische Formenlehre jür Musikschulen 
uvd hôhere Lehranstalten. Berlin, Tro- 
witzsch & Sohn, In-8, 46 p. av. fig. 


Maguaire (A.). — La Musique au foyer, art 
d'agrément et source de profits. Paris, 
A. Colin. In-16, 111-157 p. av. fig. et portr. 


Manrovanl (T.). -— Cristoforo Gluck. Geno- 
va, A.-F, Formiggini. In-16, 64 p. av. 
portrait. 

Marsop (P.). — Studienblätter eines Mu- 
sikers. 2. Reihe: Neue Kimpfe. Miinchen, 
G. Müller. In-8, x-423 p. 

Marx (A.-B.) — Ueber Tondichter und Ton- 
kunst. Aufsätze. Zum ersienmal gesam- 
melt und herausg. von L. HirsCHBER©. 
1. Band : Tondichter, 2. Abt. (110 p.), 
Hildburghausen, Gadow & Sohn. In-8. 
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Maure (H.). — La Trente-deuxieme can- 
tate de Bach « Liebster Jesu mein Ver- 
langen ». Paris, 72, rue de Miromesnil. 
In-8, 52 p. 

Mausuacen (H.). — Richard Wagners Par- 


sifal. Bielefeld, Velhagen & Klasing. In-8, 
32 et 2p. av. 43 fig. et 31 ex. musicaux. 
Coll. « Velhagen,& Klasing’s Volksbiicher. » 


Micxwirz (C.). — Die Entwickelung der 
Musik unter dem Hause Romanow. Fest- 
rede. Reval, Kluge & Strüm. In-8, 17 p 


Monatpi (G.). — Leopere di Verdi al teatro 
alla Scala (1839-1893). Milano, G. Ricordi 
& C. In-16, 143 p. 


Monatpr (G.). — Verdi nella vita e nell’ arte 
i conversazioni verdiane. Milano, G. Ri- 
cordi & C. In-16. 


Mozart's Persünlickkeit. Urteile der Zeitge- 
nossen, gesammelt und erläutert von 
A. LerrzMann. Leipzig, Insel-Verlag. In-8, 
200 p. av. 41 planches, 


Muoz Prrez (A.). — J.-S. Bach, su vida 
y sus obras. Paris, Casa ed. hispano-ame- 
ricana, In-8, 182 p. av. gravure.s 


Nace (W.). — Ueber den Begriff des Hass. 
lichen in der Musik. Langensalza,H. Beyer 
& Sohne. In-8. 


« Musikalisches Magazin ». 


Newman (E.). — Wagner : as man ad artist. 
London, Dent & Sons. In-8. 


NierzscnE (F.). — Le Cas Wagner; suivide: 
Nietzsche contre Wagner. Trad. par 
Henri ALBERT. Paris, Mercure de France, 
In-16, 106 p. 


Nosa p’Amprosio (Adele). — La Danza: 
conferenza. Catania, N. Giannotta.-In-16, 
48 p. 

Panizzarpi (M.). — Wagner in Italia. I : 
Note biografiche. Genova, E. Palagi& C. 
In-16, 302 p. av. fig. et portrait. 


Pau. (T.). — Systematische Gehér. Treff- 
und Rhythmusübung und allgemeine Mu- 
sikkunde. Breslau, H. Handel. In-8, 1v- 
67 p. 


Pieper (C.). — Exercises in harmony to be 
used at conservatories and schools of 
music. Leipzig, C.-F. Kahnt Nachf. 
In-8, 1v-166 p. 


Pizzerri (1.). — La musica dei Greci : stu- 
dio storico-critica. Roma, Casa edit. 
musica. In-16, 15 p. 


Pizzertt (I.). — La musica di Vicenzo Bel- 
lini. Firenze, Lib. « La Voce », In-8, 62 p. 


Przzerri (I.). — Musicisti contemporanei : 
saggi critici, Milano, frat. Treves. In-16, 
352 p. 


PRATELLA ;BALILLA (F.). — Musica ‘italia- 
na. Per una cultura della sensibilità mu- 
sicale italiana. Bologna, F. Bongiovanni. 
In-16, 68 p. 


Rasica (F.). — Regerlieder. Langensalza, 
H. Beyer & Séhne. In-8, 32 p. 


« Musikalisches Magazin ». 


BEAUX-ARTS 


Ramirez-Ancor (E.). — Haendel, su vida 
y sus obras. Paris, Casa ed. hispano- 
americana. In-8, 189 p. av. gravures. 


Raymonp-Duvat (P.-H.). — La Musique 
romantique en Allemagne (1815-4837). 
Dijon, imp, Darantiére. In-16, 315 p. 


Recio AcüEro (P.). — Haydn, su vida y 
sus obras. Paris, Casa ed. hispano-ame- 
ricana. In-8, 182 p. av. gravures. 


Ricci (V.). — Il pianista : pensieri, giudizi 
e consigli di eminenti scrittori riguardan- 
ti lo studio del pianoforte, con un cenno 
storico sull’ origine di questo strumento. 
Milano, U. Hoepli. In-16, x11-251 p. 

Coll. « Manuali Ioepli ». 


Riemann (H.). — Grosse Kompositions- 
lehre. II], Band [et dernier]: Der Orches- 
tersatz und der dramatische Gesangstil. 
Stuttgart, W. Spemann. In-8, vi1-246 p. 


Rimsky-Korsakov (N.-A.). — Une vie musi- 
cale. Introd. et adaptation par E. Harpr- 
RINE-KAMINSKY. Paris, P. Lafitte & Ci, 
In-16, xx11-267 p. 


Rosert (P.-L.). — Etude sur l’art de Gluck. 
Rouen, imp. A. Lainé. In-8, 52 p. 


Rogerr (P.-L.). — Etude sur Hector Berlioz 
(1803-1869) Rouen, imp. A. Lainé. In-8, 
128 p. 

Rosert (P.-L.). — Hugo Wolff. Rouen, imp: 
A. Laine, In-8, 17 p. 


RuPpertus (O.). — Der Geiger. Berlin, 
Schuster & Loeffler. In-8, 157 p. 


« Tonger’s Musikbiicherei. » 


SAINT-SAËNS (C.). — Germanophilie. Paris, 
Dorbon ainé. In-16, 96 p. 


SCHERING (A.). — Studien zun Musikge- 
schichte der Friihrenaissance. Leipzig, 
Kahnt Nachf. In-8, vim-202 p. av. 6 p. 
de musique ét 8 planches. 

Coll. « Studien zur Musikgeschichte ». 


SCHERING (A.). — Tabellen zur Musikge- 
schichte. Leipzig, Breitkopf & Hartel. 
In-8, vri-64 p. 


Scumirz (E.). — Geschichte der Kantate 
und des geistlichen Konzerts. I. Teil: Ge- 
schichte der weltlichen Solokantate (vu- 
327p.). Leipzig, Breitkopf & Härtel. In-8. 

Coll. « Kleine Handbiicher der Musikge- 
schichte nach Gattungen, » 


Scnorze (J.). — Taschen-Lexikon für Mu- 
siker. Berlin, S. Mode. In-16, 73 p. 
SCHMITZ (E.). — Giovanni Pierluigi Pales- 


trina. Leipzig, Breitkopf & Härtel. In-8, 
55 p. av. 4 portrait. 
Coll. « Kleine Musikerbiographien ». 


SEIBEL (G.-A.). — Das Leben des kônigl. 
polnischen und kurfürstl. sächs. Hofka- 
pellmeisters JohannDavid Heinichen,nebst 
chronologischen Verzeichnis seiner Opern 
und thematischen Katalog seiner Werke. 
Leipzig, Breitkopf & Hartel. In-8, vin- 
102 p. 

Servi (A.). - Richard Wagners « Parsifal »: 
2 Abhandlungen, Regensburg, G. Bosse. 
In-8, 124 p. 
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SELVA (Blanche). — L’Enseignement mu- 
sical de la technique du piano. T. I : 
Principes de la sonorité au piano. Tra- 
vail élémentaire du toucher. Paris, 
Rouart, Lerolle & Cie. In-4, vir-144 p. 
av. fig. et musique. 


SELVA (Blanche). — Quelques notes sur la 
sonate. (L'évolution du genre). Paris, 
C. Delagrave. In-16, 225 p. 


SERVIÈRES (G.). — Episodes d'histoire mu- 
sicale. Paris, Fischbacher. In-16, 313 p. 

SPRÜNGLI (T.-A.). — Kurzer Abriss der Mu- 
sikgeschichte. Berlin, Schuster & Leffler. 
In-8, 168 p. 


« Tonger’s Musikbiicherei ». 


STEINHARD (E.). — Zum 300. Geburtstage 
des deutsch-béhmischen Musikers An- 
dreas Hammerschmidt. Prag, Deutscher 
VereinzurVerbreitung der gemeinn ütziger 
Kenntnisse. In-8, 1v-12 p. et 16 p. de 
musique. 

« Sammlung gemeinnütziger Vorträge ». 


STEINITZER (M.). — Richard Strauss in 
seiner Zeit. Mit einem Abdruck der auf 
der Strausswoche zu Stuttgart im kgl. 
Hoftheater gehaltenen Rede und 1 Bildnis. 
Leipzig, Breitkopf & Hartel. In-8, 64 p. 
av. portrait. 

Coll. « Kleine Musikerbiographien ». 


Studien zur Musikwissenschaft. Beihefte 
der Denkmiler der Tonkunst in Oester- 
reich, unter Leitung von Guido Abren 

4.Heft (1v-303 p.). Leipzig, Breitkopf & 
Hartel; Wien, Artaria &Co. In-4. 

Sucuer (Rosa). — Aus meinem Leben. 
Leipzig, Breitkopf & Hartel. In-8, 95 p. 
av. 4 fig. 

Coll. « Breitkopf & Hirtel’s Musikbücher ». 


Tapper (T.) et Ga:rscuius (Percy). — A 
illustrated history of music. London, 
J. Murray. In-8, 365 p. av. 345 fig. 


TEICHFISCHER (P.). — Die Entwicklung des 
Choralvorspiels unter besonderer Beriick- 
sichtigung Joh. Seb. Bachs und der 
Meister der neuesten Zeit. Vortrag. Lan- 
gensalza, H. Beyer & Sohne. In-8, 71 p. 


Coll. « Musikalisches Magazin ». 


Tiersor (J.). — Histoire de « la Marseil- 
laise ». Paris, C. Delagrave.In-8, viti-152 p. 
av. gray., fac-similés, autographeset 8 pl. 


Tirssen (H.). — Richard Strauss. Op. 63 : 
Josephs Legende. Ein Führer durch das 
Werk. Berlin, A. Fürstner. In-16, xvir1- 
61 p. av. 1 facsim. de ! pl. 


Edité également en anglais et en français. 


Van DEN BorreN (Ch.). — Les Débuts de Ja 
musique à Venise. Bruxelles, Th. Lom- 
baerts. In-16, 48 p. 

Van per STRAETEN (E.-S.-J). — History of 
the violoncello, the viol da gamba, the 
precursors and collateral instruments. 
London. In-8, 600 p. av. gray. 

A paru également en édit. de luxe compre- 
nant 2 vol. plus richement illustrés. 

Van Escnem. — Conférence sur les chan- 
sons populaires flamandes, du xt au 


xx° siècle, [donnée à Fécamp] 47 mai 1916 
Fécamp, imp. Durand & fils. In-16, 34 p. 


Waaner (P.). — Geschichte der Messe. 1. 
Teil : bis 1600 (vin-548 p.). Leipzig, 
Breitkopf & Hartel. In-8. 

Coll. « Kleine Handbücher der Musikge- 
schichte nach Gattungen ». 

Richard Wagner's ausgewählie Schriften. 
Herausg von J. Kapp, Leipzig Hesse & 
Becker. In-16, 4 parties en 1 vol. : 144, 
262, 211 et 229 p. av. À portrait. 

Wacner (Richard). — Bayreuth. Gesam- 
melte Aufsätze. Herausg. und eingeleitet 
von G.-R. Kruse. Leipzig, Ph. Reclam 
jun. In-16, 88 p. av. 1 planche et 2 plans. 

« Universal-Bibliothek ». 


Waener (Richard). — Le Judaïsme dans la 
musique. Trad. de B. de Trèves. Paris, 
Muller & Cie In-16. 


Wacner (Richard). — Parsifal. Festival 
scénique sacré en 3 actes. Trad. en prose 
de J.-G. PRUDHOMME, av. introd. et analyse 
de l’œuvre. Paris, Muller & C'e. In-16. 


Waaner (Richard). — Tristan et Isolde. 
Drame musical en 3 actes. Trad. en prose 
de J.-G. PRUDHOMME, av. introd. et analyse 
de l'œuvre. Paris, Muller & Cie. In-16. 
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gieren. Leipzig, Breitkopf & Hirtel; 
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E. Linpner. Leipzig, Breitkopf & Hartel. 
In-8, L1x-572 p. 

Coll. « Breitkopf & Härtel’s Musikbücher ». 


WAGNER (Richard). — Una visita a Bee- 
thoven (novella) : abrizzo autobiografico. 
Traduzione, introduzione e note de Gio- 
vanni Cosranzi. Genova, E. Palagi & Co. 
In-16, 102 p. av. portrait. 


Waener (Richard), — Zukunftsmusik. 
Leipzig, Breitkopf & Hartel; C.-F. W. 
Siegel. In-8, v11-59 p. 

Coll. « Breitkopf & Hartel’s Musikbücher ». 


Wo tr (J.). —Handbuch der Notationskunde. 
I, Teil: Tonschriften des Altertums und 
des Mittelalters. Choral- und Mensural- 
notation. Leipzig, Breitkopf & Hartel. 
In-8, x11-438 p. 

Col. « Kleine Hardbücher der Musikge- 
schichte nach Gattungen ». 


XI. — PERIODIQUES NOUVEAUX. 


Archiv fiir Schriftkunde. Offizielles Organ 
des deutschen Schriftmuseums zu Leip- 
zig. Schriftleitung : Museum -Direktor 
D: Scnramm. I. Jahigang, 1. Heft (56 p. 
av. 12 fig. et 1 pl.). Leipzig, K.-F. Koehler. 
In-4, 

Bi-mensuel. 

L’Art francais moderne, Janvier 1916 
(x-37 p. av. fig.). Siège social : 109, rue 
de Vaugirard. In-8. 
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L'Art libre. Organe d'attaque et de défense 
au service des tentatives nouvelles. Direc- 
teur : M. CrzazerTi. Ie année, n° 4, avril 
1916 (4p. à 3 col.). Paris, galerie Boutet 
de Monvel, 18, rue Tronchet. In-4. 


Bulletin des fouilles d’Alise. ‘I. Ie", fasc. 1 
(36 p. av. fig. et couv.). M. Emile Espé- 
RANDIEU, directeur, à Clamart (Seine-et- 
Oise). In-8. 


Bulletin du Salon d'Automne. Ne 4 [s. d., 
1916]) (13 p. av. grav. dans le texte et 
hors texte et couv. ill.). {Paris, imp. G. de 
Malherbe et Cie]. In-8. 


La Cité reconstituée.Journal hebdomadaire. 
N° 1,9 juillet 1916 (8 p.). Administration 
et rédaction. Paris, 18, rue Laffitte. In-4. 


Le Cousin Pons. Revue d'art. I'° année, 
n° 4, der février 1916 (8 p. av. fig.). Paris, 
6, rue Clauzel. In-4, 

Semi-mensuel, 


Der deutsche Künstler. Offizielles Organ 
der wirtschafuichen Verbände bildenden 
Kiinstler Deutschlands, des deutschen 
Illustratorenverbandes und des Ve- 
reins wiirttembergischen Kunstbildhauer. 
Schriftleitung : Dt G. Jann. I. Jahrgang 
1914, Nr. 1-2, April-Mai (23 p.). Leipzig, 
R. Schick & Co. Iu-8. 


Mensuel. 


Le Centre de Paris. Bulletin trimestriel de 
la Société historique et archéologique des 
Le" et Il* arrondissements de Paris. Siege 
social Mairie du Louvre (I arr.) 
Ne: 1 et 2 (3° et 4° trimestres 1913) (96 p 
ay. tig. et 3 pl.) In-4. 


Les Elégances parisiennes. Publication offi- 
cielle des industries francaises de la 
mode. N° 1, mars 1916. Paris, Hachette 
et Cie, In-folio, av. fig. et planches dans 
le texte et hors texte. 

Mensuel. 


La Famiglia artistica. Bollettino periodici 
delle belle arti. N. I. Gennaio 1916 
(12 p.). Milano, tip. A. Cordani. In-8. 


Hora. Gazette mensuelle pour l’horloger, le 
mécanicien, le bijoutier, l’orfèvre. [°° an- 
née, n° 1, avril 1916 (48-xv1 p. av. couv.). 
Paris, 36, rue Tronchet. In-8. 


L’Intermédiaire des amateurs d’art ancien 
et moderne. Bulletin de recherches et 
d'informations, International 
inquiries and informations. Publication bi- 
mensuelle. [N° 1] (24 p. av. fig. et 1 pl.). 
Direction et administration : via Curti, 
2, Lugano (Suisse). In-4, av. couv. 


La Jolie Broderie francaise. Journal des 
modéles élégants et pratiques, paraissant 
le 15 de chaque mois, Ie année, ne 4, 
15 mars 1916 (7 p. av. fig.). Paris, 83, rue 
de la Santé. In-folio. 


La Lecon de dessin. Guide pratique déve- 
loppant le programme officiel de l’ensei- 
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gnement primaire pour les trois cours. 
Publié sous les auspices de l'inspection 
générale, avec le concours de M'"* PERRIN. 
Journal mensuel. Ite année, n° 1, 1* oc- 
tobre 1915 (8 p. av. fig.). Paris, Larousse. 
In-4. 


Lettres et Arts. Organe mensuel de la 
Fedération littéraire, dramatique et mu- 
sicale. Jr année, n° 1, mai 1916 (16 p. a 
2 col.) Administration et rédaction : 
Paris, 7, rue d’AmboiseGr. in.- 4. 


Le Musée de la Guerre. Revue générale de 
tout ce qui a été publié et édité sur la 
guerre. Paraissant le 1°" de chaque mois. 
Tre année, n° 4, 1° février 1916 (8 p. à 
2 col.). Paris, lib. Colbert, 57, rue de 
Richelieu. In-8. 


La Musique pendant la guerre. Revue mu- 
sicale mensuelle. Directeur gérant : Ch. 
Haver; secrétaire général: Fr. CASADESUS. 
Ne 1:-10 octobre 1915 (16 p. à 2 col.) 
Paris, 14%; boulevard Hausmann. In-8. 


Musique et Théâtre. Revue universelle des 
théâtres et concerts. ['° année, n° 1, 
juin 1916 (12 p. av. grav. et couv.). Paris, 
rédaction et administration : 30, rue 
Drouot. Gr. in-4. 

Mensuel. 


Le Petit Messawer des arts et des artistes, 
et des industries d'art. Editions de guerre, 
hors commerce. N° 4, janvier 1915 (4p. à 
3 col.) [M. A. Capor, fondateur]. Paris, 
38, rue de Turin. In-4. 

D'abord mensuel, puis semi-mensuel. 


La Revue des livres : arts, sciences, lettres. 
Revue bibliographique bi-mensuelle pa- 
raissant en Suisse. I'* année, n° 1, sep- 
tembre 1916. Rédaction et administration, 
16, rue de Hollande, Genève. (4 p. av. 
couv.). In-#. 


La Revue nationale d'art et de littérature. 
Mensuelle. [°° année, n° 4, 20 février 1916 
(16 p. et couv.). Paris, 160, rue St-Jac- 
ques et 10, rue Gay-Lussac. In-16. 


La Revue normande, archéologique, histo- 
rique, biographique, littéraire, paraissant 
le 45 de chaque mois. I?* année, n°1 
(45 avril 1914) (8 p. à 2 col. et couv.). Le 
Havre, 5, rue Jules-Ancel. In-4 oblong. 


Sic (Sons, Idées. Couleurs, Formes). N° 4, 
janvier 1916 (8 p. av. fig.). Paris, 37, rue 
de la Tombe-Issoire. In-4. 


Mensuel. 


Le Style parisien. Journal mensuel de mode 
de grand luxe. N° 1 (8 p. av. fig. et 20 
pl.). Paris, Libr. centrale des Beaux-Arts, 
In-4, 

La Véritable Mode francaise de Paris. Jour- 
nal des élégances modernes et pratiques 
essentiellement parisiennes, paraissant le 
15 de chaque mois. [°° année, n° 1, juil- 
let 1915 (24 p. av. et couv.). Paris, 5, rue 
Gazan. In-4, 
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après l'incendie; Le Vestibule de l’Université de Louvain, avant la 
guerre; La Grande salle de la bibliothèque de l'Université de Louvain, 
avant la guerre; La Halle aux drapiers et la cathédrale Saint-Martin, 
a Ypres, en août 1915; La Grande galerie du premier étage des Halles 
d’Ypres, avant le bombardement; La Cathédrale Saint-Martin d'Ypres, 
après le bombardement; Intérieur de la même cathédrale, après le 
bombardement; L’Ancienne Halle à la boucherie, à Ypres, après le 
bombardement: L'Eglise de Nieuport, après le bombardement; Le Jubé 
de l'église de Dixmude, par Jean Bertet (1539) (entièrement détruit) ; 
L'Eglise de Pervyse, après le bombardement; L'Eglise de Loo, après 
le bombardement; L'Eglise de Wœæsten, après le bombardement; Le 
Beffroi des Halles d’Ypres en flammes (22 novembre 1914), en a 
oC. or RP TRS ale 

La Halle aux drapiers et l'Hôtel de ville d'Ypres avant la guerre : photogra- 
ti Lirce hors ENC neds. bn Rs ar le ha eA à 
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Pages, 


L’ Adoration des Mages, par Jordaens (Eglise de Dixmude; tableau détruit 
dans le bombardement) : héliotypie, tirée hors texte . pe C 
Portrait de J.-F. Schnerb, d’aprés une photographie (vers 1903); A Vence, 
aquarelle, par J.-F. Schnerb (app. à M. Louis Feine); Etude pour le 
tableau « Les Baigneurs », dessin à la sanguine, par le même, en cul- 
de-lampe 2.414 «a ee I oe a 
Le Col du Simplon, eau-forte originale de J.-F. Schnerb, tirée hors texte. 
Les Baigneurs, par J.-F. Schnerb : héliotypie, Lirée hors texte. 


« So ein frischer, frælicher Krieg! », dessin par M. Louis Raemaekers; Le 
Sacré-Cœur, par M. Maurice Denis (Salon de la Triennale); Portrait de 
Mrs Eugh, par sir John Everett Millais (Musée du Luxembourg) ; Carton 
pour la décoration de l’hôpital de Berck-sur-Mer, par M. Albert Bes- 
nard (ibid.). . MESRINE oe ee RE 

Sarcophage bachique (coll. de Me Gardner, Boston), en tête de page; Tête 
de Trajan en basalte, découverte à Rome (Musée National, Rome), en 
lettre; Aphrodite en marbre, trouvée à Cyréne (face et revers) (ibid.) ; 
« Koré » archaïque, statue en marbre, découverte à Cyrène (face et 
revers); Peigne en or massif, trouvé en Russie méridionale (Musée de 
l’Ermitage, Pétrograd); Vase en argent doré, orné de reliefs, trouvé en 
Russie méridionale (ibid.); Vase en argent orné de reliefs, trouvé en 
Russie méridionale : l’éducation du jeune prince (ibid.); Guerriers 
scythes (développement du vase précédent); Bas-relief attique trouvé à 
Rhamnonte et disparu (antrefois en Angleterre); Statuette disparue de 
Jupiter, pierre (ancienne coll. Sallier, Aix-en-Provence); La Dispute 
du trépied, peinture de vase (coll. Saint-Ferriol, près d'Uriage)'!; 
Ménade et panthère, antéfixe de terre cuite (Musée National, Rome); 
Autel de terre cuite orné de figures ailées (ibid.); Thésée et Cercyon, 
peinture de vase, par Euthymidés (Musée de Turin) *; Statuette pré- 
sumée de Jésus, marbre (Musée National, Rome) ; Fond de coupe, pein- 
ture attribuée à Euthymidès, en cul-de-lampe. . . . . . . . . 273 à 


Artémis nourrissant un cygne, peinture de lécythe attribuée à Douris (Musée 
de l’Ermitage, Pétrograd) : photogravure, tirée hors texte . 


AOUT 1916 — 688 LIVRAISON 


Les Fresques de Ja Garde-robe au Palais des Papes, à Avignon: Détail d'une 
des fresques, en lettre; Plafond peint de la chambre de la Garde-robe; 
Détail de la « Pêche », fresque du xive siècle; La Chasse à la pipée; 
La Chasse au miroir (?); Le Retour de la chasse au faucon; La Chasse 
au furet; La Chasse à courre, fresques du xiv® siècle . . . . . 293 à 

La Pêche à l'épervier, au trouble, à l'appät et à l'are, fresque du xive siècle 
(Garde-robe du pape Clément VI, Palais des Papes, Avignon) : hélio- 
typie, tiréé hors texte TRES ER 

Une Exposition d'œuvres d'art d’Extréme-Orient : Vase en bronze au décor 
des « cent mamelles », époque des Chang ou des Teheou (coll. de 
M. Raymond Kæchlin), en lettre; Vase en bronze, époque des Han 
(coll. de Me la princesse Murat); Bissin « p'an », en émail cloisonné, 
époque des Ming (coll. de M. David Weill); La Visite annuelle des génies 
et des immortels à l'empereur d’en haut, paravent en laque de Coro- 
mandel (coll. de M™° Langweil) ; Portraits funéraires, époque Ming (xvit- 
xvir® siècles) (coll. de M™* Langweil). . es Oar 

Portrait funéraire, époque Ming (xvie-xvir® siècles) (coll. de Mme Langweil) : 
photogravure, tirée hors texte . Me ike CRE re Gero US 

L’Hotel de la Chancellerie d'Orléans à Paris : Bas-relief par Augustin Pajou, 
sur une imposte du rez-de-chaussée, rue de Valois, en téte de page; 


1. Cette légende a été mise à tort sous la gravure de la page 290. 
2. Légende mise à tort sous la gravure de la page 286. . 


~ 


242 


307 


296 


TABLE DES MATIERES 


Portail d’entrée, rue des Bons-Enfants, en lettre; Plan d’ensemble 
primitif, d'après le « Livre d'architecture » de Boffrand ; Facade sur le 
jardin du Palais-Royal, architecture de Germain Boffrand ; Façade sur 
la rue de Valois (anciennement sur le jardin du Palais-Royal); Lam- 
bris du grand salon, état ancien, d’après le « Livre d’architecture » de 
Boffrand; Le Feu, l'Air, l'Eau, par Augustin Pajou, dessus de portes du 
grand salon; Jupiter et Hébé, par Lagrenée le jeune, plafond de la salle 
a manger; Salle à manger; Amours, par Augustin Pajou, dessus de 
porte de la chambre à coucher, en cul-de-lampe. . . . . . ... 333 à 


Une des portes du grand salon de la Chancellerie d'Orléans (commencement et 
fin du xvi siècle) : héliotypie, tirée hors texte. 


Œuvres de Jean Frélaut : Village marin, d’après une eau-forte originale 


(épreuve unique), en tête de page; La Jeune Mère, d’après une eau- 
forte originale, en cul-de-lampe . . , . . . so a eo BUONO! 


La Maison aux tourterelles (environs de Vannes), par M. Jean Frélaut (app. a 
M. Barbazanges) : photogravure, tirée hors texte. . . , 


ee fel CT 


bus AOL 


Chapelle-abri provisoire, par M. Placide Thomas (Exposition de la Cité 
reconstituée) : photogravure, tirée hors texte. . . . . a9 


Portraits inédits de Voltaire : Masque, terre cuite, par Houdon (coll. de 
M. Maurice Fould), en lettre; Buste en marbre blanc, attribué a J.-B. 
Lemoyne (coll. Symes Lehr); Portrait attribué à Robert Tuurniéres 
(Musée de Dijon); Portrait, par Jeaurat, 1745 (coll. de Mme Berne- 
Bellecour); Buste en terre cuite, par Musnier (coll Ch. Oulmont); Sta- 
tuette en terre cuite, par Rosset-Dupont, vers 1760 (coll. de M. Decour); 
Voltaire à Ferney, statuelte en marbre, par Rosset (coll. de M. Ben- 
jamin Kremer); Portrait par N.-H. de Fassin (coll. de M™¢ de Mélotte, 
née de Soer de Solières); Voltaire assis dans le jardin de Ferney, 
médaillon en terre cuite, par Rosset (ancienne coll. Odiot); Petit buste 
en marbre, par le même (coll. Ch. Oulmont); Voltaire en 1775, dessin 
par Vivant-Denon (coll. du prince Ch.-Ad. Cantacuzène); Buste en 
marbre, par Poncet, 1776 (coll. de M. Tony Dreyfus); Voltaire en bonnet 

de nuit, statuette en marbre (ancienne coll. Eugène Kræmer) ; Voltaire à 

Ferney, par F. Casanova, vers 1777 (coll. de M. J. Kremer); Profil de 

Voltaire, dessiné en 1778, par Joseph Vernet (coll. de M. Clogenson); 

Statuette posthume de Voltaire, terre cuite, par Lucas de Montigny 

(coll. de M. Wildenstein); Médailie de Voltaire, par Waechter (coll. de 

M™e de Mélotie), en cul-de-lampe . . . . . . . . . . . . .. . 391 à 


DÉCEMBRE — 689° LIVRAISON 


Les Ruines de Delphes: Chapiteau du Trésor des Athéniens, en lettre; Le 
Piédestal de Charixénos (éléments partiellement conservés); Eléments 
du piédestal d’Aristainéta; Le Piédesta] de Charixénos (reconstitution) ; 
Le Sphinx des Naxiens; La Colonne des Thyiades; Ruines du Trésor des 
Athéniens; Angle nord-est du Trésor des Athéniens; Le Trésor des 
Athéniens reconstruit; La Place de l’Aire et la Voie sacrée. . . 417 à 


539 
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Pages. 


Poupées de Mme Nina Alexandrowicz, dessin de l'auteur, en tête de page; 
«La Poupée verte », par M!'e Fiszerowna (ateliers de M®° Lazarski) ; Petite 
fille et bébé « Vérité », poupées en chiffons, par M'!* Verita (« Omninus 
industriel et commercial »); Dentellière du Puy, poupée par Mme de 
Laumont (« Ligue du Jouet francais »); Poupées, par M™° Pierre Gou- 
jon (Œuvre des « Veuves de la guerre »); Poupée, par M. Botta, ma- 
quette en plâtre (app. à Me Charles Thibault); M'e Carlotta Zam- 
belli, de l'Opéra, figurine par M™e Claude Marlef et M. Léo Amaury 
(coll. de l’ « Union des Arts »); Gitane de Grenade, par M™e Lauth- 
Sand Meh eee itn see oo Oc Be oy Gao ne UE 


Le Christ mort, marbre par Giuseppe Sammartino (chapelle funéraire dei 
Principi di San Severo, Naples), en tête de page. . . . . . . . . . . 450 

La Chapelle funéraire dei Principi di San Severo, à Naples : photogravure, 
tirée hors texte . US ur ct 0 € 

« Cantoria » sculptée par Donatello pour la cathédrale de Florence 
(Musée de I’ « Opera del Duomo », Florence), en tête de page; Lettre 
en relief figurant sur un tuyau d'orgue en bois sculpté et peint 
(Musée de Beauvais); Orgue de la cathédrale de Strasbourg (xv® siècle); 
Orgue de la cathédrale d'Amiens (xv? et xvi? siècles); Orgue de la Ferté- 
Bernard (xv°-xvi® siècles); Boiseries du buffet d’orgue de Solliés-Ville 
(xve siècle); Orgue de Levroux (Indre) (xvi® siècle). . . . . . . 457 à 472 


L'Ancien orgue de la cathédrale de Reims (xve siècle), dessin à la plume par 
Jacques Cellier (xvi® siècle) (ms. fr. 9152, Bibliothèque Nationale, 


Paris)::héliotypie, tiréehors textes... RO ne 
Œuvres de M. Roger Grillon : Portrait d'enfant, en lettre; Nature morte; 
Ionides, d’après une gravure sur bois originale . . . . . . . . 474 à 476 


Le Village de Saint-Cirg-Lapopie (Lot), gravure sur bois originale de 
MRoger Grillôn, tirée hors texie NE 

« La Schiavona » (portrait présumé de Caterina Cornaro), par Titien (?) (coll. 
de sir Frederick Cook, Richmond) : héliotypie, tirée hors texte. . . . 480 

Les Soieries chinées du xvii® siècle et du Premier Empire : Bordure en 
velours chine, par C. Pernon à Lyon pour la chambre à coucher de 
Napoléon Ie" à Fontainebleau (coll. du Mobilier National), en téle de 
page;.Taffelas chiné, commencement du xvi® siècle (coll. H. A.); 
Taffetas chiné, xvine siècle (ibid.); Robe en taffetas chiné, xvme siècle 
(ibid.); Taffetas chiné, xvine siècle (ibid.); Velours chiné par Grand 
frères à Lyon, pour la chambre à coucher des Petits appartements de 
Napoléon I*" à Fontainebleau (coll. du Mobilier National); Portiére en 
velours chiné, par Grand frères à Lyon, pour la grande chambre à 
coucher de Napoléon Ier à Fontainebleau (ibid.); Portrait en velours 
chiné, fin du xvnre siècle (coll. de M. A. Riboud); Bordure Empire en 
velours chiné (coll. du Mobilier National), en cul-de-lampe . . . 484 à 493 


Le Gérant : P. GIRARDOT. 
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PAPETERIES *  "sye-pescantes 


SOCIETE ANONYME 


Directeur Général : 


M. Charles VIGREUX (0. 1.) 


Papiers blanes pour éeriture et édition | Papiers surglacés pour tirages en simili 
Papiers de couleurs, de couchage, buvards 
DÉPOT DE PAPIERS or Me GAS: ECRITURE EL EDITION 


M° M. ROUSSEL, Chef ie a Maison de Vente de Paris 


BUREAUX & CAISSE : PARIS, 30, rue des Archives. TÉL.: 


1026-16; 1026-17 
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Rene Martins Ges: 
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Pour AVOIR uv BELLES« BONNES DENTS 


| PARFUM NOUVEAU] 


RVEZ-VOUS TOUS S JOURS ou 


SAVON DENTIFRICE VIGIER 


Le Meilleur Antiseptique,31. Pharmacie, 12,B*Bonne-Nouvelle, Paris, 


Hy giéniques - Médicamenteux 

Savon doux et pur. conserve la beauté, la souplesse de la 
peau du visage et de la poitrine 2 fr. 50 

Savon Surgras au beurre de cacao, pour le visage et ig 
SOM TS, ain Gp I Oo Uo DAC kee Oe ho ace 

Savon de Panama, pour les soins de Ja chevelure, a 
D'ATDOlOLIDOUDISONTASGEL SE. ME ws  .  , . + 

Savon de Panama et de Goudron, contre la chute des cher 
veux, les pellicules, séborrhée, alopécie PR 

Savon à l’Ichtyol contre l'acné, rougeurs, por ete 


Savon Sulfureux, contre l'eczéma . . . . . . . . Zits 
Savon au sublimé antiseptique, contre les furoncles, 2 fr. 
Savon boraté, contre urticaire, séborrhée. . . . . = a 

r 


Savon Naphtol-soufré, contre pelade, eczémas . . 


Pharmacie VIGIER, 12, Boul. Bonne-Nouvelle, FAR PARIS 


CHEMINS DE FER 
DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANEE 


RAPIDE DE NUIT 
POUR LA COTE D'AZUR 


A l'approche de l'hiver, nombreux 
sont les blessés et les malades qui vont 
chercher sur Ja Côte d'Azur le repos et 
la santé. 

Ils apprendront avec plaisir que 
depuis le 22 novembre, la Compagnie 
P. L. M. a prolongé jusqu’à Menton le 
rapide de nuit, 1° classe, qui part de 
Paris à 20 h. 15. 

Ce train, permet de quitter Paris 
après diner et d'arriver au jour au 
ays du soleil. On est rendu à Nice à 
43 h. et à Menton à 14 h. 06. 


Supplément à la GAZETTE E DES BEAUX-ARTS de Décembre 1916 


Librairie Nationale d'Art et d'Histoire G. VAN OEST & Cr, Editeurs 


4, PLACE DU MUSEE, BRUXELLES. -- Bureau A PARIS, 63, BOULEVARD HAUSSMANN 
PAR 
H. VANDER LINDEN et H. OBREEN 
Professeur à l'Université de Liège Docteur en Sciences historiques 


Précédé d’une préface de H. Pirenne 


(Ouvrage couronné par l'Académie Royale de Belgique) 


Le but des auteurs de cet ouvrage a été de réaliser une histoire de Belgique aussi condensée et aussi 
accessible qu'il se peut, un ouvrage qui puisse tenir le milieu entre les grands travaux de Pirenne et de 
Kurth et les manuels scolaires. 

Tout en évitant l’abstrait, les auteurs font revivre à nos yeux les époques disparues et se servent de 
l'illustration documentaire d’une façon scientifique, caractérisant chaque époque en montrant par 
l'image contemporaine ses monuments, ses hommes illustres, ses événements tragiques ou joyeux. 

L'histoire de la civilisation belge se trouve ainsi synthétisée en-235 reproductions de monuments, 
peintures, sculptures, miniatures, estampes, groupées chronologiquement depuis les origines de notre 
histoire jusqu'au x1x° siècle et montrant clairement les phases successives de notre vie publique et 
privée, Un texte précis, mais sans inutiles longueurs et sans controverses, commente les documents 
reproduits. * à 

L'ouvrage forme un beau volume petit in-4° contenant environ 110 pages de texte et 235 illustrations 
hors texte en typogravure. 


Prix : 21 fr. broché; 25 fr. relié 


NICOLAS POUSSIN 


PREMIERSPREINITRESPESSE LCI 
1594-1665 


(DOCUMENTS INÉDITS) 


Suivi d’un catalogue raisonné et accompagné de la reproduction de 135 de ses tableaux 
et dessins, de deux mortraits, d'autographes et autres documents 


Par EMILE MAGNE 


A l'époque où Poussin naissait en Normandie, s'achevait le mouvement de la Renaissance. Nicolas 
Poussin, après avoir souffert d’un défaut total de direction et longtemps vagué dans l'indécision, com- 
prit que, pour trouver sa voie, il devait impérieusement remonter à la source même des arts. C'est 
Pourquoi il se rendit à Rome où il s’imprégna de la pensée et de l’esthétique anciennes. 

Ayant ainsi formé sur des bases solides sa personnalité, il devint l'artiste le plus représentatif de son 
siècle. Poussin effectua en France, appelé par Louis XIII qui l'avait nommé son premier peintre, un 
voyage triomphal, et seule la mort de ce roi le détermina à demeurer à Rome 

L'ouvrage que nous offrons au public constitue un travail général unique par la variété et la sûreté 
de ses informations. 11 contient un catalogue des tableaux de Poussin. Les collections successives qui les 
conservèrent et le lieu où ils se trouvent présentement y sont indiqués sauf impossiblité matérielle. 

Le volume contient, en outre, la reproduction, exécutée de la manière la plus parfaite en héliogravure 
et en heliotypie, de 135 tableaux et dessins empruntés à la plupart des Musées d'Europe et aux collections 
particulières. Le plus souvent, les planches des tableaux sont précédées des reproductions des dessins 
qui en furent la préparation. On pourra, de cette sorte, suivre l'évolution de la pensée de l'artiste. Deux 
portraits de Poussin, dont l’un généralement ignoré, sont également reproduits, ainsi que des autographes, 
des pages d’études, et divers documents iconographiques. 

Le texte et les planches sont tirés sur papier d’Arches spécialement cuvé pour cet ouvrage et filigrane 
« Nicolas Poussin ». 

Le tirage est limité à 500 exemplaires, numérotés de 4 à 500. 

L'ouvrage forme un beau et fort volume grand in-4° (26 1/2 x 36 cm.}, qui comprend 240 pages de 
texte et 118 planches hors texte, ainsi qu'un certain nombre de reproductions dans le texte. 


~ 


Prix : 125 francs 


The Burlington Magazine 


REVUE MENSUELLE ILLUSTREE DES ARTS 


Publiée sous la direction de MM. LIGNE GUS Es LIV. DEC V1 0: 
ROGER FRY et MORE ADEY 


Depuis sa fondation (1903) THE BURLINGTON MAGAZINE a constamment 
progressé et il compte aujourd’hui parmi ses collaborateurs, les écrivains d’art les plus 
compétents, non seulement d'Angleterre et d'Amérique mais de France, d'Allemagne, 
d'Italie, d'Espagne, de Belgique et de Hollande. Si l’ensemble des articles publiés 
dans le magazine forme une revue complète de la littérature des arts plastiques, la 
beauté de ses illustrations place le Burtington MaGazine au premier rang des pério- 
diques artistiques d'Europe et d'Amérique. 


Les plus importantes découvertes de ces dernières années, qu'il s'agisse de Part 
médiéval et de la Renaissance en Europe, ou de l’art mahométan, chinois, hindou 


et autres contrées moins explorées, ont été publiées et commentées dans le 
BURLINGTON MaGazine. 


PRINCIPAUX SUJETS TRAITÉS : 


ARCHITECTURE GRAVURES ET DESsINs MosaiquEs 
ARMES ET ARMURES MEUBLES Les PEINTRES ET LA PEINTURE 

RELIURE ET MANUSCRITS ORFÈVRERIE CARTES A JOUER 

BRONZES Art GREC SCULPTURE, 

Tapis IVOIRES ARGENTERIE ET ETAIN 
CÉRAMIQUE ET VERRERIE OuvRaGES EN Cuir VITRAUX 
BRODERIES ET DENTELLES MÉDAILLES ET SCEAUX TAPISSERIES 

Emaux MINIATURES 


Une liste, par ordre alphabétique, des principaux articles publiés jusqu’à ce jour 
sera envoyée ‘gratuitement, sur demande adressée à notre bureau principal à 


Londres, 17, Old Burlington Street, W. 
PCPEÉRMISESH D ŒUVRES, D'ART 


Le BurLINGTON Magazine, par l’organisation spéciale d’un bureau d’expertises, 
renseigne ses lecteurs sur la valeur des objets d’art soumis à son examen. Moyennant 
un versement de. cing shillings (6 fr. 25), dont sont exénorés les abonnés d’un an, 
l'amateur reçoit une information très autorisée qui, en cas de grande valeur de l’œuvre 
soumise à l'examen, peut être confirmée sous certaines conditions de frais supplé- 
mentaires, par un témoignage authentique d'experts renommés. Si la valeur est nulle, 
il n’est engagé aucune dépense supplémentaire. Ecrire au bureau de Londres pour 


avoir des détails plus complets. 


Le BURLINGTON MAGAZINE n'agit, en aucun cas, comme acheteur ou 
vendeur et il garantit que nulle opinion formulée par lui ne sera basée sur des 


motifs d'intérêt personnel ou commercial. 


Prix de l’Abonnement annuel (index semestriels compris) 
37 fr. 50 franco de port 


LE NUMERO: 3 fr. 50 franco 


The Burlington Magazine Ltd 
London : 17, Old Burlington Street, W. 


COLLECTION PAUL GARNIER 


OBJETS D'ART et de HAUTE CURIOSITE 


DU MOYEN AGE, DE LA RENAISSANCE 
DES XVII, XVIII SIECLES 
ET AUTRES 


EMAUX PEINTS DE LIMOGES — IVOIRES 
HORLOGES ET MONTRES | 


Porcelaines - Orfèvreries - Bronzes - Vilraux 
MINIATURES INDO-PERSANES — CUIVRES ORIENTAUX 


Bronzes et Estampes du Japon 


BOIS SCULPTES, PIERRES, MARBRES, MEUBLES 


TAPISSERIES = TABLEAUX 
Plaquettes et Médailles 


DESSINS ET GRAVURES 


Livres a figures sur bois 
Recueils d'Estampes relatives a l’Orfévrerie et à la Bijouterie 


VENTE APRÈS DÉCÈS 
HOTEL DROUOT, SALLES NS 9% bape 


Du 18 au 23 Décembre 1916, à 2 heures 


M° H. MAUGER, Commissaire-Priseur 7 
Suppléant M° Henri BAUDOIN, 10, rue Grange-Bateliére, mobilisé 


EXPERTS : 
M. DANLOS MM. MANNHEIM 
15, quai Voltaire, 15 [7, rue Saint-Georges 
M. RAPILLY, 9, quai Malaquais 


~ 


EXPOSITIONS: 


PARTICULIÈRE. . . . Le 16 décembre 
PUBLIQUE... . . . . Le 17 décembre 


ga 
~ 


de 2 h. a-6 heures. 
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7 ja FE RAL | _ MAISON FONDÉE EN 1851 
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GALERIE DE TABLEAUX DE WAITRES ein Heaths st cach ec eke me hae 


Anciens et Modernes 


7, Rue Saint-Georges, PARIS RESTAU RATION 


D'ÉMAUX ANCIENS ET DE HAUTE ANTIQUITÉ 
Edouard BOUET 


REPARATEUR DE PORCELAINES 
SEVRES, FAIENCES ITALIENNES 
EMAUX, MARBRES, TERRES CUITES 
XViI* et X VII* siécles 
Téléphone : 288-91 x % 19, rue Vignon 
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LES PHOTO-PROCEDES 
E. DRUET 


DONNENT EN BLANC ET NOIR 
Peo Vie Oho bk AGCL ES: DESTCOULE IRS 
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: VINGT MILLE PHOTOGRAPHIES : 
— D'ŒUVRES D’ART —:— 
PEINTURES, SCULPTURES 
.DESSINS, MINIATURES PERSANES 
-i- CERAMIQUES, etc,, etc. 1 


TOUS TRAVAUX DE REPRODUCTION POUR 
ARTISTES, COLLECTIONNEURS, MARCHANDS, etc. 


108, Faubourg Saint-Honore, PARIS 


TÉLÉPHONE : Wagram 23-12 


DEMANDE : 


BOUCHOT, Histoire de la Miniature française 


On est prié d'adresser les offres à M. MARTINUS NIJHOFF 
9, Lange Voorhut, LA HAYE (Hollande) 
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_ index alphabétiques des noms d'auteurs, d'artistes, de lieux, de sujets. Embras- 


Tables Générales 


CINQUANTE TRES ANNÉES 
Gazette des Beaux-Arts 
(1859-1908) 


Charles DU BUS 


ARCHIVISTE PALÉOGRAPHE, SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


TOME PREMIER 
TABLE DES ARTICLES 


Un vol. in-8° jésus (format de la Gazette), de 175 pages à 2 colonnes, compre- 
nant: 1° un répertoire méthodique de touslesarticles et ouvrages analysés; 2° des 


sant la période 1859-1908, cet ouvrage, conçu d’après des principes rigoureuse- 
mentscientifiques, rendra les plus grands services à tous les lecteurs de la Gazette. 


Prix de l’exemplaire sur papier ordinaire : 10 francs. a 
Il a été tiré dix exemplaires sur japon à 20 francs. 


Vient de paraître 
TOME II 


TABLE DES GRAVURES Aa 4 


Un fort vol. in-8° jésus, de 671 pages à deux colonnes, renfermant : 1° un 
répertoire méthodique de toutes les illustrations; 2° des index spéciaux des noms 
d’artistes, de lieux, de sujets; 3° une liste supplémentaire des planches hors texte. 
Cette table, établie parallélement a la première, constitue un véritable réper- à 
toire universel d’iconographie, comprenant environ 20 000 mentions principales. 


Prix sur papier ordinaire : 25 francs. — Sur japon : 50 francs. 


we 


Les deux volumes pris ensemble : 30 francs 
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